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HISTOIRE 

MILITAIRE 

vu REGN^ 

pELOUISLEJUSTE^ 

' XIII. DVr NOM, 

ROI DE FRANGE. 

» 

'Année 1(^3 y» commen-' 
ça par Pétabliffement à ja- ^ ^ 3 
mais mémorable de T Aca- Etâblîflc-. 
démie Françoife 5 par un 
Edit du Roi que le tout - puiffant l]^^^^ 
Cardinal de Richelieu obtint en faveur . * 
de quelques, beaux efprits , qui 9 de« ' 
puis quelque tems , s'alïembloient par 
un louable déiir de perfeâionner la 
Langue Françoife , qui par-là a été 
portée à ce haut point de perfcâioxi ^ 
Tome IL A. 
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st HisT. Militaire 
qui excite les différentes Nations de 
^ -^'TEurope à Tétudier avec autant de 
zélé que la leur propre : de manière 
.cju'elle n'cfl; gueres moins commune 
aupurd'hui 9 qu^étoit jadis la Langue 
Latine du tems d'Augufte j on la ' 
parle dans prefque toutes les Cours 
du monde : les Etrangers bien édu- 
qués s^en font honneur & gloire, 
{bourg Le 24 Janvier les Impériaux fur- 
par prirent Phijifboarg. L'entreprife fut 
iwpe- très-bien conduite. Le Colonel GalV 
pard Baumbçrgher la propoia au Roi 
fle Hongrie , & fe chargea de Téxé- 
cution. il connoiflbit la place : il en 
avo^t été Gouverneur pour TEkc- 
teur de Trêves, Le froid exceflîf de 
cet hy ver extrêmement rude lui en fa- 
cilita le moyen. Il ^toit d'ailleurs in- 
formé que les paliflades nç valoient 
rien : qu'on ne rompoit pas aflez foi- 
gneufement la gUce des foiles , Ôc 
que les endroits rompus reppenoient 
dès auflî tôt après , par la rigueur du 
froid ; il fçavoit que par-là cette 
importante place fituée dans un 
marais , étoit aulfi foibk durant les 
grands froids , que forte dans une au- 

filifpn i la garnÂfon d'»illeur$ s'^ ' 
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tîéglîgeoit dans fcs gardes, dans fes ■ 
romies,. & -dans fes patrouilles, L^ac- ^ (> ^ S* 
tif Baumbergher choific quelques fol- 
dars déterminés , & les envoyé à Phi- 
lifbourg , traveftis en charretiers & 
en gens qui amènent des provifions à . 
vendre; & il s'avance lui-même la 
nuit du 24 lanvier, avec un pe it 
corps de troupes d'élite , jufqu'aut 
pied de quelques baft:ons. Les foidats 
déguifés furpren nent ceux du corps do 
garde , les tuent , ou les enferment , 
& facilitent Tefcaladc. Arnauld Co<- 
'lonel des Carabins , Gouverneur de.-" 
la Place , & fa garnifon , font 'orcés 
de (è rendre , conduits à Hailbron>. 
Cette perte fut d'autan c plus confidé- 
rable , qu'elle avoifcoûté quatre cens 
mille écus à la France. 

Pour en prévenir lesfiiites , les Ma- 
réchaux de la Force &^de Brezé- 
Maillé eurent ordre de ne bouger du . ^ 
Berftraat, jufques ce qu'on eut for- 
tifié Manheim & iîeilderberg. 

Le Cardinal de Richelieu conclue 
le 8 Février un nouveau traité avec 
les Hollandois contre l'Efpagne ; il 
. demeura fecret jufques à ce que la 
France eut déclaré la guerre à TEfe 
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~~pagnç: Voici pourquoi. 

^ i^* Les £fpagnols irrités de ce que 
Louis XIII. protégeoit y comme nous 
. avons v& ci - deflfus , TËleâeur de 
Trêves, le furprirent dans fa Ville 
Capitale : Voici comment. Ik firçnt 
partir de Thionville deux barques 
pleines de foldats choifis , & couver* 
tes à la manière des bateaux de feL Le 
2.6 Marelles arrivèrent beureufement 
à Trêves. Le pétard fut appliqué à la 
porté : il fait fon effet.. Voilà les 
Ëfpagnols dans la place. Le fils de 
BulTy-Lameth , & mille François qui 
y étoient en garnifon fe défendirent 
avec courage j mais le Comte d'Èmbr 
den y Gouverneur de Luxembourg ; 
étant entré par un autre côté dans 
la place > le jeune BufTy & les Fraa« 
çois , enveloppés de toutes parts i 
furent forcés de fe rendre prifonniers 
de guçrre. L^£leâeur malade ne put 
s'écliapper : il fut conduit prifonnier 
en Flandre* Le Roi demanda la liberté 
de ce Prince au Cardinal Infant , qui 
la lui ayant reRifée ^ Sa Majefié dé^ 
clara la guerre le ip Mai à FEfpagne ; 
& pour la foutenir 1 il mit fur pied 
l^n(| armées pour atta(|uer le| "SSri 



Digitizeu by LiOOgle 



De Louis Xllï* ' y 
tagnols par quatre différens endroits, ^ ^ 

Il envoya la première & la plus gran- ^ ^' 

de de ces armées dans les Bays-l3as i 

fous les Maréchaux de Châtillon & 

de Brézé ; la féconde fous le Cardi-^ 

nal de la Valette ^ au fecours des Sué» 

dois e|i Allemagne ; la troifiéme en 

Lorraine 9 fous la conduite du Mare-- 

chai de la Force ; la quatrième dani 

le Milanès ^ fous le Maréchal de Cre« 

qui , & la cinquième , fous le Duc 

de Rohan , dans la Valteline , pour 

empêcher^ la communication de PAi« , 

lemagne avec Tltalie. Parcourons les , 

difiërentes opérations les unes aprèd 

les autres. 

La première de ces armées ^ £3rte Ctmpa^ir* 

de vingt- deux mille hommes de pied<ïc» 
& de fix mille chevaux , avec rariil- 
lerie & les munitions néceflfaires , fut 
afiemblée dès le mois d'Avril aux en- 
virons de Mezieres ^ où elle eut ordre . 
au mois de Mai d'aller joindre Tar- 
mée Hollandoife aux environs de 
Maeftrick , pour de-là entrer dans les 
Pays-Bas Autrichiens 9 fousleçom-. 
mandement général de Frédéric Hen- 
ri de Naffau Prince d'Orange, faits- 
par le Traité, généralifllme des deux 

Aiij 
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acmées réunies enfemble. 

L^armé^ de France fat partagée en 
^eux corps 9 chacun de onze mille 
homiTies de pied, trois mille chevaux , 
& de douze pièces de canon. Le Ma?* 
réchal de Chacillon fe mit à ia tête de 
l'un , & le Maréchal de Brézé à la 
tête de Tautre. On pafle la Meu- 
fe fur les ponts de Mezieres » de 
]>onchery & de Charleville : on en* 
tre dans le Luxembourg : on s'y faifit 
des Châteaux d'Orchimont 9 de Ko» 
cheforc , & de la Ville de Marche en 
Fanâine > & on s^avançoit vers Maer*-- 
trick , lorfqu'on apprit que le Prince 
.Thomas de Savoye qui s'étoit mis 
-au fervice des Eipagnols , marchoit à 
grandes journées de Bruxelles vers la 
. meufe , pour obferver la marche des 
François , & empêcher leur jonélion 
avec les Hollandois. Son armée pour- 
voit être de douze mille hommco de 

?ied 9 & de quatre mille chevaux. Co 
'rince fut généralement blâmé d'à- 
vo'u: négligé d''occuper un village 
nommé Fréteur , qui lui auroit faci-^ 
lité le moyen d'empêcher la jonétioA 
projettée , ou du moins de fe recirer, 
quand il Tauroit . voulu ^ ians êtia 
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forcé de combattre. Uarmée Fran-* ^ ' V 
çoife l'y prévint par une marche for-r • 
cée , puilqu'elie vint dans un jour dé 
Marche en Famine , prendre fes quar- 
tiers aux environs de Fréteur* 

Pour éviter une bataille ttt raze 
Campagne , le Prince Thomas fe re- 
trancha à Avein , pour en difputei? 
lé paflage aux François 5 il pofti 
toute fon infanterie dans un vallon 
couvert de groffes hayes ^ avec feizé 
pièces de canon , & quelque cavalerie *' 
en avant, par où les t rançois dévoient ' 
paffer 5 pour les attirer infenfib le ment 
da^s Tembufcade ; le refte de la cava- 
lerie fat poftée dans une vafte plainé 
derrière fon infanterie & les hayes, 
pour la foutenir. A in fi avanta^eufê- 
ment pofté y le Prince Thomas atten- 
dit de pied ferme les deux Maré-i 
chaui de France , & fe crnt très erï 
état, quoiqu 'inférieur en nombre > 
de les repoaffer ^ec avantage. 
' Les Généraux François le réfolu- Bacaîiic 
rént d^attaquer Fennemi fur le champ ; ^'Aveia- 
on l'envoya reconnoître : mais on ne 
put juger que de la cavalerie quj 
étoit avancée : les hayes 8c les buif- 

fons ôceitine k vûedb reile. On fit 

^ • > • • * 
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poufler cette cavalerie avancée y qui 
^ ^* ie retira aullî-^t derrière les bayes & , 
ne parut plus. On apperf ut alors quel- 
que in&nterie au travers des bayes* 
Les Généraux François , réfolus de- 
là tâter f mettent douze pièces de ca- 
non au milieu de leurs bataillons y 8c 
marchent en bataille droit à l'emie-. 
mi. Le Marécbal de Brézé comroaiH 
doit l'aîle droite , & celui de Cbar 
tiliôn la gauche. La bataille commen- 
ta par le canon qui tira des deux cô- 
tés 9 & bien* tôt après 9 le Marécbal 
de Brezé , fuivi de Taîle droite de 
l^armée y alla , charger l^ennemi avec 
une hardieffe inouie ; mais les che- 
yaux non moins éblouis de la fumée p 
qu'épouvantés du bruit des canons & 
ce la moufquetterie , fe renverferent 
fur l^Infanterie Françoife 9 & la mi- 
rent en défordre, La Cavalerie En* 
nemie s^avançoit , & auroit vrai-fem* 
blablement profité de ce défordre,file 
Maréchal de Brezé n'y eût prompte-^ 
ment remédié. Le Marquis de Tavan- 
nés Maréchal de camp à la tête de 
quelque cavalerie,retournepar fon or- 
dre à la charge > & rompt les efca- 
drons Efpagnols^ pendant que kMa^i ' 
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DE Louis XIII. $ 
iéchzl de firézé y avec l'infenterie' ^ " 
qu^il venoit de rallier , attaque PEf» ' 3 5 * 
pagnole de tous côtés ; & le Ma* 
réchal de Chatillon , qui comman- 
doit Taîle gauche y donna en même 
tems avec un fuccès étonnant. Il com- 
nanda ii à propos les Régimens de 
Champagne & de Longueval pour 
attaquer le canon des ennemis , que 
rinBmterie £fpagnole y fut enfoncée 
& miie en Eute après beaucoup de 
réûfiance y pendant que Lambert 
Maréchal de Caii^ » étant à la tête 
de notre Cavalene qui étoit à gau* 
che ) chargea la leur avec tant a or- 
dre y de courage & de hardieflè ^ 
qu'elle plia ; & leurs efcadrons qui 
voulurent fe rallier » fiirent taillés en 
pièces. Alors l'armée entière des Ef?» 
pagnols s'enfuit en défordre > & les 
François n'eurent d'autre pdnê que 
de tuer & faire des prifonniers. Cha- 
lelier-Barlot y & la Ferté-Imbault ^ 
Maréchaux de Camp , qui comman-* 
doient la réferve , nç donnèrent points 

J)arce qu'il n'en fut pas befoin ; mais 
eur contenance &rme donna y fans 
combattre 9 un fi grand effix>i aux 
ennemis y qu'elle airêca une partie de 

A ¥ 
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■~"ieur fougue. Le combat dura depuii 
^ -^•midi jufques à cinq heures du fdir^ 

entre le Jiourg d'Avcin oc le Village 
d^Ocben , aiièz près de la Vilie de 
Huy au pays de Liège > à cinq 
lieues de Namur. Les iLfp^gnols y 
perdirent cinq mille hommes , route 
leur artillerie y leur bagage > leur 
attirail _j icîurs munitions 6c leurs dra-* 
peaux avec quantité d'étendarts» Le 
Pî-ince Thomas & le Comte de Bw- 
Guoy fureat allez heureux, que de fe 
iauver ; maïs k (uoitite de la Fera ^ 
fils du Comte de Benevent Gou- 
verneur d'Anvers 9 le Comte de Vil-* 
lervaid , le Colonel A Iphonfe Ala?-^ 
dton Efpagnol , le Comte Sfon-^ 
driite Italien , le Colonel Brons 
Anglois, Dom Carlos d'Autriche 
fils naturel de T Archiduc Léopold , 
firere de Tiimpereur , & nombre d'au* 
très y furent Biits prifonnters. Les 
Ducs de Mercœur & de Beaufort,' 
fils du Duc de .Vendôme 9 le Prrncft 
de Marfiliac - la - Rochefoucauld y 
combattirent vaillamment en qualité 
de volontaires. 

Le Marquis de Haute£srt j les 
CrfOmtes de Beamnont ^i & de Che^ 
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no]fc qui y fut tué , le Marquis de 7""^"TT^ 
Tàvânnes qui y fut blefle , de Lam- ^ 
bert i de Moulinet , de la Luzerne ^ 
de Letioncourt y d^Aumont^ de la 
Ferté-Senedaire , des Roches-Bari- 
tault 9 de Beauregard^Gadaigne qui 
y fut bleflé , de Lanfac , de Prciflaiii- ' 
Choifeul 9 de Bouchavannes , de . 
Broiiiily , d'Aubais-Caylar Bafchi ^ 
du Terrail-Deftaing , d Aflerac , de 
Beauveau , de Clermont-Tonnerre , 
de Varennes, de Calonges , de Belle* 
Brune , de Polignac , de Caftelnau ^ 
de la Motte-Houdancourt &c autres 
s'y rendirent recommandables ^par / 
leur courage* 

tette journée fut d'autant jplus 
heureufe aux François , quM n'y 
mourut qu'un Capitaine d'infante^ 
rie du Régiment de la Meiileraye, 
un I^ieutcnant de celui de Champa« 

re , & environ cinq cens foldats : 
y en eut beaucoup plus de bleffés» 
Cette viâoire donna une grande ré* 
putation aux armes du Roi ; chofe 
de très - grande conféquence dans 
les premiers commencemcns d'une 

Eierre , die judicieufement Grotius. 
es deux armées de France & àç^ ^ 
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6 ^ ^ Hollande rejoignirent enfuite le JOf 
^ ' Mai , ' & paflTerent la Meufe le 2 Juin 
fur deux ponts de bateaux , faits l'un 
au-defTus , & l'autre au^eiTous de 
î Maeftrick , & Tartillerie par le pont 
de la Ville. Le Cardinal InÊint , qui 
s*étoit retranché fur le bord du Dés 
mer & fur les chemins d'alentour 
avec des grands abbatis d'arbres f 
pour en embarrafler les paiTages , ne 
sV crut pas en fûretë ; il fe retira bien 
vite au-delà de Louvain, lorfqu'il 
eut appris la marche de ces deux 
armées réunies , qui faifant enfemble 
plus de cinquante mille hommes V 
prirent la route de Bruxelles. S. Tron 
& Hallen leur ouvrirent leurs portes : . 
mais Tillemont les leur ferma. Le 
Gouverneur Efpagnol nommé Var« 
gzsy avec douze cens hommes de 

farnifoh, y fut alïiégé 6c emporté 
'aifaut , par le moyen de quelques 
échelles avec ierquelles onefcalada 
une tour > par où l'on entra dans la 
Ville , pendant que d'un autre côté 
on marcha droit à une porte , donc 
les foldats gagnèrent le corps de gar- 
de qui étoit aa-d;:ffus , à la faveur 
d'une paiiilkde h^uie qui leur fervit 
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Louis XIII. ij 
tomme d'ccheile. I^e Comte de la 

Motte-Houdancourt s'y diftingua. 
De ' là les Généraux de Tarmée 

' confédérée allèrent camper non loin - 
de Louvain. I^e Cardinal Infant ^ 
n'ayant que vingt mille hommes de 
pied & huitmille chevaux > n'ofoic te« 
nirh campagne contre une armée de 
la moitié fupérieure à la fienne ; il 
étoit poflé-^u«delà de Lpuvain » le 
long dç la Dile , pour fecourir 
Xiouvain , Malines , & autre Ville 
qui en auroit befoin. Le Maréchal 
de Brézé fut reconnoître Louyain^ 
& le camp du Cardinal Infant ^ qui 
lui parut trop avantageufement pof- 
té , pour pouvoir affieger cette Ville 
en fa préfence« On fe faiût de Dieft 
fiir le Démer^ & on marcha vers 
-Bruxelles par deux lieues au-deiTus 
de Louvain ; on ps^fTa la Dile en 
préfence du Prince Cardinal , fur des 
ponts de bateaux que le Prince à^Or? 
range faifoit porter fur xles chariots : 
ils lurent dreffés avec une diligence 
inconcevable. Les HoUandois paflè«, 
rent les premiers , & les François en- 

«fuite* Ce Cardinal Infant ië letira 
pour-lors à Bruxelles. L'armée foixiéz 
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■~~défée s'en approche à une lieue &de- 
^ -^'inie : d'où Ton détacha deux mille 
chevaux Holiandois &c autant de 
François y avec lefquels* on fot re- 
COiinoitre cette Capitale du Brabant> 
ils demeurèrent plus d^une heure prèa 
des murailles de cette Ville , en in- 
tention d'attirer la Ca vaieriû des en« ' 
nemis à quelque combat : mais elle 
demeura tranquille de Tautre coté de 
Bruxelles , le long du canal qui mené 
à Anvers. Ils revinrent au camp ^ ^ 
iiir leur rapport on ne jugea pas à 
propos de marcher contre Bruxelles , 
pendant qu'il y auroit une armée le 
long du canal , pour la couvrir ; Ton 
vint afliéger Louvain. Le Maréchal 
de Chatiilon Tin veftit le 24 Juin avec 
l'armée Françoife , & fe campe dans , : 
les retranchemens que l'ennemi y 
avoit fait. On fit les approches de la 
place par deux endroits : elles réufli- 
rent toutes deux. En deux jours l'on 
fe logea à foixante pas du foiTé. Mais 
à mefure que les Affiégeans avan- 
çoient leurs travaux , les AiOiégés qui 
s'étoient trouvés aux fiéges de Bois- 
le-Duc , & de Maeftrick , & qui par • 
conféquent s^entendoient à remuer 1^ 
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DE Lôuis XITL If 
terre , ea Éiifoient de leur côté , fe — j; 
fertifioient vrontre les approches des ^ 
ailiégeans , & conûruifoienc en leur 
préfence une contrefcai^e & des de-^ 
mi-lunes le long du foiïé ; la gitrni* 
ion & les Bourgeois, les femmes mê« 
me , tous , jufqu'aux Etudians de cet- 
te célèbre Univerfité 9 y^travailloient 
avec un zèle furprenairt.* Les vivres 
Que les afliégeans tiroient de Dieft^ 
nirent bientôt confumés , & les deuic 
armées n'en pouvant plus recevoir par 
Liège , par la railon que Picolomini , . 
envoyé par l'Empereur au fecours 
des ray^-Bas Catholiques 9 s'étant 
pofté entre Liège & Louvain , en 
interrompoit toute communication : 
de manière qu'on fut enfin contraint 
de lever le fiége ; on fe campa près 
d'Arfchot , d'où les deux armées 
s'allèrent ra.raîchir ôcdélafler de leurs 
infruéhieufes fatigues : celle de Fran^ 
ce , du côté de Ruremonde & de 
Venlo » âc celle des Etats Géné* 
raux des Provinces-Unies , du côté 
de Bois-le-Duc ; elles abandonne* 
rent ainfi la campagne aux ennemis. 

Il Ëiut avoiier que le Cardinal In« 
hni par les fages confeils du Prince 
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"-^ Thomas de Savoye , & de Moncadé 

3 Marquis d'Ayetone , fe conduifit ad- 
mirablemeilt bien pendànt cette cann 
pagne. Le Maréchal de Chatillon ne 
demandoit qu'à fe battre ; Se celui 
qu'il avoit en tête fe tint fort fage- 
• jnent fur la défenfive dans des poiles 
avantageux , où il fe retrancha auprès 
des groÛes Villes* Par*là il évita fans 
peine tout combat générai 5 & em^ 
pécha fes ennemis , avec des forces 
inférieures aux leurs , de rien &ire de 
confîdérable. Ce Cardinal Prince finie 
glorieufement cette même campagne » 
par la prife du Fort de Skenk , fitué 
a la pointe de terre qui forjoae la fépa<* 
ration des deux bras duRhin^dont 1 un 
retient fon nom , & Vautre fe nonune 
le Wahal^ de qui forment FIfle ap^ 
pellée Batavie. Ce Fort eft compofé 
de cinq bons battions. L'In&nt Car« 
dinal tut redevable de cette impor- 
tante conquête au Colonel Eenhot 
Flamand : Voici comment. Cet Offi- 
cier entretenoit correfpondance avec 
wi Meunier du pays, qui Payant aver- 
ti de la foibleife de la garnifon & du 
mauvais état des fortifications, (à) 

. (4) L6i UoiUftdpis ft jponfiant im peu rrop ço 

j^enhcc 
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Eenbot , pour plus ample informa- 
tion fe déguife , va lui-même vifiter ^ 
le Fort de Skenck , fait fon rapport aa 
Cardinal laânt , & raflùre de k fkci-r 
lité de furprendre cette place. Le . 
deiTein en &t incontinent formé , & 
Eenhot chargé de Inexécution'. Le? 
Cardinal Infant & Picolomiai fe^reo^ 
dirent avec Tarmée dans le pays de 
Ciêves y pour lefoutenir.^ £enhot 
conduire r la nuit du '26 Juillet > 
deux charettées d'échelles, couvertes 
de foin, qu'il fit caclier le jourdanà^ 
les bois de^Clêves j & enfuite , fur 
la minuit du 2^7 au aS* » - r • il leur 
fit pafler la rivière , avec huit cens 
liommes.9 fur dixrfept pontons- de pê-^ 
cheurs ; il s'approcha de fort grand 
. matin de la place à la feveur d'ura 
brouillard fort épais , & Tefcalada'.. 
Welderen qui en étoit Gouverneur p 
& fa petite garnifon y foutin^ent brafve^ 
ment deux alTauts^ & ne fe rendirent*: 
qu'w troifiéme ; il hllm enfin cédâr 
auplus grand nombre» 

cLes deux armées^ d& France 
d^Hollande & d'Efpagne , le trouv^e- 

IfaTaDtageure'fîtiianon àt ceuc ^utj lei «YO&av 
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I* ^ i J • rent pour-Iors fi proches l*une de Taifci 

tre , qVon crut la bataille inévitable j • 
il y eut diverfeS: efcarmouches ^ mais 
fans combat» Le Prince d^Orange 
B^ofa le rifqueF : la perte en auroit 
été trop fatale aux Provinces-Unies» 
Il s'alla camper fur la rivière du Wa*»^ 
bal entre Nimegue & Clêves 9 dans* 
le deflein de couper les vivres au Fort 
de Skenk9& de le prendre par famine;; 
il y pafla Thyver jufques au mois 
Avril de l'année luivante > que les 
Efpagnols , faute de vivres, lui rea-* 
dirent ce Fort» Les Généraux Fran-* 
fois s'embarquèrent dans un Port 
d'Hollande fur la fin de la campagne» 
& revinrent en France par Calais»^ 

En Allemagne > depuis la funeflè 
|ournée de Nordlingue le Due de 
Saxe Weymar avoit maintenu jufques 
alors fon parti prefque abbatu avec 
une conftance héroïque. L'iilccleur 
ieSaxe avoit Fait fa paix avec Ti^ow 
pereiiTr Cela & les grandes forces que 
Ferdinand mit {ur pied tant pour fe- 
courir les Pays-Bas , que pour chzS- 
fer les François de T Allemagne & de 
k Lorraine > firent une telle impref» 
£aa ôc jetterent une iig^rand^ çqq£^. 
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«àffifttian dans ks dtfiërentes Côurà 
de TEmpire , que le Duc Bernard fe * 
¥k loat-à-ccn^ abaBd<miié de la plus 

grande partie des Princes & des Vil- 
ks de r Union Protefiante ; le Lané-^ 
;rave de Hefl'c-Caflel & lui,fuFenC* 
is feuls qulrefufereni: de fe ibumettre 
à TEmpereur» Les autres qui perfiP 
loient fidèles à 1^ Un ion> fe voyam dé- 
poatUés de leurs Etats y fè retirèrent ir 
Stralbourg &l ailleurs : de forte que le 
Duc de Saxe- Weymar fe trouva preP 
leui à loutenir les formidables 
forces réuAies de PEmperear : peu s^eii 
Êillut que le petit corps de troupes q^i- 
lui reuoit , nfen^ fut accablé ; mais 
ce grand Prince , inébranlable , fu^ 
périeur même aux diigraces de iafor^ 
tune dans ia plus accablante adveril'- 
té, ne perdit point courage-^ Il de-- 
mmtàe du fecours à la France:^ Hmsi 
d'état de faire aucune entreprife cou* 
fidérable 9. il s^étoit berné à défetsdbe 
les places dont il et oit maître^ G»-: 
ks y Général des^ Impériaux ^ aTcâr 
fait de Wormes fon magafîn & fa pla:- 
ce d^armes t de là il eavoyoitdesdé-* 
tacheraens pour ravager le pays , & 
four fiiMfpreadi;e»ksViik3^ m&aê^ 
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dois avoiemc des garnifons» Il avoîe . 

^* fait bloquer celle de Mayence depuis^ 
trois mois par le Comte de Mans^ . 
feld^ & if étoit allé lui-même quelque 
teiBS. après afliéger Deux - ponts ^ 
pour couper, la communication de la^ 
Lorraine avec T AUace dont ils vou-»- 
loienc s'emparer. Les troupes du. R<m ^ 

• qui s'étoient ralïemblées au mois de 

' Juillet dans le pays Meflk > au nom** 
bre de dix-huit à aix-neuf mille hom- 
mes., entrèrent dans l'Allemagne le 
j 6 Août y fous, la conduite du Car- 
dinal de là Valette y qui joignit le 
Duc de Weymar esi^deçà du Rbin 
près deBinghen, Les. deux Généraux: 
prirent cette. Ville ^ marchèrent a'a 
fecours de Mayence forcèrent le- 

^ Comte de Mansfeld à fe retirer , ôc - 
ravitaillèrent la place; ils' s'avance- 
Mnt alors vers la Ville deDeux-Fonts,, 
dont Galas leva le fiége à leur appro- 
che* Pendant que les Impériaux ga-r 
gnoient lesv environs de Wormes , les^ 
li^ux. Généraux confédérés^ allèrent, 
i Fraoïckfort fur le Mein , pour obli- 
ger cette^ Ville ^ qui vouloit fe rac-* 
CMamoder avec l'Empereur, àperfer 
xerer fidèle au Eaid Proteftant^ met-^: 
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&tk une forte gamifon dans Saxen-^jJ" 

haufen près de Francfort^ détache* 
rent deux mille chevaux qui furent 
enlever deux Régimens Impériaux 
dans leurs quadiers à Luderyille 6c 
revinrent camper fous Mayence , 3et c" 
meurant ainfi maître de la campag^ne^ 
Le Général Galas qui étoit à Wor- 
mes, n^ofant hazarder une bataille^ 
ni venir attaquer les confédérés dan» 
leurs camps 3 prit le parti de leur 
couper ks vivres^ Le pays ruiné par 
les troupes Impériales & Suédoifes ,, 
fie pouvoit en fournir : il falloit &ire 
venir les convois de Kayferloutre ^ 
de Sarbruck , ,& d^ plufieurs autres; 
Heux très- éloignés , du côté de la 
Lorraine. Le Marquis de. Gonzague 
s'empara rS^ toutes ces places , par 
Fordre de tialas : dès-lors il n^arriva^ 
plus rien au camp des^ confédérés 5 
les vivres y montèrent à un prix ex- 
ceflîf : la difetse y devint û grande ^ 
que les foldats furent réduits à vi- 
yvt de racines & d^herbes , & les* * 
chevaux de feuilles d'arbres & de 
• vignes. Un plus long féjour auroit in- 
Êiilliblëment hit périr 1er armées». 
Gala» avoit été conudérabkflàeat œnir 
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~ &xtcé des troupês eiapioyées au fiéga 
^ * de Maiiheim , qui venait de fe rendrCit 
Les deux Généraux fongerem à Te 
. tirer dans les trois Evêchés , oà il y 
avoit des vivres cjd abondance » 6c 
ayant laiflé à Mayence 4000 honw 
»es , Us décampèrent la nuit , &c 
repailerentle Rhin àBingben fur utt 
pont de bateaux. £n même teiBS ^ 
iBS traverfa le fleuve à WormeSy'Sc 
ppurfuiyit les deux armées* Il les joi-^ 
gnit avec ût Cavalerie y fur la rivière 
de Glann , entre Oderenheim &C 
Mchilenheim. . Là les François & 
Suédois fciifant volie face , le re*^ 
pouiicrent avec une valeur (}ui leusr 
fit connoître que leut retraite n'ér 
toit rien moins qu'udce fuiter Les 
ennemis avoient treiîe pièces de ca^ 
non derrière leurs eicadrons ^ à ^ 
Êveur duquei ils voulurent (e ral* 
lier ; mais le Comte de Gu.brianty 
qui ce jour-là commandait lesVo*^ 
lontaires & les Gardes, s'étant incon-. 
tinenr avancé pour foutenîr le Duc 
de W^eyinar , q:ii venoit de les rô?* 
p€nl^^er^, les In>périaux réattagués & 
féenfoncés prkent k faite, îcibait* 
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nombre de chevaux aux vidorieux ^ ^ 
qui p fans ceflTe luivis par Galas ^ fe ^ ^ ^* 
trou voient dans un extrême embar- 
ras > toujours coniraints de marcher ^^île la^t 
ferrés & en ordre de' bataille, par^^*'^''^^* 
conféquent fans faire beaucoup 
chemm. Ils ne pou voient > dans ceôe 
extrémité, fe retirer à Mets , fans 
s'expcfer à être enfin défaits par 
Galas ^lus fort qu^eux en nombre ^ 
à moins d'une extrême diligence t 
mais comment h faire avec tant de 
bagage, & un fi grand atiir.il d'ar-; 
tilierief L'ingénieux Bernard de Saxe 
en trouve le moyen, il fait enterrer le 
canon le plus fecretement qu^il put,ai]m 
d*eh priver l'ennemi , & fait brûler 
toutes ks hardes inutiks & preique * 
tous les chariots de bagage , à hi 
réferve de fix cens charettes vuides 
dont il fe fervit pour un firatagême 
que voici. 

IL Les envoya du côté d'Ohenvil-* 
kr , fous la conduite du Colonel 
Ohnk Lies Ennemis croyant que notre 
armée fuivoit , enfilent la même 
louce y &c marchent vainement après 
ce prétendu bagage ; pendant ce 
tems ^ Les François tournent à droke^ 
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— ^ marchent jour & nuit fans fe repo-* 
^ fer , par des chemins détournés & 
pénibles entre des montagnes, arri^^ 
vent à Birkenfeld , a vant que les en- 
nemis enflent connoifl'ance de leur 
deflein^ paient la Sarre y la Cava-: 
lerie à gué % & rinfanterie fur ua 
pont de bateaux. Galas fe mbà la 
tête de neuf mille cheyaux , trayer* 
fille Duché de DeuX'Ponts^ 9 paifa lar 
Sarre , entra dans la Lorraine , & les*- 
attendit en embufcade dans un défilé , 
entre Vaudrevange & Boulay. Il s'^y 
donoa un rude combat. Les Impé*^ 
rîaux , avec des cris épouvantables , 
ilrent une furieufe décharge fur la' 
queue Je Tarriere-garde Françoife^ 
Le Vicomte de Turenne fécondé d* 
brave de Guebriant , qui faifoit alors" 
la retraite avec un bon nombre de* 
Moufquetaires > tirés des Gardes 
d'autres premiers Régimens , foutint 
vaillamment leurimpétuofité , répon* 



ik Moufquetterie 9 donna tête bjaiifée 
dans fe gros de leurs Dragons , Ôc— 
acheva de les mettre en déroute. Los^ 
autres^ Régimens^ Impériaux y engà^ 
£és dana la xuelée^i foutinrent quelque- 
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tems aiTez opiniâcremenc.le front des ^ ^ 

François & des Suédois : roais ils fu- ^ ^ * 
renc enfin contraints de prendre la fui- 
te , laiffant fur la place grand nom- 
bre des leurs morts ^ fept Cornettes 
ou étendarts , quantité de prifonniers 
6c beaucoup de chevaux* L'in&nterie 
Françoife nt en cette occafion zuflâ^ 
bien que.la CavakrieAUemande,com- 
mandée par Gbts , s'y conduifit mal. 
Le Duc Bernard admira la valeur des 
François & avoua n'avoir jamais vù 
combattre avec plus de joie , de cou- 
rage & d^empre dément j ils y per- 
dirent deux cens hommes ^ &leslm- ^ . 
périaux fix cens : mais il y eut de fort 
braves gens tués du côté des premiers* 
Le Cardinal de Richelieu pleura la 
mort de Moui , deCahufac &de Lon-- 
digni Officiers de fes Gendarmes & 
de fes Chevaux-Legers. Enfuite l'ar- 
rière -garde Françoife & Suédoife 
ayant pa(fé le défilé > rejoignit Ta- 
vant-gardè : pendant treize jours qu^ 
dura le reûe de la marcihe de Tarmée 
Françoife « les ennemis n'oferent plus 
s^approcher de la porcée de fes mouf- 
qjAets. Galas changea le foin de la- 
pourfuivre en celui de fe faifîr des pla^ 
Tome IL C 
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^ ^ \. ces de Vaudrevange. Denets les dé^ 
^ -''fendit vai!lainmeiYt& avec conduite , 
& favorifa beaucoup par là la retraite 
de Tarmée Françoife. Le Général de 
l'Empereur demeura quelque tems 
campé fur la Saare j il y endura la fa- 
mine & la mifère qui a voit accompa- 
gné Farmée de France depuis Ma yen- 
ce jufques fous le canon de Mets ^ 
elle arriva enfin, {a) , 

m 

■ (a) On remarqua trots faatés «hns la conduite 
Galas qui favorifèrent beaucoup la retraire du 
Cardinal de la VaUtCe de du Duc de Vcyinar* La 
piemière » de n'avoir a€Ui|iié'Varmée€ombi-« 
née de France & de Suéde 4ans fes qoardera pria 
de Mayence avant fa jonÀîon ; il le pouvoz't faire 
par plufieurs endroits à la fois , en un ou en plu- 
iîeurs jours , à caufe de la diftance d'un quartier 
i l'auue. La féconde » de n'avoit pas apporté 
Tor^e néce^re'powr rompre le pont de Mayen- 
ce. Galas' ^entreprit SI la vérité , nais ce iiic 
avant la nuit Ôc à une demi-lieue de là. Les grena- 
des niifes dans les brûlots firent leurs effets trop 
tôt» Arles François qui n'écoicnt pas encor|retî^ 
jfét > eurent le tems d'aller couper le pont Se df 
faire un paffage aux brûlots. La troi^me ea£n , 
de n'avoir pas prévenu & devancé les Français 
dans les pas de montagnes de Vaudrevange. Ces 
derniers y dévoient néceiTaitement paifer » huit 
ou neuf cens hommea les y anroient arrêté ât em» 
pcché leuc retrait»» d; Gàm anroit p4 lei y bat» 
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En Lorraine le Duc Charles faifoit 



des progrès confidérables avec un ^ ^ i S' 

corps de troupes , qui s'augmenta de 
. jour en jour par les renforts qui lui ve- 
. noient oe divers endroits. La Princeife 
de Phallbourg comme une nouvelle 
A mazone ^ dit Grotius , en amena 
elle-même au Duc fon frère. Le Roi 
y avoit une armée fous la conduite du 
maréchal de la Force qui trop foible 
pour faire tête au Duc -de Lorraine 
aux forces de l'Empire qui lui alloient 
tomber fur les bras, dcnnande à Louis 
on puiifant renfort. Le Roi aifemble - 
incontinent une nouvelle armée fous 
le commandement du Duc d^ Angou^ 
lême., lève douze mille Suifl'es , 
convoque le ban &c Tarriere-ban de. 
fon Royaume , avec ordre de fe ren- 
' dre à cheval à Tarmée fous les Baillis 
& les Sénécliaux fous peine de dégra* 
dation , marche lui-même en Lorrai- 
ne à la tête de ces troupes & y alfîége 
la Ville de S. Mihel , qui s'étoitré- 
cemment révoltée. £Ue conlërvoit 
une fi grande alFedlion pour fon ancien 
Souverain 9 qu^^elle ouvrit d'elle-mê* 

celer , battre «5c défaire : ou les y faire périr de 
ûâm 9 ou let forcée à fe rendre à difcrecion* 

Cij 
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me fes portes à Lenoncourc Gentil- 
homme Lorrain qui s'y enferma avec 
une bonne garnifon. Lé Maréchal de 
la Force y ât deux grandes brèches » 
qui forcèrent Lenoncoùrt à fe rendre 
à difcrétion. Il fut envoyé à laBaftille 
avec fes principaux Officiers la plupart 
' auteurs delà révolte, fes pauvres fol- 
dats aux galères », & la Ville déman- 
telée. Après quoi le Duc d'Angoulê* 
me Ôc le Maréchal de la Force mar* 
chèrent contre le Duc Charles de 
Lorraine & J*-an de Wert. Ceux-ci 
trop foibles à leur tour pour tenir la 
campagne en face de Farmée Franjoi- 
fe renforcée des SuilTesSc de T arrière- 
ban , fe retranchèrent fi avantageufe- 
ment dans les marais de Kemi^rvil- 
liers , qu'il n'étoit pas poffible de les 
y forcer. La retraite de Mayence fe 
fàifoit environ cetems^là. Et le Géné- 
ral Galas après s'être rendu maître des 
Villes de S. Avau & de Vaudrevan<«» 
ge , marcha droit en Lorraine au fe- 
cours du Duc Charles ; le Général 
de l'Empereur amena avec lai dix-huit 
mille hommes de pied & fix mille che- 
vaux. L e Duc A ngoulême & le Ma- 
réchal de la Force pour ne lien hazar^^ 
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der , marchèrent du côté du Cardinal ~ 
de la Valette & du Duc de Saxe- ^ 
Weymar , qui s'étant un peu remis de 
leurs £itigues précédentes ^ vinrent 
au-devant d"*eux , ils fejoignirept tous 
quatre à Nancy 9 confererent eniem- 

^ble des moyens d^oppofer une di- 
gue à la formidable armée qui fe pré- 
paroit à prendre des quartiers d'hyver 
en Lorraine ôc peut-être en Chainpa^ 
gne 5 & marchèrent contre les Impé* 
riaux dans le deflein de les combattre* • 
Le Duc de Lorraine 9 Galas 5 Jean^ 
de Vert & Coloredo nefe crurent pas 
pour lors afiëz forts .pour donner ba*- 
taille , ils fe retranchèrent de peur d'y 
être forcés près du Château de Mari- 
mont avec des lignes bâillonnées y & 
des forts de diflance en diflance gar- 
nis de quantité d^artillerie. Le Duc de 
Weymar & les trois Généraux Fran- 
çois fe poilèrent avec leur armée forte 
d'environ quarante mille hommes en- 

• tre Vie & Moy envie , dans la v ûe de 
couvrir les places occupées par le Ror 
en Lorraine , d'empêcher les courfes 
fur la frontière de Champagne , d^in- 
commoder & de referrer Charles & 
Galas ^ & de leur couper les vivres. 

C iij 

f 
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a L'intention du Roi , leur écrivit le 
^ ^' m Cardinal de Richelieu , feroii de 
« faire un campement près de Tenne- 
m mi oà les armées puiflënt vivre 
a commodément , après que leurs con-- 
« vois auront été bien aiTurés par le 
• moyen des places que Sa Majefté 
o tient fur le derrière , ou des Châ^ 
m teaux y qui fe pourront occuper | 
o que le camp étant bien retranché f 
m on envoyé fans ce& de forts partis 
« de Cavalerie à la guerre , tant pour 
m brûler les vivres & les fourrages 
« dans les lieux , d^où les ennemis en 
M peuvent tirer , que pour empêcher . 
« ceux qu^ils peuvent faire venir de 
a plus loin, éc les obliger de. cette 
m forte à décamper les premiers : on 
« pourra les fuivre alors & les com- 
. « battre. Si 1^ Généraux trouvent 
m quelque meilleur expédient d^in* 
ii commoder , ou de ruiner l'armée 
m Ennemie ^ le Rch s^en remet à leur 
« choix. » 

Les armées de part & d'autre ainfi 
campées faifoient des fréquentes cour- 
iès Tune fur l'autre* Le Duc de Wey- 
mar battit douze cens Croates des 
ooupes de Galas ^ & k Colonel Gak 
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(ion fix cens chevaux du Duc de Lor- ^ ^ ^ 
rain€ , ^& lui prit deuK de fes Colo- ^ ^ >• 
nels fort eftimés. Un autre corps de 
Croates 'ennemis furprit le Bourg jde 
S. Nicolas près de Nancy , où ils mi- 
rent tout à kiX'&L à fang ; & la canv* 
pagnç fe termina ainfi en légères ex- 
péditions. Le froid fit décamper les 
armées de part & d'autre pour fe met* 
tre en quartier d'hy ver ; les Impériaux 
fie purent, prendre les leurs ni en * 
Lorraine ni en Champagne* Tel fut 
Tavantage réel que Louis remporta : 
il eft certainement confidérable. Ga* 
las en fe retirant prit la Ville de Deux- 
Ponts , laifia en Alface le Marquis 
de Grana , qui après avoir pris Saver- 
Oe 9 paâà le Rhin ^ & alla prendre (es 
uartiers dans le Wirtemberg , le Duc 
e Lorraine en Françhe-Comté : & 
les François contens de leur avoir feit 
évacuer la Lorraine , fc retirèrent en- 
deçà de la Mozelle» 

£n Italie la Guerre fe faifoit dans campt^t 
le Milanès en conféquence d^une Li« d'ic«iie. 
gue formée & conclue en Juillet avec 
le&Ducsde Savoye, deMantoue & 
de Parme. Le premier devoir four-- 
flir huit mille homoies , le fécond >. 

C iv 
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"~7 quatre , le troifième , cinq ; & le Roi 
^ / ' douze mille hommes de pied & cincj 
mille chevaux. Le Duc de Savoye dè« 
voit commander cette armée & en Ton 
abfence y le Maréchal de Crequi Gé- 
néral des troupes Françoifes, Celui ci 
fe rend dans le Mont-Ferrac, palfe le 
Po à Gazai & à Pondefture , & la 
Sechia à la Motte , aflîége le Fort de 
Villette , qui fe rendit le troifième 
jour , repafle le Po à Brème fur un 
pont de bateaux pour aller au-devant 
du Duc de Parme déjà parti de Piai- 
fance. Les Ennemis vinrent avec 
vingt-quatre compagnies de Cavale- 
rie troubler fon paflage ; ils s'en ap- 
prcHrhèrent après que la moitié de fon 
, armée fut au delà du Po. Crequi vou- 
loit les prévenir dans le deflèin qu'ils 
avoient de le charger en queue , tour- 
ne tête contre eux avec huit cens che- 
vaux 5 les met en fuite , prend une de 
leurs Cornettes , & leur tue plus de 
cent hommes. armée Françoife ache- 
va enfuite de paflTer fans obftncle , & 
vint à Monte , Village du Milanès 
pour s'approcher du Tanaro 9 par ofi 
le Duc de Parme devoit venir. A 
l'approche desï'ranjois , Dom Gaf-; 

r 
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pard d'Azevedo venu là pour s'oppo- ^ ^ / 
fer à leur paflage 9 fe retira après quel- ^ 
ques efcarmouches fur le bord du Ta- 
naro. Crequi &c le Duc de Parme joir 
gnîrcnt leurs forces près d'un Bourg 
nommé Salis , & ayant repaifé le Ta* 
naro proche de Baflignaino 9 ils mar* 
cherent entre Tortone & Vauguere , 
& inveftirent le 10 Septembre Va«^ 
lence fur le Po , ils y établirent trois 
quartiers , un au-deuus de la Ville dtt 
côté du Po commandé par le Marquis 
de Villeroy , l'autre par le Duc de 
Parme au-defibus de la rivière 9 Ôc le 
troifième entre les deux par le Maré- 
chal de Crequi , laiffant un quartier 
vuide pour le Duc de Savoye qui arri- 
va peu de jours après & ie catnpa de 
Fautre côté du Po, Ils ne pduvoient > 
tirer leurs vivres que de^Cazal. La 
Mrnîibn qui étoit nombreufe (aifoit 
de fréquentes forties , quelquefois de 
douze cens chevaux , ce qui obligeoit 
les AfTiégeans à de fort nombreufes 
•gardes. Les Afiiégés avoicnt commu« 
nication de Paurre côté de Teau par lô-_ • 
pont défendu d'un côté par la place 
même , & de Tautre par uti fort y oik 
fi y avoic fept ou huit cens hommest 



V 
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— r"On y marcha dans le deiTein de le 

^ ^' brûler : on vint à bout d^y mettre le 
feu dans deux barqaes , & les A&é^ 
geans décacheretit au-deffus quelques 
niauiiiiS:q4i abandonnés au courant de 
l'eau , achevèrent île le détruire ; il 
fut totalement renverfé. Le fort fur at-. 
taqué en même tems & emporté ; Far* 
tillerie battoit fans difcontinuer les 
défenfes des AlTiégés , les tranchées 
furent poufTées julqu'^aupiedde la de- 
irni-Lune, fou3 laquelle on travailla 
à uné contremine qui ayant joué y 
la dcrai-Lune fut d^abora emportée > 
mats reperdue peu après s jamais ou^y 
vrage ne fut plus opiniârrement difpu-», 
té : elle fut trois fdis prife & trpi? 
fois reprife. Le Marquis de Celade 
Gouverneur dç la place avec quatre 
mille hommes de garnifon s'y dé-f 
fendit fi vaillamment^ que les travaux 
des Âifiégeans n'avasçoient plus que 
trcs- lentement. Cependant les Efpa-^ 
gnols armoient de tous côtés ; ils s'af*^ 
. lemblerent à la Piève pour fecourir la 
place , & fe mirent en nlarche le 2 f 
Odobre au nombre de dix mille 
)iomme^ de pied & de deux mille 
ç|ievaux ^ Dom Carlos de Cobma let 
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commandoit. Il faifoit porter quator- 
ze barques fur des bateaux clans le 
de&io de dreffer promptement fon 
pont , '& d'y faire paiTer le ièc6urs 
deftiné aux Alfiégés. Il vint jufques à. 
Frefcarol qui .n'eu qu^à deux mille de 
Valence. Le Duc de Savoye tint 
confeil fur ce qu'il convenoit ce feire» 
11 y fut décidé de marcher au-devant 
de l'Ennemi. Son Âlteffe pourvut 
préalablement à la fâreté du camp & 
des tranchées 9 y laiiTa les troupes né*, 
celfaires, & tepafla le Po. 

L'on ma^rche en bon ordre jufques, 
à I9 vue de Frefcarol ; l'Ennemi s'y. 
étoit avantageufemeat retranché au 
dehors en face d'un bois qui couvroit 
fa Cavalerie. Le Maréchal de Cre- 
qui avec toute Tavant-garde tourne 
à droite 9 en intention de feulement 
reconnoître de ce côté-là les forces 
de Pennemi» Le Duc de Savoye qui 
avec la bataille où le centre demeu- 
roit pendant ce tems-là à découvert en. 
fiice des ^fpagnols , fait commencer 
l'efcarmouche par quelque Cavale- - 
rie Ibutenue de l'In&nterie flanquée à 
Ùl droite & à fa gauche par quel- 
ques Régimens de Cavalerie» Cept 
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Moufquetaires détachés des RégU 

•^*mens de Marolles & de Bois-David 
s'y portèrent fi vaillamment fous ""la 
conauite de leurs Capitaines , que 
foucenjs &c fuivis.de main en main* 
par d'autres troupes 9 ils délogèrent 

• ceux qu'ils avoient en tête , & les 
poudrent jufques à cinquante pas* 
de Frefcarol. L'efcarmouchc dura 

. près de deux heures fans que l'en-- 
nemi voulut fortir de fes porfes avan- 
tageux pour combattre. Piufieurs pf- 
iîciers, & le Duc même deSavoye 
étoient d^avis qu'on donnât de tous 
côtés dans les retranchemens ennemis: 
on les auroit vraifemblablcment em- 
porté. Mais le Duc de Crequi qui s'é- 
toit avancé du côté du bois pour re* 
connoître les £fpagaoIs , crue que 
Ton ne pouvoit entreprendre de les y 
forcer, fans trop hazarder. Son avis- 
fut fuivi. Uarmée retourna en arrierô 
& perdit ainfi le fruit de ce premier* 

' avantage 9 qui eut , dit- on y réuifi t 
s'il eut été vivement pouflfé. L'armée 
vint reprendre fes poftes ordinaires de- 
vant Valence > & le fiége fat con- 
tinué.. 

Fea de jours après , (ix cens hom^ 
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mes chargés de poudre & de mèches y 
entrèrent pendant la nuit dans la place 
aifiégée par le quartier du Duc de Sa** 

voye , qui fous prétexte que fa Cava- 
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lerie ne pouvoit plus fubfifter oà elle 
étoit 5 voulut abfolument paffer en- 
deçà du Po. A peine y fut-il arrivé 
avec une partie de fes troupes , que 
trois mille ennemis foucenus de quel* 
ques efcadrons attaquèrent le Fort » à 



rut l'épée à la main , & les autres y 
furent faits prifonniers* Les £nnenûs 
maîtres du Fort y envoyèrent fur des 
bateaux autant de gens & de muni- 
lions qu^ils voulurent dans la place 
aflîégée : rien ne pouvoit déformais 
les en empêcher ; on fut contraint de 
lever le fiége le 2p Odobre : Ja mé- 
lîntelligence qui regnoic entre le Duc 
de Savoye & le Maréchal de Crequi 
n'y contribua pas peu. 

' Le Cardinal de Richelieu en eut ^^^p, 
d'autant plus de chagrin , qu^il ne fe de la VaJ 
-préfenta jamais une plus belle occa- Une, 




ûoa de conquérir le Milanès j car la 



\ 
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- France avant que de commencer cette 
^ campagne en Italie y s'étoit très pru- 
. demment rendue maîtreffe des palTa- 
ges de la Vaiteline. Les Impériaux ne 
pouvoient plus aller au fecours des 
Efpagnols : Voici comment. Le Duc 
de Rohan paflfant par TAlface & .tra-* 
verfant la Suiflè , s^^éroit rendu dans 
•k Valtelime au commencement du 
Printems avec fix mille hommes de 
pied*& mille chevaux fi promptement 
& avec tant de fecret , qu'il s'y vit 
maître des paiTages & de quelques 
forts , avant que le Cardinal d'AK 
bernos qui co^imandoit dans le Mila* 
nés depuis le départ de i'In ant Car* 
dinal, put s'y oppofer, ni déconcer- 
ter Ton projet. Marte de Mediiis veu- 
Vé de Léopold Archiduc d'Infpruck 
& Comte du Tirol , s'en plaignit aux 
Grifons ; ils lui font dire honnête-i^ 
ment que fe voyant injuftement dé* 
pouilles de la fouveraineté de la Vai- 
teline , ils ont crû devoir la recouvrer 
"avec les forces du Roi de France leur 
allié ; mais que cela ne les empêche- 
ra pas d'obferver î^nviolablement les 
conditions de leur ancienne alliance 
avec la Maik>n d'Autriche» Lie Duc 
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de Rohan s'y faifit de Chiavenne , ' 
de Bormio & de Riva. Le Roi d'Ef- ^^3 1- 
|)a^ne averti de cette invafion , de- 
mande inftanimenr du fecours à TEm- 
pereur qui envoya dans la Valteline 
par le Tirol un détachement de fix 
miile hommes fous les ordres dû Ba- 
ron de Fernamont Sergent de batail- 
fe. Le Comt« de S^beilon aifembla 
de fon côré le plus qu'il put de trou- 
pes dans le Milanès , & s'avança juf- 
^ues au Fort de Fuentes : où ayant 
appris la marche d'un corps de trou- 
pes Impériales^ fon fecours par Iç Ti- 
fol , & que le Duc de Rohan fe re- 
tranchoit à Morbeigne dans des paf^ 
fages fi étroits au milieu des monta- 
gnes j que le premier arnvé>y auroit 
un avantage fi grand , qu'on ne pour- 
roit que très-difficilement l'en délo- 
ger , i] réfolut de mettre le Duc dé 
.phan entre deux , &c de l'attaquer 
pat devant & par derrière à la fois f , 
îe flattant d'en venir a bout d'autant 
plus aifément que Fernamont & lui 
feroîent de beaucoup fjpérieurs en 
nombre au Duc de Rohan. L'armée 
Impériale forte d^environ dix mille 
hommes ôc commandée par Ferna^ 
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- ^ mont , fe préfenta la première , quoi^ 
' ; ^ que rkfpagnole duc agir de cpncert ^ 
& &ire en même tems Ton attaque de 
fon côte. Si cela eue été. , le Duc de 
Rohan auroit vraifeoiblablement fuc-^ 
coinbé étant accablé par le nombre* 
Fernamopt s^empare de la Vallée * 
Rohan en eft expulfé , & Serbelloîi 
aflicge Bormio l'emporte. Le Duc 
de Rohan fe voyant entre deax puif-, 
fans ennemis, & fes vivres coupés 
par les Allemands du côté du Lac de 
Confiance , & par les Efpagnols du 
côté de ceWî de Côme , fe retire à 
Chiavenne , s'y retranche diligem- 
. ment , & y attendit patiemment ua 
renfort de troupes , qui enfin vena 
de SuiiTe & des Grifons, & fes forces 
auparavant difperfées étant enfin réu^ 
nies, il marcha droit aux Allemands 
avec tant de réfolution & d^ordre « 
que les ayant rencontré au Val-levin , 
ilics battit y les mit en déroute j5c les 
contraignît de fe retirer avec beau^ 
coup de précipitation Ôc de perte ; 
alors le Duc de Rohan , pour profî<« 
ter de ce premier avantage & ne pas 
donner le tems à Tennemi qtû étoic 
demeuré plus fort que lui de fe re- 
« .connoûre > 
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connoîcre , s'empare des places de a ^ ^ 
cette vallée , où les autres ne Tofè- * ^ * 
renc attendre , & les pourfuivit fi vi- ^ 
vement quHl les atteignit à Mazze , 
oà s'étant ralliés , ils y furent auflî 
mal-menés qu'au Val-levin , y: per** 
dirent plus de trois mille hommes pri- 
sonniers , ou morts fur la place , ou 
noyés: dans la rivière d'Age , & le - 
relie entièrement diflîpé. Far cette 

f «ande dé&itë la vallée fut purgée 
•Impériaux : il n'en demeura que 
quatre cens dans Bormio » d'où le 
JDûc de Rohanréfôlut de les déloger, 
& la place quoiqu'innacceflîbie ayant > 
été aflfaillie par toutes les avenues , 
fut emportée de vive force. Le brave 
de Môntaufier y fiit tué à la tête des 
£nfans penlus. Le Comte^de Serbel- 
Ion fe retira. . 

Rien ne paroiffant plus fur la fron- 
tière » le Duc de Rohan s'appliqua à 
faire conftruire des fores pour tenir le • 
dedans en fujetiorv &c le dehors en ja^ - 
loufie. Il ne joiiit pas long- te ms de ce 
calme^ Les ennemis revinrent avec 
deux armées fur la fin d'Oâobre > 
Fernamont d'un -côté., & Serbellon 
d^un autre y eir intention de joindre 
Tom^ IL D . 
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" leurs forces pour accabler leur ennc^ 
* nii commun. Dans cette extrémité le 
Duc de Robân fe voit perdu , s'il (c 
laiiie enfermer entre ces deux armées 
ennemies , & s'il ne trouve le moyen 
de les combattre féparémeat , fans être 
obligé de féparer la fienne qui étoit 
petite , pour en oppofer une moitié à 
chacun des deux autres. Son falut dé*- 
pendoit de les prévenir : ce qu'il fit 
« avec beaucoup de diligence. 

Femamont dit le premier qui corn- 
mença à s'ébranler ; il pénétra dans 
la vallée de Frêle. Rdân marche pour 
l'y furprendre , & Ty attrape à point 
nommî comme il l'avoit projetté. La 
vallée avoit quatre embouchures. 
Rohao fe faifit de trois prefqu'en 
un tcms , & alla ainfi par trois 
endroits à Fernamont. Celui-ci fiir-ï- 
pris penfe plutôt à fe retirer qu'è com^» 
battre y met en tête quinze cens che* 
vaux pour tenir en ëcbec les troupet 
du Duc de Rohan , & donner moyen 
k foD In&meiie de filer & de Mtt . 
fa retraite vers le Tirol par la quatriè- 
me embouchure qui lui refioit libre*. 
Ce grand fixant de Cavalerie étonna 
d'abord quelques efcadrons de la no^ 
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tre qui eurent ordre de la charger ; ^ ^ 
inais ri^ntserie Vavança vers ks ^ ^ 
çnnemis les piques baifîees avec un 
ordre & une contenance capable d ea 

^ ^m{}ofef aux pliis déterminés ; ilsfou^ 
|lfir$J9$ iopg.-tems Tattaque : le choc 
y. ^ long & la viâoire opiniâtrei* 
fneoi;.dif{>utée. £lle deineura en£n auK 
François». Les ennemis furent mis en 
fuite j leur Cavalerie pour fe fauver 
paiibit fur le ventre -de rXnfunerîe 
& rinfanterie jettoit fes armes pour 

N éu*e moins embaarraifée^ fuir plus vi- 
te i ils y laiifèrerit près ^e deux mille 
prifonniers pu noiorts ^ toute leur arûl«- 
iefie tSlle^r biigage^ 
^ Il refloit au Duc de Rohan une au^ 
axe tempête à a>nfwer da côcé du 
Xac de Corne plus dangereufe que 
cel e qui a voit .éckti par le TiroU 
Serbellon s'avançolt avec huit mille 
i}ommes.de pied & mille chevaux pour 
Ivà fermer k pailàge «dei vivres qm 
lui venoient éa coté des Vénitiens^ 
Rohan marche contre lui , & le ren^ 
icontre à Morbeigne ; il s^étoit logé là 
Ibrt «avantageutennent tant dans k 
bourg , que dans deux Eglifes au de^* 
hfH» & àê^ ies«maraàUes xie deux ci*; 

Dij 
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r metieres oh il s'étoit retranché 
* Le Duc de Rohan. ayant mis Farinée 
en bataille & féparé fes troupes en 
pluiieur^ corps pour attaquer par plus 
d'endroits à la fois , les fait marcher . 
vers les ennemis qui fe mirent de 
ieur côté en devoir de les bien rece- 
voir. Deux Régimens François font 
repoulTés. Rohan qui s'en apperçoit ^ 
fe met à la tête de ce qu^il avoit 
autour de lui 9 & feifant fuivre le 
xorps de réferve , court au bourg de 
'Morbeigne , oii le gros des ennemis ^ 
s'étoit rallié , & où fe de voit faire h 
décifion de cette journée. Canifi & la 
Fre^eiieré s'y diftinguèrent. La pré^ 
ience duiaéneral François infpiraaux 
troupes^ une nouvelle ardeur de comp 
battre. Les Ennemis en fentirent bien* 
-«tôt les effets > .& fuient mis en dé^ 
route ; ils y laiflerent près de trois 
mille hommes. Les viâorieux en 
eurent la dépouille. Le Comte dé 
Sainte - Seconde Général de la Ca« 
Valérie Efpagnote y fut tué. 

Par une fi glorieufe campagne le 
Duc de Rohan empêcha les £fpa« 
gnols de recevoir aucun fecours dans 
h Miianès. La belle. OGcaiion aux 
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Alliés de la France d'en profiter, sHl n 

y . eut eu moins ^de méfintelligence ^ 

& plus d'union parmi les Chefs \ 

IfCS i£fpagnol$:poiir fairediverfion & 

occuper les forces Françoifes , tea-^ 

terent une defcente en. Provence avec 

une flotte de vingt-deux galère?, de : 

cinq gros vaiiTeaux & de quelques 

frégates fous le commandement du 

Duc de Fernandinés & du Marquis 

de Sainte Crc»x. Dans trois ou qua> 

tre jours ils. emportèrent vers la mi-* 

Septembre les lûes de Sainte Màrgue* 

rite & de S. Honnorat autrefois n fa- 

' meufes fous le nom de Lerins* Toute 
k Provence en fut allarmée , & crai- 
gnit pour Ton commerce fur la Mer 
Méditerranée* 

• • Le 27 Oâobre F Agent du Duc 
Bernard d^ Saxe- Weymar conchitun 
nouveau traité pour fon maître avec 
ie Roi > par lequel ce Duc s'attachoit 
au fervice de Sa Majeflé , prenoit 
commiilion de Génétal de fes armées 
en Allemagne , à condition que 
moyennant quatre millions de livres 
par an ^ il» entretiendroit une armée 
de douze mille hommes de pied & de 

fix^millechevatœy d«at le Duc Bcr^ 
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- narddifpoferoit à fa fantàifie , & quë. . 

^ J. toutes les conquêtes qu'il feroit , fer 
roient à lui fous la prot^ion &c ïbom^ 
mage de la Couronne de f xance : maif 
qui fercieat réverfibleS/aii Koîy wâ Jo 
• Duc venoit à mourir fans enfâns* r 

i ^ ^ . Pif n:e Seguier qui étoic déjà Garde 
des Sceaux , fut fait Chancelier de 
France ; il en prêta lerment de fidé-* 
Bté le ip Décembre^ & fie chregifr 
.trer fes Lettres dans les Cours Supé^ 
FÎeureis & auûréstucwMa^cemratife 
1636. X. • ' ' 

Les avantages .«n)|)ortés.èn Saxe 
par Tarmée Suédoife commandée par 
le Général Bannier., obiigereat Ga*r 
ks à repalTer le Rhin , & à courir aq 
fecours de TEleéleur attaqué. Jl laiiU 
quelques troupes aux environs de.Sa-> 
v.erne' aux ordres de Merci , âc un 
tre petit .corps fous le commaiideineiii 
du Colonel Coloredo. Les François 
s'étant poilés entre les Impériaux • 
ainû féparcs , ceux-ci ne fe purent 
joindre , ni s'oppofer aux deffeins des 
autres. Le Cardinal de la Valette y 
^ fut encore epvoyi commander au 
cc^mmencement «de Fanhée au pk» 
ioa.àc Thy ver^.il.vixi]; à bout d^ jet: 
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ter des vivres & des provifions dans , 
Cohnar, dans Scheleftat & dans Ha- * ^ 
guenau. On fit le fiége de Guemur : . 
le Cardinal de la Valette toajoars ar-*' 
dent à donner des preuves de fa bra-< 
voure , y fut légèrement blefië , & 
s^en retourna à Paris. 

Les Impériaux attaquent Longm ^ - 
le prennent feins que le Vicomte de 
Turenne le puiffe fecourir , fe met-* 
tent au milieu des quartiers du Duc de 
Saxe - Weymar , & incommodentS: 
fort fes troupes qui avoie^t déjà biem 
de la peine à fubfifter. Cette petite* 
difgra ce fut bien-tôt après réparée patt 
la défaite de deux mille Impériaux 
que Coloredo conduifoit ; le Mar- 
ouïs de. la Force les attaqua & les 
défit. Ce combat fe donna près d'une 
petiie Ville nommée Ravon à deux 
lieues de Baccarack. Le Colonel • 
GaiEon s'y fignala , & fot caufc d^ 
leur défaite : car averti que Colbredo 
accouroit de la Haute-Alface ver$ hk 
Mozelle , il alla au- devant de lui 
av€C fon Régiment ; mais fe voyant^ 
trop fbibie en nombre pour Tattaquer ^ 
il eut Tadreife de rarrêter & de fuf- 
pendre fk marche jufques à Tarri^ 
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véc du Marquis de-la\Force avec un^ 
* bon corps de icroupes qui le battit & 
le fit prifonnier lui & quelques a utre 
Officiers Impériaux diftingués qui fil i 
rent conduits au Château.de Vincen- 
nés près de Paris, 

Edouard Farneze Duc de Parme fo 
rendit à la Cour de France au mois 
de Février , & y fut: très-bien reçu; 
Il y: vint folliciter le puiffant fe- 
cours ^ dont il à voit befoin. Jac<)ues: 
Philippe de Gufman Marquis de Le- 

Êanési nouveaû Gouverneur de Mi-v 
m , profita de l'ablence d'Edouard 
Farneze , &c renforcé des troupes rén 
cemment arrivées d'Efpagne & de 
Naples fe jette, dans le. Plaifantin, 
& s'y rend maître de quelques places,» 
Tout le Duché fe trouvoit en danger 
^'êct'e envahi , fi le Maréchal de. 
Crequi n'eut promptement raffemblé 
un corps^ d'armée pour &ire irruptioi^ 
dans le Milanès entre Novare & Mor-» 
tare* Ce mouvemenr obligea Legarés; 
à quitter le Phifantin , & à venir re- 
pouffcr les François qui pénétroient 
alTez avant dans fon Gouvernement.' 
Les deux armées fe rencontrent près: 

de Vefpola : & fe battent le 27 Fé* 

Vrier.* 
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m»* Cr^tti uf$m domé mal*à-|yro* 
[)os dans une embufcade , fut obligé * 
de fe recirer entre Sartii;aao& Brêfne«r 
Les Ëfpagnols retournèrent dans te 
fiaUaatin &c continuèrent de le défo- 
îet. Le Duc Edouard Farneze c^ie a» 
fecours , & preflTe vivement le Duc 
de Savoye & k Maréchal de Ccequi 
d^envoyer des troupes au fecours de 
fes Etats ;^ elles ne fe trouvèrent paâ 
prêtes : il fiiilut du tems podP les 
aifemblen Les Efpagnols pafîbient» 
déjà du Duché de Plai&nce dans ce-* 
lui de Parme , dont la Capitale épou- 
vantée nonobftant force &ra gr«i«- 
deur , croyoit être perdue fans ref-- 
fource ; un Bref du Pape à Leganés 
k raifura. Urbain ordonnoit aux £f«^ 
pagnols de fortir d^un Etat Feudataire 
du S« Siège. Sa Sainteté fnt obéïe* 
Leganés fe retire dans le Plaifantin , 
oà content de laifler garnifon dans- , 
deux places , il fépare fon armée en* 
trois corps , pofta le premier près de 
Novare, le fécond à Bavie/ & le 
troifièmeii Alexandrie , à Tortone &' 
àVigenavo. Ces diâërens corps pour 
voient aifément fe réunir parle moyen 
d^un pont qu'il jetta fur le Po à la Gi« 
Tome IL E 
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" rola. Par là Jlieganés crut empêcher le 
' Duc de Savoye d'entrer dans les Etats 
du Duc de Parme.-^ 

Au mois de Mai Canîfi ayant ame*- 
né de France à Crequi un renfort de • 
$X mille hommes , le Duc de Savoye 
& le Maréchal fe mettent en campa- 
gne 9 campent à Annone en deçà du 
Tanaro qu'ils traverfènt fur un pont - 
de bateaux , & joignent le Duc de • 
Parme » paffent le Po vers Brème , • 
fe campent vis-à-vis de Valence 6ç - 
marchent vers Novare. 

Le Comte de Sault Els du Maré- 
chal de Crequi à la tête d^un détache- ' 
ment de Cavalerie , rencontre & dé^ 
lait trois cens Allemands qu'il pour- ' 
fuivit répée aux reins jufques dans la 
Ville , pendant que Viélor-Amédée ' 
prend Romagno qui fe rendit fans at- 
tendre le canon , d*où Son Alteflç 
envoya le Maréchal de Toiras fe faifir 
du Château de Fontançtte pour allu- * 
rer les vivres à Tarmée ; ce grand Ca-- " 
pkaine y rççut le 1.4 Juin un coups 
de moufquet à la poitrine dont il mou- • " 
rut en. invoquant le .(lom de Diçu^ I^a ' 
place fe rendit» 

De-là Tarmée marche A Oleggio * 
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tjpi fe rend au Maréchal de Crequi^s'a- — 
Vance jufqu'aux bords du Telin , & ^ ^ 
s'empare d^un lieu o4 le Navillc (a) fe 
joint à cette rivière. On rompit le: 
Naville en plufieurs endroits pour, en . 
priver les Milanois. Un petH corps de 
troupes détaché en avant par le Ma- 
réchal de Crequi ayant tiouyé à fon 
arrivée fur le bord du Tefin tous les - 
bateaux fagement retirés de l'autre co- 
té de i^eau , celui qui le commandoit. 
s'avifa de donner des écharpes rou- ' 
gcà à quelques Montferreins qui. mar-i . 
choient devant lui. On leur dit de 
feindre qu'ils étoient au fervice du Roi " 
d'Efpagne. Le flratagême réuflît* Les 
Montierreins crient aux Efpagnols de 
leur envoyer promptement les ba- . 
teaux^ qu'ils ne fe peuvent fauver.. 
que par là des mains des ennemis qui ; 
les pourfuivent. Les bateaux arrivent : 
les François s'en faifirent. Douze bar- . 
ques remplies de foldats envoyés par . 
le Duc de Savoye viennent encore 

(a) Ce NaviUe eftun Canal qui va de Biifalo- _ 
ro à Milan. Les François autrefois maîtres de ce * 
riche Duché ravoieat hit pour faciliter le ' * 
cnmfpoit.dci vivret du Tefin dans la Capitale dit 
MOaiièf. 
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fort à-propos^ Huit cens hommes paf- 
^ feiit ainfi la riviare 5 mettent ep fuite 
quelques Milices Milanèfes acçou* 
rues pour les repouder & fe retraa- 
• chent fi bien , qu'on ne peut plus 
les en déloger fans canon* Crequi 
,a le loifir de jettér fon pont , & paffe 
le Tefin avec fon armée ; celle du 
Duc de Savoye marchoit d^uii cècé 
de la rivière , & le Maréchal de 
Crequi de Pautre dans le. de£^n da 
choiîir un pofte avantageux pour 
s'y fortifier , iorfqu^ils. apprirent quç 
le Marquis de Leganés avoir abai^« 
donné fes retranchemens , rappelié 
fte troupes du Plaiiantiii t laîffi^qud« 
ques millçes^dans Tortone>& qu'ayant 
la* réparation des armées de Fran*. 
ce & de Savoye par le Tefin , il mar- 
choit en diligence avec toutes, fès 
fârces réunies contre le Maréchal de 
Çrequi pour le combattre avant fa 
l^nélion avec Tarmée de Savoye. 
Leganés chargea le 23 Juin une- 
partie de la Cavalerie Françoife ré-^, 
pandue hors du camp , & la contrai- 
gnit d'y rentrer^ Trois mille hom-' 
mes de pied & quatre mille cinq 
cens chevaux s'avancèrent d'akoird 
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tu fort bel ordre avec iix pièces de 
' canoQ en tête : l'efcarmouche fut 

grande , & le canon ennemi fouettoir 
is Franço» d'ime fi terrible manière , - 
que ceux-ci plièrent un peu* La droi- 
te Françoife chargée par quelques 
cadrons Allemands feutenus du refte 
de leur Cavalerie > céda enfin après 
*un6 loDgae réfîilance* Maréchal 
de Crequi & le Comte du Pleffis- 
Frâliû la ralli^ incofttinènt » font 
ferriic contre les Efpagnols , & fe 
retirent en combattant jufques à ce 
que les Savoyards eufleht confbult 
leur pont de bateaux > & qu^ilsfuf»' 
ient paflés. Alors le combat deviilt- 
général & fi opiniâtre , qù^il dui*a 
liif^Ui^ au tùit. La nuit fépara les. 
deux armées. La viftoire fut douteu- 
fe* Environ deux mille fantafiins j ^ 
wit. cent chevaux 5 & prlu^ de cift- 
^âte Officiers Efpagnols demeu- 
yfefttit èjàt là plâc^ 5 àt deuk ou trois 
cens furent faits prifonniers ; dix-fept" 

cens iiomiBCiè de pied 6t trois cens 
chevaux du tôlë dès Fràhçôîà y pér-- 
dirent la vié^ Les Efpagnols pidti- 
iéfefit i l'étitfée de la lîuit quftftttté 
.^e piques dans Tendroit oà ils s'ë^: 

E uj ^ 
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toient retirés après le derHÎer combat^' 

• &c y attachèrent mèches allumées 
pour feire croire aux François & aux 

. Savoyards , qu'ails y reftoieiit en ba- 
taille. Après quoi ilsi fe retirèrent 

.furtivement pendant robfcuritc delà 
nuit en bon ordre 9 fans perte ni 
de leur canon , ni de leur bagage. 

Le Marquis de Ville qui n'o- 
foit fortir du Parmefan , où il siérait 
jette pendant Thyver avec un petit 
corps de troupes pour le défendre 

• contre le Marquis de Leganés , vint 

• joindre le Duc de Savoye qui paiTa le 
.refte de VExé dans le pays ennemi , 

; jufques à la fin d'Odobre que Tarovée 
rentm dans fes quartiers d'hyver* 

Rien de mieux concerté que cette 
, campagne en Italie. Les Ducs de Sa* 
voye èc de Crequi dévoient pénétrer 
dans le Milanès d'un côté par le 
^Montferrat , & le Duc de Rohan de 
l'autre par la Valteline. Les forces du 
Duc de Savoye & du Maréchal de 
, .Crequi réunies fe montoient à vingt- 
s cinq ou trente mille hommes ; rien 
par conféquent ne les empêchoit d'eP- 
feéluer ce projet fi bien concerté , que 
leur méfintelligence & que leur jalou-^ 
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fie. Le Dtio de Rohan entra dans 1« ^ 5 o 

Milanès par deux fois dans deux dif- • ^ 
férens endroits avèc beaucoup de bra- 
voure & de fuccès ; la première fois 
par la montagne de la Francefca » 
dont tous 4es paflfages furent forcés 9 
quelques difficiles qu'ils fufTent, & - 
quelque réfîftance que put faire le 
Colonel du Guafco qui les gardoit: 
Heureux fuccès qui.devinc infructueux 
par les irréfolutions & le retard du 
jDuc de Savoye & du Maréchal dè 
Crequi. Leur projet de jonâion s'é* 
vanouit , parce que l'un arrivant trop 
tôt dans le Milanès 9 n'y trouva pas 
de quoi fubfîfter , & Crequi venu trop 
tard 9 ou plutôt s'y étant mal pris » 
ne put s^y avancer à tems. Expliquons 
ceci. ^ 

Si après la prife d'Oleggio le Duc 
de Savoye & le Maréchal de Cre- 
qui euifent marché droit contre Arona 
fur le Lac majeur , ils auroient réuflî ; 
ils fiirent généralement blâmés par 
ceux qui connoiiToient la carte du 
pays , de ne Tavoir pas fait. Arona 
eft un Château qui leur eût ouvert 
l'entrée des vallées voifines , fertiles 
êc abondantes ^ où ils auroient pû 

E iv 



Digitizeu by LiOOgle 



r prendre de bons, quartiers d'hy ver, 
fe po&et de manière quHk y ai»- 
rpient arrêté \^ Allemands en cas 
qu'ils fiilIeBt accourus au fecours dift 
Milanès ; ils y envoyèrent le Comte 
du PlefliS av£C un gros décacfaemeoc 
après ie combat du Tefin » maistro^ 
tard. Le Comte Boiromée Seigneur 
du Fief d'Arona y avoir jené une 
forte garhifon 5 & pollé des trou- 
pes pour défendre, rentrée des vallées 
& des chemins étroits entre les mon^ 
tagnes qui conduifoient à fon Châ^* 
teau ; on fut par là datis rimpoffi<- 
iiUté de pouvoir profiter de Tavanta- 

feuiè diveriion àu Duc de Roliaoî 
ans le Milanès par la Valteline ^ 
encore moins de pouvoir joindre kun^ 
fortes pour y opérer eiueroble avec 
|>lus de. fuccès* 

Le Duc de Bohan entra une Ay- 
conde fois dans le Milanès après le 
combat du Teiln en intention d'y 
joindre les armées combinées de Fran- 
ce & de Savoye par une montagne 
plus rude encore & mieux re:rafi» 
chée que la Francefca ; il y furmon- 
ta néanmoins tous les obûackSj 
paila commec^un budre fur k von- 
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ire à tout ce qui fè préfenta pour s'y ^ 
oppofer , & pénétra jv&flesrkÀSi Ville ^ ^ ^ 
de Lèque , d'où il fiit obligé de re- 
hxo\»&r ch&aàn vSc de revenir iur fss 
f>as , ne voyant point paroître le Dut 
de Savoye » n'y ayant pas même ap-> 

Îiai^nce qa^ ^entreprit- de traverfer 
e Milanès avec auiOi peu àc troupes 
que celles qui loi reftoietit. 

Le Duc de Parme étoit retourné 
incognito dans .fes £tats fans a c- 
^<epter le fecours qu'on kn voàlcét 
4ûnner , de peur qu^il ne lui £ârt 
4sop à chai|^ i il eut bientôt liea 
4Îe s'en repentir : car Dom Martin 
4'AiTagon fur la £n d'Aoik entra 
dans le Plaifantin à la tête de fix 
mille hommes ^ ravage ^ brûle toat 
fiar oà élpsdTe y &i>loque iHaî&iitia 
îes foudres du Vatican grondent 
contre 4m y Urbain Je cite à Rome,. 
& le menace. Les EfpagnoJs fatis- 
;Ëdts d'avoir humilié le Duc & crai- 
-l^ant de foafever comre ^ux toutés. 
Tes puiiTances de l'Italie > & de les 
|K»ter à fe liguer avec I^is contre 
eux , ne pouffèrent pas plus avant 
leurs conquêtes dans le Parmesan de 
le Flaifantlo , quoique rien ne fut 
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" ic iC P^^^ ^ ^^^^ bienféance que la jonc- 
S 0 5^ o* ^j^jj ^ jg^^ Duchés à celui de 

-Milan ^ ils firent des oi&es raifan^ 
nables à £douard Farneze , qui les 
xejetta pour demeurer cônftamment 
attaché à la France* 
Campagne £n Aliace on fe- contenta* de ra- 
en Aiiema-vitailler les places qa*on y occupoit 5 
gûc, ^ d'empêcher que les Impériaux ne 
Jes infultaiTentV' Le Cardinal de la 
'Valette avec un petit corps de fix 
rinille hommes 9 fut chargé de cette 
expédition. Son Eminence d^un cô- 
.té , & le Duc de Saxe- Weymar de 
J!aucre obligereHt Galas de repa& 
.fer le Rhin , lui défirent quatre Ré- 
.gimdnsi de Croates jetterent des 
: vivres dans Haguenau , réuni- 
jent leurs forces devant Saverne y &c 
.1 -attaquèrent par deux di€Crens en« 
droits. Le Duc de Veymar fit une 
brèche de Ton côté ^ & donna un af* 
faut , où il fut vivement repouffé. 
Deux jours après il en tenta un fe^ 
cond avec auflî peu de fuccès : 
/ans fe rebuter il en livra un troifièr 
me, qui fut fort Sanglant de part "Se 
d^autre. Piqué d'une réfiftance fi opi- 
;tiiâtre , .il redoubla le feu de la base* 
terie , & au* quatrième aflaut la Ville 



Digitizeu by LiOOgle 



Loyvs XIIL 

.haute fut emportée ; il reftoit en- 
core à prendre la Ville bafleavecle 
Château. Turenne qui y fervoit fous 
le Cardinal de la Valette j s'y mit à 
ïa tête des troupes Françoifes; an 
peu de tems il franchit la paliffade, 
paâa le fo(fé > monta &r la brèche , 
s'empara des retranchemens que Ten- 
nemi y avoitfait ^ & s'y logea 5 il y 
.fut blefié ao bras drak d^un coup de 
.moufquet , & le brave Hebron Ecof- 
Jois Maréchal de canKp tué«. La Ville 
fe rendit enfin. 

Depuis long - tems la Franche- 
Comté quoique fujette de TEl- 
pagne 9 devoit par un traité fait 
avec la France par le moyen des- 
Suifles conferyer la neutralité pen- 
.dant les guerres enore les deux Cou« 
rennes. Cela s'étoit jufques alors 
.exadiement obfer vé i mais la retraite 
.i}ue les Francs-Con^tois avoient doii- 
née au Duc de Lorraine > les levées 
& te pa&ge de troupes qu'ils permet* 
toient àrhilippe lèrvirent de pré- 
.texte au Cardinal de Richelieu pour 
rompre la neutralité avec eux. On 
vouloit s'y faifir 4^ Doie , ôc entrer 
.par-là en Italie dans le Milanès, y 
jfaire le plus de piogrès qu'il fe pour^ 



■~T Toic » revenir enfuite prendre des quat^ 
^ tkrs diiy ver datis la Comté , s y fef- 
fir de Gray , de Salins , de Befançon , 
& de tûiic le pays au commence- 
ment du Printems de l^ahiféefirivtfti» , 
fans retarder d'un inftant le deffein 
formé fur le Milanès. Voyons fi Té-^ 
Venemsnt répondit à un fi vafte pro- 
jet. On commença par envoyer ordre- 
au Comte de Soiffbns qui comman^ 
doit Tarmée de Champagne d'ob« 
ftrver 4ar toarche 'd« troupes Efpâ^* 

§ noies , de les empêcher d'entré 
ans la Friinthe-Comté ^ Scdelaif^ 
ier quinze ccflS hommes de pied 
iix cens chevaux iau Gomte de Cba* 
i^oft pour garder la frontière depuis 
Rocroy jufques à Stenay. 

OR^rvtttacffî datàté de i^AUé*- 
magne. Le Cardinal de la Valette 
trMtant ch^reé d'atier Ime fecondfe 
fois jetter oes vivres dans Hague*- 
nau qui en manquoh , le Comte de 
^Gtiîfche commandoit une ipâhrtiè 
de l'armée ^de Lorraine & le Duc 
de Weymaf eurent ordre d'a^feiïAl* 
& de réunir toutes leurs forces à Stra^ 
bourg i^vh% de Penefltanges > afti.. 
d'être en état de fuivreie Cardinal dvs 
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V Valette en corps & de fe joindre 
enfemble pour s'oppoler à Gaias. La 
Franche-Comté ^toit par-là dénuée de 
to^X fecpurs , & abandonnée pour 
zififi dire à elle^nfême. Ces metures 
aiûfi prifes^ lePjince de Condé après ' 
j^it fait pn^bUer Iq 26 Mai pjur le. 

Parlement de Dijon la Déclaration 
jd^ Koà confx^ les Francs- Comtois 
jîpur les punir de leurs réitérées in- 
^adioiuî à la neutralité , partit le uaê* 
4^ jour pour Au^fonne rendez^vousL 
général de 1 ayroée , accompagné de 
& MeîUenvye Grand-Maître- de Tar-^ 

tilkrie fon Lieutenant Général, du 
JVlarj(|Mis de. Villeroy , du Colonel 
Rantzau Se de Lambert Maréchaux 
de Camp , du Colonel Gafiion oue 
$Ofr Âltefle avoir fpécialemeiic der 
noaiadé & d'un grand nombre de No-, 
iliôs volontaires. Il entra eu Franche'"- 
Comté , & inveftit Dole avec fon 
arm^.qM^il fépara en trois quartiers , 
le premier à S. Elle , le lecond de- 
yaujye c6té commandé gac Lam^ 
%ert 5 fie le troifième à l'autre boid due 
Dou2C coinn>andé par Gaflion. 
^ Le lendemain ce Cf^k»el.par une 
.amqufe m^^L vive cji»lfa Içs affiégés^ 
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^ Q jg du Fauxbourg où il fe logea , & y fit 
^ * dreffer ime batterie de quatre pièces 
qui commença à tirer le premier de 
Juin pendant qu'on ouvroit les tran- . 
chées de Tautre côté , & que pour ab-. 
battre les défenfes on ëlevoit des bat- . 
teries qui commencèrent à fe faire en« . 
tendre le 8 du mois. La place étoit 
forte 9 revêtue de fept baftions régu- 
liers avec des foiTés bien&its y & une 
contrefcarpe fort haute Se bien munie* 
Outre la garnifon ordinàire il s'y 
trouva cinq mille hommes de pied j 
Le Marquis de Varembon Gouver- 
neur de la Province , & TArche- 
vêque de Befançon de la Maifon de . 
Rye, s'y étoient enfermés. La Ver* 
ne étoit Gouverneur de la place, 
la garnifon s'y défendit en gens de 
cœur ,& fit une toute autre réliftance . 
qu'on ne fe l'étoit imaginé , fur-tout 
à l'attaque de la demi-Lune le 14. 
Juin par le Régiment de Picardie 
ibutenu de celui de Conti ; les affié' 
geans l'emportèrent après un rude 
combat r maisavant qu'ils s'y furent 
logés , les aflîégés reflortirent en plus 
grand nombre » & avec des grena* 
des » pots à feu > fauciflbns gaudron^t 
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nés & enââmés ôc avec des pierres 9 
étourdirent tellement les aflîégeans ,^ * 

Îu lis les chafferent de Jeur demi- 
lune f & s*y relogèrent j il s^y fit 
un fi grand carnage que le i y il 
(e fit une trêve pour enterrer les 
morts : après quoi les batteries re-^ 
commencèrent. 

Le 2 7 Juin les affiégés firefit une 
vigoureufe fortie fur le Régiment de 
Tonneiîis , s'emparèrent du canon , 
&( comblèrent les tranchées après y 
avoir taillé en pièces tout ce qui vou- 
lut s'y oppofer ; mais le Régiment 
de Navarre commandé par le Com- 
te d'Avaujour Meftre deCamp vînt^ 
au fecours , fe mêla Tépée à la main 
avec les Bourguigiions ^ & les fit 
rentrer précipitamment dans la Vil- 
le. Quelques jours après les afiié* 
geans firent un logement {ut la coh- 
trefcarpe , defcendirent dans le folTé ^ 
minèrent le bafiion & en mêmetems 
la demi-Lune , qu'ils avoient làiffé 
à côté 9 quoiqu'elle enfilât la tran- 
chée , & qu'elle la vît d'un côté 
par derrière* ^y^i banc de roc que 
nos Mineurs rencontrèrent retarda 
de plus.de. i/ jours la mine' d|i 
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— "T baftion: oh il» s'éopient attachés , & 
' les afliégés par le canon de leurs 
flancs bas rompoient les galeries 
& les autres travaux des affiégeans. 
La nuit du :io au 21 ils firent 
une fortie arec, fept cens hommes 
£ur le Régiment de Conti ^ qui fut 
repouiîé avec perte > & la galerie 
qu'il gardoit rafée & comblée ; 
ils poimerent jufqu^ait logement fait 
fiir la contrefcarpe qu*ils commen- 
çpient d'abbattre , lorfque le Régi^ 
ment de Picardie venu au fecows, 
les repoufTa dans leurs murailles» 
licm. touteibb fans combattre; juf- 
ques alors ce (iége s'étoit fait fans 
xiirconvaUation : mais fur le bruit 
qui courut que le Duc Charles de 
Lorraine venoit fecourir la place » ' 
bii travailla à des Ëg^nes. 
, La contre-mine qu on faifoit dans 
le rac^ joua enfin avec un fuccès 
bien différent de celui qu'on en at-' 
tendoit : car elle rendit le baftion fî 
efoarpé qu^il en étoit plus fort; Si 
la gaierie eût été pouifée un peu plus 
ayant - fous le / baflion, , elle auroit 
très-fûrement produit un plus heu- 
.r«ux fucchsk JU Duc de Lorrains* 

qui 
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qui .s'approchoit de. la place , après • 
avoir |<Mnt Jeafl èe Wert & le * ^ ^ 
Marquis dé Conflans qui comman- 
doit les ttùtices dû .pays > inquiétoit 
fort le Prince de Coudé ; il ne fça- - 
voit trop quel J)arti prendre , lorf- 
qu'il rêçut ordre du Roi de fe jfe*» 
tirer de devant cette place > & de liâ 
envoyer utie |}anie de fo«i armée pour" 
repoulïer les Efpagnols qui étoient 
cfitrés bieft- mnc dans là Picardie » 
Se de faire tête avec le refte aux en- 
nemis. Le Priâce de Condé fut char- 
mé d'avoir ce fpécieo* prétéWc dfe . 



mm cOMment fordr avec hofineur ^ : 

' îl le retira à S. Jean deLône ^ inuti*-» 
ienftemt faivi fKar les ennemis : fon ar-*^ 
rière-garde même chargea deux de- 
kurs efcà(kons & les défit» 

Le Général Ciatas qui ignoroit en- 
core la levée du liège ^ s'9vançoit à 
^nds pour {ecourit la place ; 
& le Duc de Weymar après s'être 
tmptté àc Satemè , lAarcha en Lorr^ 
râine & de-là en Franche- Comté i ^ 

le Ihie de Ld^àiné n'kyatit ploé 
-d'ennemiîs fur lei bras, entra dans le 
l>uché de B«àrgogîii^j& prit VerduA ^ 
Tome IL E ^ 
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— *r fur le Doux , près de la Saône. Gala& 
5 marchoit de fon côté , & étant arri- 
' vé dans le Comté , il y obligea le 
Cardinal de la Valette oc le Duc de 
.Weymar qui Fy fuivoient , de fe re- 
tirer dans le Duché ; ils prirent leurs 
quartiers , le premier à Cuflet ficTau^ 
tre à Montfaugeon : & un corps détar 
ché de Tarmée du Prince de Cqd!» 
dé commandé par Ranjczau fe pofta 
entre deux pour ob&rver les'Impér 
xiaux. - 
Le Duc de Lorraine joignit Galas 
à Gray ; ils vinrent camper à Champ 
plite & le lendemain à Fontainc-Franr 
f oiië dans le Duché de Bourgogne ; 
le Duc de Weymar étoit pour-lors 
à li&irtiUe 9 df où Rantsau enleva le 
quartier d'Iffolani Général des Croa- 
tes à TEfTons» Galas attaqua enfutte 
& prit le Château de Mirebeau y & 
fe vint camper près de Dijon- le 2^ 
Oâobrc ; le Prince de Coridé qui s^y 
trouva pour-lors eut bien de la peine 
â en raifurer les babitans effirayés ; 
heureufement Galas décampa & s'a- 
chemina vers la rivierejcte Saoneè 
Aufli-tôt les Généraux François in-- 

certains du deireiadb onnemis ^et^- 
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terent du monde dans Auxonne ^* 
Beaune , Nuits , & dans S. Jean de 
Lône. Galas inveflic cette dernière 
place le dernier du mois>& le a No- 
vembre cette Ville quoique petite 
& mal fortifiée fut un écueil funefte 
pour les Impériaux : elle foutint leurs 
atuques avec JUne vigueur extrême ; 
leurs batteries commencèrent à en 
battre les murailles en brèche : Fe&t. 



en étant éboulés & ouverts ^ Galas 
fà mettre dans la prairie deux ba* 
taillons en ordre pour donner à la 
brêcbe. L'afiaut fut vaillamment fou- 
tenu par le Régiment de la Motte- 
Houdancoun. Les habitans y témoi- 
gnèrent un zèle & un courage ad- 
mirable-;- tous jufqu'aux femmes s'^y 
4iâinguereiit : les unes jettoient des 
pierres fur les alïiégeans , & les au- 
tfts* portoient aux Ibldats les muni^ 
ttons néceflfaires pour la défenfe» - 

Comme la birêche n'étoic pas des 
plus larges , & que Ta&ut avoit été - 
un peu trop légèrement entrepris j 
les afiîégeansr> mrent repottflës aveé 
perte ; tour ce qui fe préfenta fuc 
rea verfé dans- le ibdév mc»rt ou mou^ 




remparts 



F ij . 
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- — T" rant , parce qu'ils étoienc vus à »• 
i i ^* vers d'une demi- lune, dont le grand 
feu les tuoic par derrière & eu flanc 3 
\pefidam: que fur la brèche on les 
aiTommoit par devant. Galas qui s'en . 
apperçut » fit iBcosdf&ent attaquer 
cette demi -lune : il croyoit rem- 
porter d'emblée i fes foldats $ ftutse 
d'outils , rompoient les barricades , 
^rachoient les paUfllàdes ; mais quoi- 
que rafraîchis à tout moment , ils 
furent fi vaillamin^t repoulTés » qufils 
ne voulurent plus donner » tant il s y 
forent mai - menés : ils en furent re- 
butée Ou perdit près de fuc cens 
hommes dans ces deux affauts. Dans 
ce même tems le brave Rantzau ori- 
ginaiire du Duché d'Hoifteia (e mk 
dans Teau jufques à h ceinture % &c 
entra dans la place avec àmi ceu 
hommes : laiife aux habitans la dé* 
fenlè de leur rempart 9 fe jette dau^ 
les dehors , & fait une fortie de quatre 
cens hommes fur les Impériaux ma w 
très de la contreicarpe , d'oà' il les 
. cbaffe^ fe rend maître de la batterie » 
tourne les pièces cratre les affiégeant 
& en fait tirer cinq fi à propos lur un 

grQ9 d'eiuiefflîa qui venait de le te;^ 
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pwfler ^ qa^il fot dans Titiftafit cUl^ — T 
pefië & contraint dé fe fauver dans les * ^ 
tranchées ^.aux eâbrts des afiîégeans 
ie jo^nimt des pluyes prodigiea* 
&s qui inondèrent toute la campag- ^ 
me 9 qui-frcat déborder la Saône» 
Galas fut contraint de lever prompte— 
ment le fiége : ion canon fut déga- 
gé : la plôpart noyé &. les dehors de 
place abandonnés incontifiefit. 

Quatre cens de leurs Dragons avaij- 
itageu&fiient poâiés près d'une porte 
la tenoient encore étroitement fer*- 
rée ; &antzau ks fi( charger : il en 
'ffeoieura cinquante fur la place > &: 
il n^en feroit échappé aucun , fans la.. 
Cavalerie Ennemie qui la vint dé^ 
gager, Rantzau fit avancer fur elle.. . 
ÛL Cavalerie : elle le it avec ordce 
& fuccès à la faveur de la mouf- 
quetterie 9 de repouifa environ cin^ 
cens chevaux ennemis dtvtfés en cinq 
efcadroos. Rancssaa pourfuiyic Galas, 
«dans fk retrake & défit fon arrière^ ^ 
garde*. Galas fans rien hafarder ne 
dbeidia qofà fe lâettre en fureté ; 
il fe retira en Franche- Comté , & 

ide-làreA i^em^ne par Briii^ <lii il ' 



^ ^ palTa le Rhin , & le Prince de Condé 
reprit Verdun & Mirebeau. 

Dans ce mênie tems* le CoOite (te 
la Suze. Gouverneur de Montbel-* 
liard furprit la Ville de Bedfbrt par 
le moyen d'un pétard qu'il appliqua 
de nvàt à une des portes , força 
enfuite le Château à fe rendre avec 
,upe batterie de. quatre pièces. 
Pendant ces expédàtions^ea^BoinsF- 
ogne 9 rXnfant Cardinal pénétra 
ien ayant en France par la Picar- 
die ; cette frontière étoit dégarnie 
Si ùiM défeaie : oa^fe^contentoît 
d'y tenir un très-petit corps de trou- 
pes fur la défenfîve j & Tarmée 
d'Hollande qui avoit paffé l'hyver 
devant le Fort de Skeack. qui ne 
fe rendit qu'au FrintcmS: 9 eooit. fi 
fatiguée , qu'au lieu de faire une 
puiflkite diverûoa^ elie^ pafiai i'£té 
en çarnilbn. - 

L armée du Cardinal Infant fone 
4e trente mUle hommes Se commsm^ 
dée par le Prince Thomas, Picolch- 
mini & Jean de Wert que Galas 
détacha de fon armée pour renfor- 
cer celle des^ Pî^ysr-Baç , inv^Ûit la. 
ÇapeUe petite place à quatre baC^ 
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dons entre Guife & Avênes , & 
la prit le 10 Juillet feptièrhe jour 
du fi^ge , &: fe vint préfeater devant 
Guife. Le Comte de Guebrîant s'y 
étoit jetté avec fix raille hoirimesi 
il &t une vigoureufe forcie fur ks^en^ 
nemis, ils connoiffoient l'intrépide 

. valeur de cet OiEcier > fa. préfçnce 
raflura cette place:les ennemis ne s'en 

. approchèrent pas de plus près , & 
fiarent fe camper à Ribemont & à 
l'Abbaye d'Origni. 
• Le Comte œ Soififoos. accouru 
par ordre du Roi au fecours de cette . 
Prayince étoit alors à la Fere avec 
tr<n& mille chevaux & dix mille honor 
mes de pied : c'eft tout ce.quïl avoir 
p& raflèmbler de troupes de Picar* 
die &c de, Champagne j il lui en ar- 
fivcHt chaque )our de nouvelles , 
tant du Comté & du Duché de Bour- 
gogne 9 que des autres Provinces du 
Royaume. Son armée groififlbit à 
vue d'oeil : il s'en falloir cependiant 
micore de beaucoup > qu'elle ne fîik 
aufli forte que celle des ennemis. On 
ûùt confeil fur la manière d'arrêtés 
ce torrent prêt à inonder toute la Pi- 
f^icdio. Le Comte de Soiflbns y ptQ« 
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■*pofe de marcher droit vers Guife : léS - 
* ieiinemts y écoiént pour-lors campéi ^ 
auprès , & fembloient vouloir s'y ^ 
attacher. Le M^échal de Brezé fat 
é^n fentimcHt contraire.' «^Eh ttiar* 
a chant vers Guife > dit-il au Prince, • 
«-votis. vous mettez derrière IVnnte* 
« mi , au lieu de lui faire tête. S'il - 
4» vieM ttfteiàlB dans le pays > entre 
« les rivières de Somme & d'^Oi- 
<R fe , il aoitô coupe k communica* 
« tion avec la France ^ & ftou$ jette ■ 
^ « dans la nécedité d'aller chercher 
ifr'dequoi fttbôfter en Champagne. - 
•t Prince ! abandonnerons-nous ainfi . 

fa difcreftonr un pays ouveit &: 
«des villes opulentes mais foibles, 
tt oi!i il n'y a que des modi<pie$ gar-* 
• nifons f Si les Efpagnols toutnent?- 
« vers le Catelet , je penfe iqu'il faut 
m côtoyer la Somme 5 âfin ée eoavrtf - 
« la Province , afliirer les places ^ 



« rivière aux ennemis. Que silsre-» 
«^tournent vers la Càpelle , nous re— ^ 
4 pfeftons notre pofte de la Fere , 
« toujours à la tête , & jamais à la 
« queue de nos^ eftnemfe <ani (Ju^ib* 
« fei;ontiÉi plu« forts & dans le Ro- 




yaume 
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%yâume , le plus fur^ <:e me fem- ^ o / 
«r oie, eft de meure une rivière en- ^ * 
« tre eux & nous , de ndu3 pofter à 

. a propos & avanrageufement , & de 
«nous y retrancher^ » 

L^avis étoit trop 'ïàge pour n'être 
pas fuivu De T Abbaye d'Origni les 
ennemis marchèrent vers le Château 
de Bouhain qu'ils forcèrent , & in* , 
"veftirent le Catelet petite place pro- 
che la fource de TEfcaut à quatre 
baillons revêtus :à foffés fecs , Ôc 
l'emportèrent dans quatre jours , tant 
cette place fut 4nal défendue : je n'en 
nomme pas le Gouverneur. De-là 
ils marchèrent à Bray fur la Som« 
me ; il y avoit un moulin capable 
de tjenir cinquante Moufquetaires, 
I/ennemi <iefcendit d^abord de la. 
montagne &c drciTa une batterie à 
cent pas du moulin ; le CheValier. * 
de Monteclair du Régiment de. la 
Marine fortit alors comme de terre > 
& marcha droit aux Efpagncls svec 
fes Moufquetaires , leur tua trente 
Iiommes éc fe retira au gros de Par- 
mce campée. de l'autre côté de la 
rivière. L'attaque de ce moulin n'é-» 
«oit qu'une feinte» Le& ennemis firent 
Tome IL G 



V.. 
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V ^ 2 ^ lemblant de vouloir paffer la rivière. 

' • ^ 'à Bray ; le 'Comte de Gaiche s'y 
itoit retranché devant eux : mais ils 
décampèrent fans bruk , marclie- 
jrenc droit à Cerifi , & firient une^ 
ikuiTe attaque à Sailli : celle de Ce* . 
jrifi écoit la véritable i ils y mirent 
•toute leur artillerie 9 à la âtvéur 

/ 4e laquelle ils drefferent un pont 

4e bateaux , paiTerent la rivière 9 
inirent le feu à un village au-delà , &c 
(défirent à plate couture le Régiment 
de Piémont : les deux Maufolens y 
Eirent jtué6é On fut contraint de ie 
Tetirc:r dans Compiegne ; Ton jetta 
feulement quelques troupes dans 
Noyon , &c les Efpagnols demeurè- 
rent maîtres de campagne , s'em* 

!)arerent de Roye , ravagèrent toute 
a Picardie avec une partie de leur 
jarroée jufques à la rivière d'Oifc 
qui pafle à fept lieues de Paris, Ôc 
îRrec le refte ils fe rendirent devant 
Corbie ; de Soyecourt Lieutenant de 
Roi de la Province & beau - frère 
du Préfident de Mefmes s'y enferma 
avçc le Comte de Mailli ,qui en étoit 
Gouverneur pour défendre la place: 

^jilf fatjprife dans peu dejour^^ 
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lia France expofée plus que jamais ■ " 
;aux incurfions des Efp^gnois^. Paris ^ ^ 3 
én trembla. L'effi-ai d'un :grand 
nombre d^habitans de -cette grande 
Ville fut fi grand ^ qu'ils médi- 
^toient dejà une lâche fuite : plufieur» 
.ft retirèrent à Orléins^ & d'autre» 
vencore plus timides voulurent met- 
•tsre la Loire .entre eux & les en-j 
nemis , en fe réfugiant à Tours, L'é- 
TOuvante ne fut pas plus grande k 
Kome , lorfque Céfar pafTa le Rubi- \ 
*con 9 & qu'il prit les Villes de Rimi- 
•Jii & de Corfinium. Les faux-bruits 
^ui couroienc dans Paris y firent d'a^ 
bord Tarmée ennemie de quarante 
jnille hommes , &c elle au^mentoic 
-chîmériquement plus ou moins félon 
la frayeur d^un chacun. On croyoitî 
plus aux rodomontades des Efpagnols, 
qu'on n'avoit de confiance aux forces 
féellès , effeéHves & naturelles de la 
France inta ri ifible. La conftcrnation 
y aoroir été- bien plus grande & 
mieux fondée, fi les ennemis aprè* 
Votre emparés de' Cîorbié^, eufrent - 
pouiTé leur pointe vers Paris > com-* 
me Jean de Wert le ccmfeHloit : hea- 

G ij 
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^ ^ ^ reijifpaient ils ne le firent pas« Tous 
''' ^ • les corps de la Capitale ejnpreffés de 
edonner au Roi des preuves fenfibles 
.4e leur attachement Se de leur fidé^ 
jité , fe taxeret^t chacun à Tentre*^^ 
cîeQ id'uA certain nombrë de ibldats. 
"Les riches Monafteres ^Jes Céleftios , 
i& les Chartreux fignalerent leur zèle , 
fie offrirent de Targent pour la levée. 
fie la fubfiflance de quatre cens hom-^ 
jçnes y Se tous les villages circonvoi- 
.£ns vinrept d'eux-mêmes travailler 
|)ar corvée aux fortifications de Pa- 
ris , de S. Denis , & à un Fort que 
l^on lit Élire au pont Hiblon« Tous 
.ces foinç np furent pas infruélueux: 
les troupes grofiirçnt ; le Roi leur 
.'donna rendez - vous à Compiegne : 
1 il y en veooit de toutes parts , âc dç 
Bourgogne même fous la conduit^ 
.4e Lanwert ; Farmée fe trouva dans 
peu forte de trente-cinq mille hom- 
fQes de piçd & de lypco chevaux^ 
<)n réfolut de paffer TOife, & de 
inarch^ droit aux ennemis* Monlieujr 
fut déclaré Généraliflime de{ l^ac-* 
laée , le Coqate de Soiifons Général » 
& lous eux les Maréchaux de la For* 
§f, jiç Chaûilon^ Oxx tint $:o}if^ 
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fat ce qui éccnc à faire. Les uns 

vouloienc combattre du moins bar- 
rière - garde ennecftie > mais d'au*-* 
très fplus circonfpedls furent d'a*- 
vis de ne ricn^ bazarder téméraire^ 
rfrient, de ne laiiTer aucune place der-*' 
rière foi , & de commencer par re*' 
prendre la Ville de Roye, Cette place 
îut inveftie le i j Septembre , & fe» 
rendit trois jours après ; le Marquis 
d'Efcri y fut tué. De là ori ferendit^ 
devant Corbie. Les Efpagnols étoient 
déjà repaffés au-delà de la Somme*^ 
lit Marquis de- la Force- attaque le* 
retranchemens qu'ik avoient élevé en* 
deçà- de la- rivierfe & les^^ emporte' 
nonobftant le grand feu des cour-; 
tines* Sè Preuil emporte avec beau« 
coup de vigueur & de^ hardielTe It' 
fprt Château de Moreuirparle moyen- 
d'un pétarï. Gorbie fut invefti dô' 
tous côtes^ le 2p Septembre ; les 
ennemis s'en étoient éloignés de qua- 
tre lieues^-Le Cardinal Inlanty avait 
-laiffé'jooo hommes de garnifon. On 
ne lailfa que deux Régimens du côté- 
de la France ; le refte de Tarmée pafla 
au-delà de la rivière. On fut un mois* 
à'&ir^ une ligne qui venoit des* 

II] 



♦ 



7* HiST. MlLITArUE.. 

"T" deux côtés aboutir à la rivière avee 
i * des forts. desr redoutes de dillaDce 
en diûance; les afficgés avaient des 

Srains en aboadance : mais fiianquaaL 
e moulins pour les moudre , on pré*- 
tendoit les affamer. Le Roi prit faa> 
qitmier à Démuin Cbâteau entre 
miens 8c Corbie , & le Cardinal de: 
Kichelieu dans AHÛensmêine* Ceite^ 
circoovaliation devant Corbie fut re^ 
gardée comme, un dea plus beaux &: 
des m^i\kurs travaux de cette nature: 
qui ayent été faits ; elle, avoit douza 
pieds d^'ouverture , neuf par le bas, &c 
ûx de profondeur , ians ce que la vui» 
dange relevoit ; tout fut paliffadé 
&c les forts & les redoutes, fraifécs.. 

Les Erpagnois , quoique retirés 
Artois , ne s^endormoient pas. Infor^ 
mes de la dilpofitioB des quartiers; 
de Tarmce du Roi , Jea» de Wert: 
ayant fçû que celui du Colonel Egen- 
feld Allemand étoit un peu tropécar<- 
té des autres à Montigny entre Dour*- 
lens & Corbie , il Tattaqua de nuit 
& le furprit fi bien que tout y fot pris 
ou tué, ôc les chevaux & bagages en- 
levés. A peine le Baron d^Kgenfeld 
eut k tems de fe kuvsr d»ûs le qua^pt 
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<ier du Colonel Gaflîcn le plus proche 
du ikn 9 qui &àz auffi été e»kvé , s- il 
ne fe fût promptemenc replié fur le 
gros Farinée. Toute^la Cavalerie 
y monta à cheval , & pourfuivit Jeanf 
de Wert jufq/oes à Bapaume , où il i^e^ 
f étira fans pertâ avec tout ion butinv 

Le Blocus devant Corbie ea inteiK 
ûotk de l'affamer paroii&nt à quelques^ 
uns des Généraux François un trop 
long moyei> de prendre^ cette place ;^ 
la plupart propoferefît un fiége ré- 
gulier^ «e £n cocomençant V un y difolt^ 
,o le Maréchal de Chatillon'y on n'a- 
• m bandoane pas l'autre nûus teiitoiis^ 
a feulement fi le fécond pourra réuflîr*' 

Les François àvanaeat ordinaire 
« ment plus par leur impétuofité natu-^ 
«1^ rçlle 9} qpe par la patience. jLes foi« 
^ dats n'auront g^ères pliis à foufïrir 
. « à la tranchée que dans leurs ten- 
* tes-y où la païUe eft rare , & Ja 
.«puanteur extrême. » 

Ce prudent confeiL fut fuivi 
Éraîiché^e ouverte le 6 Novembre 
en deux endrcHts. Le Maréchal de la 
Force & du Hallier - l'Hôpital les 
comqiandoieftt ; ils y firent travail- 
ler cl^acun .de Joa côté avec t^nt d^- 
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diligence ^ que dans trois nuits cha- 
^ * ctu^ fe logea près de Jacontrefcarpe*. 
^ La Meilleray j Grand-Maître de TAr- 
tillerie drefia fes batteries avec autant 
de diligence , & 'fit peu après jouer 
trente-Seux pièces de canon. Ces ef^ 
forts non attendus étonnèrent la gar- • 
nifon elle /capitula le p Novembre*. 
ILe Comte de Soiflbns leur accorda, 
une partie de ce qu'ils demandoienc ^ 
armes , bagages & deux canons des- 
onze amenés dans la place 9 à moins, 
qu'elle ne fûrfeeourueHÎàns trois jours» 
Les Efpagnols n'ayant pas paru >, , 
Corbie* fut rendue le 14 Novembre ' 
conformément à la capitulation. Ainii 
' finit cette campagne en. Picardie. 
- Du côté de Provence le Comte* 
d'Harcourt - Lorraine Pirince d^mis 

frand courte , & l'Archevêque de 
iordeaux Frère du Marquis, de Sour-~ 
dis eurent ordre de reprendre les Ifles. 
de Sainte Marguerite & de S* Honno-. 
rat fur les Efpagnols qui s'en étoient. 
-emparés la campagne précédente ; ils 
mirent à la voile le 10 Juin à la 
Rochelle avec foixante vaiiTeaux*^ 
^Cette flotte cottoya l'Kpagne 
pafla le. décroit de Oibraiçar , dûus- 
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- I)la à Carthagène > d^ou le Comte — "T 
^^Marcouft détacha le Chevalier de ^ • ^ ^ 
Guittaut pour avertir le Maréchal de: 
*Vitri Gouverneur de Provèncc de 
fbn arrivée 9^ avec ordre au Général: 
des^ Galères de le venir joindre aux 
Jfles d'Hieres^; ils y arrivèrent tous^ 
heureufemènt. Il y eut quelques.coti!- 
, teftations fur le commandement entre 
le Comte d'Harcourt & le Maréchal 
de Vitri : celui-ci eut ordre du Roi 
de fervir fous Harcourt* Mais pendant 
qu^on s'amufe ainfl à contefter , les; ^ ^ . 
vivres fe confumenc , les Galères» 
d^Efpagne arrivent aux Ifles de Sain?- 
te Matguerite , y jettent trois mille- 
hommes de renfort & des munitions r 
•de manière que la flptte de France: 
, ne put rien entreprendre , &futcon*- 
trainte de s'en^ retourner dans fe& 
ports. 

Non content de feire attaquer la 
France par la Picardie parla Bout:- 
gogne , le Comte Duc d^Olivarés: 
envoya FAmirante de Cafl:ille 6c le* 
Marquis de Valparaifo Viceroi de 
Navarre avec un corps de troupes fur - 
la. frontière de France' en Bearn ; ii. 

lenta d'y entrer par, St Jjsajo-gieffc- 
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^ de-porc : mais le Comte de Gran*^ 
mont Gouverneur du BearD\& 1^ 
Marquis de Poyanne Lieuteuant de 
' Roi lui diTputerent le ps^age de- 
• ' Roncevaux , & Tobligerent de fe re- 
titer y il tenta pour-lors du coté de 
Gitipufcoa for S. Jean de Luz , paflfe- 
la rivière de iiidalToa (a) malgré leS' 
TD^acs d'Epemon & de la V ailette 
foii fils qui y ctoicnt accourus avec' 
7K)mbre de Gentil^ommes volontaL« 
tes & quelques croupes réglées, s'enji^ 
^are de S» Jean de huz, 6c fe préfen- 
Ce le même jour devant Socoa : c'eft- 
•un petit angle, de terre lur le bord de- 
la mer aflez propre à être fortifié;^ 
le Duc d^Epernon y jetta deux ceas^ 
hommes qpi promirent de s y bicit' 
défendre. 

Leur réfolution néanmoins n'y fut 
pas de longue durée. UeiFroi des pea*^ 
pies paflTa dans le cœur des foldars..- 
La place fut rendue : les Ëfpagnols' 
fortifièrent. Bayonne qui n^eft-^ 
gu^â trois lieues de Socoa , en fut 
leonfterné. Le Duc d'Epernon & le^ 
Comte de Grammont eurent bien> 

(a) Cette rîviere fah U JTépararioû de 1** 
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de Ja peine à en ralTurcr les habi* 
tans. La France a'eft pas moins ^ 
redevable de la confervation de cette 
place à la diligence &c aux foins 
infatigables de ces deux Seigneurs 
qu^à k gravité & à la circonfpeâioa 
ces Efpagnols , qui par un excès ^e: 

^ prudence ik préfencerent pas affess^ 
tôt devant Bayonne ; dépourvue de 
tout , .tremblajiçe &c craintive , ils- 
IfeuiTent prife : mais ce$ flegmatiques; 
ayant donné letems par leur délai aux 
Généraux François» d'en raffurer lési 
.tabitanS' effrayés y tous palTant dui 
iéfelpoir à Vefpérance cfe fe' bieiir 

, .défendre>, fc. mettent en état dere-: 
. pouflir les emiemis; Tout ce qu'il y 
avoit d'horames capables de porter 
fes armes», jurent de mourir pour la; 
défenfe de leur Ville , & ceyx qui 
ne pouvoienc pas. fe battre furent: 
employés aux fortifications ; Epernoiî: 
jen ordonim de nouvelles , &c mit 
k place en état de ne rien crain- 
dre .que par un iiége régulier^ Les: 
ennemis s'apperçurent enfin de leur 
faute > mais elle étoit fans remède.. 
Défefpérant de pouvoir déformais, 
jûea entre£rendre. lur Ba^onna lia» 
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, — employèrent le reûe de la campagrfe 

.1 6 ^ 6.§^ tout Phyver à perfe(ftiontier leurs- 
• travaux conamencés à Socoa , d'où 
. . Fon jugea qu^ils nfavoient pas de^ 

fein de porter cette année leurs con* . 
quêtes plus avant dans le Royaumfe 
de ce coté-là. 

J'T Uan 1 63 7. le Rod mk fix armées* 

^ . en campagne : la première comman- , 

dée par le Cardinal de la Valette & 
'fe Duc de Candale fon frère pour 
• les Pays-Bas la féconde par le Duc 
' de Saxe- Weymar pour l'Allemagne :■ 
la troifième par le- Duc de Longue^, 
ville pour la Franche - Comté : la» 
quatrième par le Comte d^Harcourc j 
fur la Mer : la cinquième par' le Ma- 
réchal de Crequi en Italie : & la» 
fixième par le* Duc de Rohan dans la^ 
' Valtelinei Parcourons - en les em*^ 
plois. 

' Câmpa^e Le projet de campagne dans les 
'ëÊ9 ^tys- Pays - Des étoit de les attaquer des 
deux côtés par la Picardie avec une 
armée* fous les ordres du Cardinal dfe 

. la Valette , & par la Champagne 
avec une autre fous le commande^ 

ment du Maréchal de Chatillon 

pendant que Frédéric Henry Princes 
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«l'Orange feroit une puiflante diver- ^ ^ 
- lion des forces du Cardînal In&nt i ^ 
avec l'arflQée des Etats Généraux des 
FrovÎQces- Unies. Le Cardînal de la ' 
Valeue rendit à Château-Porpien . 
rendez-vous général des troupes à 
la fin du mois de Mai, Le Duc de 
Çandale ibfl frère ain^ lui fut corn*. 
' jçne aflbcié au commandement de 
Taroiée , & le Vicomte de Turen- . 
ne donné pour Maréchal de camp. 
JLi^armée forte d-environ quinze mille 
hommes de pied & de fept mille che- 
vaux 9 entre en Hainauic i^parée en 
trois corps. Le premier conduit par 
le Doc de Candale afliégea Cateau- 
. Çambrefis , & le prit en deux jours ; 
le fécond fous les ordres de la Meil- 
leraye Lieutenant Général de cettçr , ^ 
armée s'empara du Çhâte^u de Bou^ 
liain ; ils vinrent tous deux joindre 
le Cardinal de la Valette , qui avec n 
le troifième corps s^empara des Châ- 
teaux de Glaïeul ôc alrron,&:in- 
yeftit Lan<ke!cie$ le 19 Juin. L9 
Cardinal prit fon quartier à Longfau- 
ri 9 Iç Duc de Candale au-delà de 1^ - 
rivière de Sambre. La place étoit à 
paillons reyêms avçc d^ fp0^ 

% 
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^ ^ pleins d'eau» Le Cardinal de la Va-' 
^ ' * lette y ouvrir la tranchée le 1 1 JuiU 
^ . Icc d'un côté , & la Meilleraye da 
rautre* Le fiége dura quinze jours » 
au bout defquels la garaifon capi«*. 
tula^ 

Après la prife de Landrecies le- 
Cardinal de la Valette s^avança le 
long de la Sambre , s'empare des 
Châteaux de Barlèmont & d^Eme-^ 
ïic , & pendant qu'il fe rendoit maî- 
«tire de , Maubeuge ^ il envoya les 
Marquis de Rambures & de la Gui-- 
(che ravager, le pays entre Mons & 
cette rivière , afin que fi Tennemi 
y venoit camper , il n'y pût trou-^ 
ver que très-difficilement à fubfifter* 
Le Cardinal de la Valette réfo* 
fut de faire de Maubeuge une pla« 
<t d'armes &c une tête de fes con** 
quêtes 5 ne V03wnt point d^Efpagnolf 
en campagne , il y laiflê le Duc de 
Candale ayec un grand corps de - 
troupes pour contenir le pays juf- 
ques à Mons, & retourne fur fes 

fias avec l'autre partie de l'armée , \ 
e préfente devant Avrfnes , feit 
mine de vouloir l'aflîéger , & rabattit 
toot-à-coup fttf la Capelle qu'U, in; 
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.treftit le i Septembre : la nuit du 8 — ^ 
;8u p la tranchée y fat ouverte. Le^ i 
jattême jour les afliegés firent une for* 
tie fur Buftfy-Lamech Maréchal de 
-camp qui y fut tué 5 & la tranchée 
nettoyée & comblée jufques à* un ba- 
taillon du Régiment des Gardes qui 
tes TepoufiTa -avec toiite la vivacité 
poflible jufq^ues dans leur chemin 
couvert ; Rambures leur Meftre de 
' Camp y fut tué. Le 1 4 on fe lo- 

fea fur la contreicarpe 9 & le 20 
)om Marco de Lima Gouverneur 
. de la place capitula ; il en étoic 
tems : car le Cardinal Infant de re- 
tour de devaat Breda oà il avoir 
trouvé le Prince d'Orange qui en fài- 
Ibit le fiége trop avantageufemenc 
retranché pour en tenter le fecours y 
.toarcha à Tvlons , réfolu de furpren- 
.ére èc d'emporter Maubeuge & la 
partie de l'armée Françoife qu^il ap- 
prit s'y être enfermée ou retranchée 
auprès , ou du moins d'obliger l'autre 
4e fe défifter du fiége <k la Ca^* 

Eelle pour accourir à fon fecours. 
)ans ce defiein , Fln&nt Cardinal 
prend fîx mille hommes que com- 

mmdùxt le Général Fi€olp;;Aiiû &C 

r 
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trois mille autres du Baron de Ba* 
.€ 6 $ 7* lançon , & marche droit à Maubeu-. 
ge. Le Duc de Candale en étoit 
lorti le jour précédent^, & étoit 
«lié conférer de vive voix avec le 
Cardinal fon frère fur je ne fçai quels 
fujets importans; il avoit laiile au- 
Vicomte de Turenne Maréchal de 
Camp le commandement de l'ar* 
mée ôc de la place. L^Infant Car- 
dinal fit mettre en batterie trente 
pièces de canon qui foudroyèrent la 
Ville deux jours entiers & infor- 
mé de la prife de la Capellc & de 
la marche du Cardinal de la Valette 
pour fecourir Maubeuge , il y don- 
na un aifaut général -6c infortuné 
où fes troupes furent vaillamment . 
xepoulfées &l battues de tous côtés 
çar Fintrépide courage i la préfence 
d'efprit 6c l'habileté du Vicomte de 
Turenne ; & fans attendre l'arrivée 
du Cardinal de la Valette , le Prince 
/ InBint fe retire de devant Maubeuge > 
6c fe pofte de manière qu'il pût em- 
pêcher la jonéliôn des deux armées 
JPrançoifes. Jl échoua encore dans 
cette entreprife : car le Comte de 
G^iche Maréchal de Cam l'étant 
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venu attaquer de front avecJ^avant- ' J 
garde , pendant, que le Cardinal de ^ • 3 7> 
la Valette fe détournoit pour le pren- 
. ère* en ' queue y il ne jugea pas - 
propos de Uattexidre , Ôc fe retira ea 
bon ordre aux environs de Mon^» 
• Content d^avoir réuni fes trou- 
pies réparées , le Cardinal de la Va* • 

• iette fe contenta de prendre Beau- 

• mont éCrCrcw-cœur» ( Le fort Ghâ--- 

ttZM de Solre a voit déjà été pris » > 
par le. Vicomte de.Turenne pencfant:: 

- le fiége de la Capelle ) & ainfî finir* 
cette campagne , pendant laquelle la-' 

-Maréchal de Ghatillon- agit dans le ' 
Luxemboui^ * avec un^ petit corps » 
tfarmée ^ afin • d^arrêter . s^il étoit ' ' 
poffible Picûlomirri' qui ^ amenoit 
Allemagne imprenforfiau GardinaL* 
Infant : ce qui n^ayant pas* rénAr-^o 
Chatillon: fe-rendtt maître dans cette - 
Province de. la Ferté, d^Xvoy , 
iûveftit DamviUiets.^ 

Les gamifons du. Luxembourg fc' 
rafllèmbleretit pour- lors > &. enti%^ DwnvUlim* 
prirent d'enlever du moins quelque" 
quartier de Tarmée Françoifé.^ • Les 
bois voifins favortfoient leur entre* 
prîfe. t cekii. du Comte de Foley ; 
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étoit le. plus avancé vers Montmedy 
^ ' * au village d'OHfi , & ua peu trop 
écané da refb de rarmée. Malaa* 
dris Gouverneur de M<Mitmedy ^en- 
leva fort adroitement , & auroit pouf^ 
fé bien plus avant , (ans le Baron 
de Siror , qui à la première allar- 
me morne à cheval , coupe la retrai- 
te aux ennemis , les charge au paf- 
fage du gué de Mouille y & les obti'* 
ge de lui abandonner le butin qii'ils 
emportoient avec perte de plus de 
cinquante des leurs tués ou prifon* 
niers. - : 

On fut long-tems à faire la cir- 
convallation devant Damviiliers, à- 
cïufe de . la grande quantité de ponts: 
& de chauflles qu'il fallut conârui^ ^ 
re dans l«r marais qui Fwiviron— 
nent* La tranchée n'y fut ouverte- 
que le 12 Oâ:obre: en deux atta- 

aues » celle de Chatillon » & celle, 
è Feuquieres* Les- canont furent, 
mis en batterie , une redoute^empor- 
téa, le iogemenr feit finr làrœffitref- 
carpe , & la demie-lune emportée le-: 
4 Oélobre par le Régiment de TtH 
renne à la faveur de deux pièces deî 

canon qui nainecent une traverfe qui 
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la flanquoit ; la nuit même ce Ré- ^ 
.gUaeat fe logea fur k bord du foflfi ^ . ^ ^* 
du corps de la place , d'où l'oa tca-^ 
vsûUa par la Sappe à percer le foiïâ 
4^ à feke tifie galerie, pour contre* 
miner le baftion. Mais, comme les , 
afSégés recacdoient eoniidérablefiBeiit 
les travaux par leurs flancs bas Ton 
4itefl$i deux battsriefi croifées pour 
" rompre les aurillons des baflion^ ^ 
' ftprèsrquoi les Mineurs, opéreront avec 
tant de fuccès., que le 24 Odobre- 
U mine fit broche à. monter quarante - 
hommes de front mais un retranche^- 
œent lait par les. ennemis à la gorge ^ 
dudic baflion , fit qu'on ne pût le I0-- 
g:er qu'à mi-briche^ L'on travailloic à ^ 
une féconde mine pour faire fëuter ce-; 
j:^trançhement, lorlque les alfiégéscai- . 

ficulerent le 2 7 Le Colcœl tlebroit > 
i^cgffois ne veu de celui qui-fiit tué Tai»^. • 
»ée précédente à Saverne , y fut tué ^ . 
& Ton i Régifnent donné au.jpune 
iBl'Oùg4,as2> 

, . ^ En Allemagne Jean de Wert vint Ompa^ne 
immédiatemenc api ès que Les Efpa» a* AUcma- 
gjiols furent chaffés de Corbie^ blo-f-^^*' 
quer HermenAein feule, place qui 
asSiok .aiue Frati^pis daûs>r£iedQi:at • 
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'de Trêves , & que les Impérîauxc 
7*ayoient plus dVne fois inutilement 
tenté de reprendre La Saludie qui 
commandoit dans-la place ^ en fait lur 
le champ fortir toutes les boucWinutir 
les > & fe prépare à tenir le plusiong^ 
tems qu'il lui leroit poflible pour don*- 
ner celui de venir à £6n fecours. Bufly- - 
Lameth.a'y enferma pour l^y iecotv: 
der.^ .S 

Le brave Ilàm{ey EcofTois qui 
commandoit pour Chriftine Reine - 
tde Suéde danaHana^^ , perfuadé que 
Jean^ de Wert ne manqueroit pas. 
de le venir aflié^er » dè^rqu^il fe fe- 
roit rendu, maître d'Hermenftein 
.réfoluL de fecourir de vivres & de 
munitions la Saludie ; il le pouvoit 
•à la faveur -de la.trêve qu^il avoit 
fait jufque^ au mioî&de Mai avec Tes 
vaiûns TEleéleur de Mayence -, le. 
iLandgrave de HeâërDarmftat:&: les. 
. febitans cle. Francfort , .par laquelle,^ 
ii lui écoit permis d'acheter «dans leurs . 
Etats, des vivres- des provifions- 
& de les faire conduire dans^ Ha-» 
, lla^v. Voici, le Uratagême dont il 
^•avifk. Il loua deux rarques à 0£^ 
jfeobacii. village fur Je iVkia.au-dddu^. 
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dè Francfort , les remplit de muni- 
nons de bouche & de guerre » & 
engage les* bateliers à les conduire 
adroitemem à Hermenfteiav; ils fu- 
rent arrêtés^ à Francfort ^ on leur der 
mande ce qu'Us -ont; dans leurs ba«-. 
teaux : les kardes de certains Moi^- 
nés j répoadent-Us, qui tïennem leur 
Chapitre â Mayetice. On - les croit , 
d'autant plus facilement > q[u'aa ne- 
^imagine pas que Ramfey dé- 
munitte fa place pour en^ pourvoir 
quelque autre. Les ^•bateliers paflem: 
encore^ à Mayence fans être vifités^ 
& arriveni heureuiement à Hermeini^ 
tein. Il n^en fut pas de même d'une, 
tfoifièmd barque y^qu^ après- avoir * 
franchi Francfort & Màyence , fut 
enfin découverte . àc.^ arrêtée à . fiiit^- 
ghen* 

Guillaume Landgrave, de Hefle--- 
Gaflel eût bien voulu fecourir Her- ■ 
menftein : mais le Macquîs de Grana ; 
Officier de 4'Emperetrr tenoit telle-- 
ment fes £tats en'échec> qu'il û'oia ; 
les abatidonner. 

Quant' à' la France y e,Ue parut ne 
pçis s'en mettre fort en. peine ^ foitt:: • 
^'ellô manquât d^argent^ ou^u'ell^-' 

X 
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voulut porter Teffort de' fes armes 
'^ 7 ' ailleurs. Après avoir tout con£\xmé^ 
; dans Herraenftein , & mangé che^- 
.vaux 9 cbi^tST} chiens i tout ce qu'oa 
çieiH: s'imaginer de plus immonde , 
là Saludie &c de BuÀy capitulèrent» 
XJn mois après le nouvel Empereur 
Ferdinand IlL rendit la liberté è 
l^^kxâear de Trêves priCoimier de^- 
Ujais plus de d^ux ans^- 

D^'Hermenâein.^ Jean: de Wecf 
*^alia camper devant Hana\^ , comr 
me Ramfey Ta voit pré vik A cettr 
nouvelle le Duc de Saxe - Weyinar' 
iort de la Francbe-Comté ^ patte h* 
Saône malgré roppofition du Duc 
Charles de. Lorraine, qui y iuc battu >r 
s'approche du Rhin , mais trop tardif- 
KaiDfey a voit traité pour la reddir 
tion de la place. Du Hallier joignit 
le Duc 4e WeyiBar lur le bord dii. 
Rhin avec quelques troupes Fran^ 
f piles» Ce Prince choifit un poflç^ 
^amageux pouF sWurer le paiTage^' 
^u Rhin* L'iûe de Wittemveir lui. 
parut propre pour foB'deflEein; il y 
fie pafler les troupes dans trois bat— - 
teaux qui reiBontbient de Strafbourg;; 
Bâle«. M^ûicamg. QauY^rneoj: d^ 
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Colmar en avoir fait venir quelques 
autres de Schelellat par un canal qui ' 
U jette dans le i(hin. On y trace- 
larois fi>rts , un au-delà de la rivière 
un fécond dans Tlfle, &. le troifièt*- 
me: en-deçà.' Manicamp fot chargéî^ 
d'en hâcer la conftraâ^ion , pendant." 
que le Duc:de Weymar iaifdt paffer^ 
à Benfeld le relie de:rarmée- Jeait« 
de^ Wert informé de foaabfence etn 
treprit dlnterrompre les travaux com»- 
neacés (ût avancei^ibn Infanterie^ 
dans Feau jufques au col, & don-- 
m tête baiâée fur ces forts que Ma^- 
nicamp défendit vaillamment jufques ^ 
à ce que. le Dac de Weymar fiit ar* - 
rivé avec fon armée. Alors Jean de • 
Wert' fe^Tetira aflez près a^nmoinsv» 
d'oîi il revenoit chaque jour efcari-;- 
moucher >r tenter &c interrompre la.) 
OOnftru(Slîon des forts, quienfihacl»— 
vés 9 le Duc de Weymar fit faire : 
deux ponts de bateaux ^our ht corn-» - 
municationde l'ifleaux deux bords de 
là riviere,y laifle une forte garrtifon^ & : 
allapreiulre fes qpartiers d'hy ver dans 
lésifrsmcbes montagnes , que d'autres. 
nommant le Val de Lémonc , ou de ^ 
Selfperg^ dans i'Ëvêcfaé; de Bë&i 



V, ^ L'aélif Jean de Wert informé de Tè- 
^ 7* réia-àke du Diic de Weynaar v & ren^ 
forcé tout- à-coup des troupes que le 
Marquis de Grana Sperreuler l\à 
J - envoyèrent , & de la garnifon de Bri^ * 
fac que Reinac^ lui • amena , prend ^ 
là réfolution de s'emparer des trois 
forts récemment conftruits , paffe le- 
Rhin à Brifac: avec huit Régimens 
de Cavalerie y quatre de Dragons j. 
iÎK m^i-lle homixtôs de pied- & huit' 
pièces de canon , pendant que le Gé* 
jtféral Ma^oc Ënkenfort marchait au- - 
delà de l'eau avec .deux mille Mouf* 
quetaii^s-56 trois cens chevaux^flc que 
le Colonel Wiet étoit fur le Rhin • 
même dans huit grands bateaux avec 
de rinfonrerie & quatre canons,^ Les 
tfois fartsi furent attatqaés eti mêma 
tems; Enkenfôrt entreprit celui d'au- 
delà du Rhin^ » Jean de Wert celiû 
d^en-deçà , &. Wiet celui de l'Ifle ; . 
tous trois fe défendirent vaillammenta • 
Enfin Manicamp n'efpérant aucun 
fecours., capitula â£ rendit les* forts ^. 
^i furent incontinent rafés. De Werc 
reprit V Ifle de Calcehoufe que Cha-« 
lencé Gouverneur de Haguenau avoit 
^xçmi&i enlevé, depuis £eu ^ .& 
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iprk Css quarciçrs d'hyver au-delà du — ^ 
Rhin. ^ ^ J > 

£b Franche * Comté le Duc de campagne 

liOnguevillc y entra par la BreflTe ^ àt Franckc- 
prit S. Amour , d'Ortan , Carlaous « Comié» 
Lons-Saulnier , Orgelet & Château- 
Chàlons^ d^où il décacha le Vicomte 
d'Arpajon qui força avec du canon 
le fort Château de S. Laurent de 
la Roche , & revint joindre le Duc 
de Loneueville au fiége de Blete- 
rans qu il prit d'aifaut le treizième 
jour du fiége. 

Dans la Vaireline 9 les Efpagnols 
fe fervirent d'autres armes, que de à& u vaitç^ 
répée pour y vaincre les François ; 
ils entretenoient des fecrettes . intel- 
ligences avec quelques Grifons , par 
qui ils firent adroitement naître de 
Tombrage aux autres pour les forts 
conftruits par les Pxançois dans leur 
pays, & repréfenter qu'il ne ÊiUoît 
louffrir chez eux ni £fpagnols ni 
François ^ que TEmpereur leroit ga-î 
xant de la parole que le Roi d'Ët». 
pagne donneroit de ne point ten« 
ter fur la liberté des Grifons , à 
condhaon toutefois que les troupesN 
rxangdifes eri forciroient. Ces dif* 
Tome IL X 
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^ cours firent d'abord peu cFim-» 

• ^ '*prelfion fur les Grifons : tant ils 
craignoient le voifinage du Mila- 
:iiès & la domination d'JLfpagne; nais 
rdevenus mécontens par je ne fçai 
.jguels défordres commis par quelques 
;gens de guerre François , ïh députe- 
iTent fécrctement quelques-uns d'en- 
^tre eox à I^Archiducheffe d^Infpru^ 
|)our traiter par Ton canal avec TEm- 
perèur , avec ordre aux députés d'y 
'|)rendre toutes les furetés polEbleS 
contre les Efpagnols dont ils ne von* 
^oÏQnt abfolument point dépendre» 
Envain le Duc de Rdhan qui en fut 
;averti , convoque une ajfemblée gé- 
^^érale à Coire pour rompre cette 
Tiégociation* Pendant qu'on y eû at- . 
femblé ^ les députés arrivent avet 
le traité conclu & figné. Las de la 

{guerre 9 tous les Grifons en tréfail- 
ent de joye , remercient le Duc 
de Rohan de fes fetvices rendus^ 
l'affurent qu'ils fçauront bien défor- 
inais empêcher les Efpagnols d'en^ 
trer dans leur pays ni par le Rhiq p 
m par le Steig , ù.ns que les trour 
pes Françoifes y féjournent plus 
|c^|;-tem.s i il$ le prient /i,e fqrtijr ay<* 

% 
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^Ifes de la Valteline , 4e ménacent 

'^cnfin en cas de refus de fe joindre aux * ^ 
.^mpériausc pouï l'y <:onâ'aindre« Le 
Duc de Rohan ne voyant que trop 
3e mal fans remède » profère une hon* 
nête & volontaire retraite à un af-. 
^ront marqué 5 retire les troupes Fract- 
^oifes des forts de la Valteline , & les 
envoyé par ordre de la Cour fous 
Je Comte de Guébriant Maréchal de 
'Camp joindre le Duc de Longue- 
'ville en Franche- Comté , & lui 
retira à Baie & de là à Genève , d'oà 
il fiit joindre & fervir fous le DuC 
de Saxe-Weymar en qualité de vo- 
lontaire. Par-là les Grifons rétabli^ , 
*rent fagement la paix chez eux , & 
3es Efpagnols obtinrent par ^adrefle 
une viéloire fur les François qu'ils 
'^voient tnfruâueufement cherché 
pendant deux ans à force ouverte^ 

£n Italie le Marquis de Leganés Cam|j^^ 
Gouverneur du Milanès envoya une d'itaiia. 
wmée dans les Etats d^Edouard Far*- 
iieze Duc de Parme fous la conduite 
« du Cairdinal Xrivulce , qui défola toiA; 
* ce qu^on nomme l'Etat Pallavicin, 
. cmpofta îlivalte , & aflîégea Plai^ 
Çance. l^e Duc s'y. étoit retiré après 

IlJ 
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avoir bien muni la citadelle., & piré- 
^rtendoit s'y défendre long-tems ; mai^ 
les Ëfpagnols maîtres aune Ifle que 
forme le Po vis-à-vis dje la Ville 
4'incQmmoderent û fort , que trop 
•éloigné des François pour en être 
fecouru à tems , il fut obligé d^ac* 
/cepter les conditions que le grand 
Duc de Tofcaae foa beau- frère lui 
lobtint du Roi d'Efpagne par le ca- 
•nai de Fandolfini Ipn Miniftre ; il 
lui en coûta Sabionette qu'il remit 
iaux ËQitagnols ;pouf fureté de là pa- 
jole de garder une exaâe neutralité 
*mre les deux couronnes. Ainli s'é- 
panouit k Ligue d'Italie 5 & avec 
^lle les efpérances qu'on y avoit fon- 
dé. Le Marquis de Leganés entre 
^enfuite à main armée dans le Mont- 
dferrat ., s'y rend maître de Nice de 
la Paille par la trahifon des habi- 
, tans y & du Château d'Aillan ^ & fiit 
ccnfin battu par lejs François & les 
Savoyards auprès du Château de 
Cengion j après quoi les armées ne 
jBrent plus que ç'entre-regarder lerefte 
,de la campagne , 'fans aucun fuccès 
parqué de part ni d'autre. 
' J^^ JFrance perdit cette aaijiée à^u^ 



y 
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grands Princes fes Alliés , qui lui 
etoient fort utiles dans^ la conjone- ^ ^ 
ture préfente ; Viâor-Amedée Duc 
de Savoye grand ennemi, de la Mai*' 
fon d'Efpagne & fort affeétionné à: 
la France 9 & Guillaume Landgrave 
de Heffe-Calfel principal appui des^ 
affaires Françôifes &. Suédoifès eiK 
Allemiagne ; celui-ci mourut le i y. & ;^ 
l'autre le 8 Oâobr&r La^ mort der 
Charles I. Duc de Mantoue avoit* 
précédé la leur de quelques jours vers^ 
la fin du mois de Septembre.- 

Sur Mer le Comte d^Harcous^ Géné^ 
falde Farmée navale Françoife hy ver-» 
Ba dans les ports de Provence; il 
eut ordre de tenrer une defcenre dans> 
FIfle de Sardaigoie ; il partit desi 
" Ifles d'Hières avec 4000 hommeS' 
fiir fa flotte , arrive heureufement à- 
. la Baye d'Oriftan , y débarque fes' 
. troupes , s'empare d^une tour fur 
la Mer, & marche droit à la Vilitf 
d'Oriftan qui en eft à deux lieues y 
la trouve abandonnée & s^y établit*. 

Les Sardes revenus de leur pre- 
mière firayeur , font connoître pau 
des fignaux à leurs compatriotes la* 

dcfcente des ennemis dans leur Ifle: 

lui 
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Prefque tous s'arment , s'affemblent 
t 7* ^^ QQii^];)re de cinq *ôu Cx mille 
& s'approchent d'Oriftan- Le Comte 
d'Harcourt. furpris. fe retranche ^. &ù, 
fe pofle de manière qu'il peut fe-^ 
courir, en cas de befoin le Régiments 
qu'il, avoit laiflfé dans la Ville en gar- 
«ifon. On convient généralement: 
que fi ksf. Sardes cuiTeht été plus; 
difciplinési &c agguéris , le. Général 
S^rançois aoroit couru grand, rif-p 
que: d'être coupé dans la r^aite 
probablement même, défait*. Maisfc. 
d'Harcourt profitant de leur malhap 
biletéy & pks" encore de leura^é-v 
di té à recueillir le butin qu'il fît ahan*^ 
donner exprès d'efpace-en-e^Ge eikt 
marchant » continua fa retraite en bon^^ 
C0rd]^e » condûifit heuieuièmeot Ùsl. 
irojipes au bord de la Mer ^ & fe- 
véembarqua fans perte* 
' Dès que la flotte fut de retour au 
Goujan en Provence » le Comte- 
d^'Harcourt-Lorraine reçut ordre d'at- 
taquer les Iflés de Sainte-Marguerite 
& de S. Honnorat. Voici en quel étaî 
«lies fe trouvoient- pour- lors. ^ 

L'ifle de Sainte Marguerite qui 
prend fon nçm dlune ChapeUe dév 
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(jiée à cettç Sainte , a trois quarts " ^ ^ 
ie lieue de longueur , & un de lar- ^' ^ 
. gear ; on. y voit cinqforts : le pre- 
mier eft nommé le rort Royal qui> 
enceint la Tour à deux baillons en^ 
tiers & deux demi^baftions : le ie^ 
cond eft celui de Monterey fait en* 
quarré à quatre baftions riégulier^^ 
avec foflTés & deux demi-lunes , tant 
du côté du fort Koyai y que du cô» 
té du fortin : le troifîème , le Fort 
de RagoQ , ou comme r^ppelloient; 

les Efpagnols, le Fort d'Arragon 
à deux billions &c deu;x tenailles ^ 
le quatrième eft le fortin fur la poin- 
. te du Levaijt qui. eft fait ea formç 
de redoute , & le cinquième eft I4 
Tour de Batigviier en forme de der . 
mi-lune , ceinte de muraille à lijr 
^sèferve 4e ce q^ui tend au Fort d^Ar^ 
i;agon y dont elle eft^^ défendue^ ^ ^ 
ii^autre Ille appelléè de-§* Hq^^^ ' ' 
' Qorat eft en fcMrme ovale ^ longuç ' 
d'ua grand quart de lieue & largQ 
de ftx cens pas , autrefois fertile eq 
beaux jardins en bois de haut% 
fiitaye^ mais détruite par les- Efpa- 
gnols qui y ont remué la terre pout 

amlbruiré & élever des fortificatioa% 
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^ Le principal Fort eft celui de S.', 
i 17* Honnorat à trois baillons entiers: 
' ^ & deux demi-baftions avec des foffés 
&. une demi-lune à l'entrée du Fort». 
Les Religieux Bénédiftins y ont un 
beau Monaftere : ils y défervent la^ 
grande Eglife de S. Honnorat. H 
nV avoit point d'efpace dans cette: 
. Ittc 9 non plus que dans Fautre qui 
n'y fut fortifié j il y fallut vaincre 
h nature , furmonter la difficulté 
' de Tabord de de la defcente»^ 

Rien de phis beau' que les ordres; 
idonnés pour Tattaque. en ce^ termes». 

« Les vatffeaux de guerre fe poi« 
m teront à Tentour de Plfle vers la 
m pointe dii Levant & le plus près. 
. « qu'ils pourront i ils lâcheront tous. 
« leurs bordées , &c aux premières. 
jK brèches qui feront faites au Fortin 
& au Fore de Monteréy , Karméé. 
« defcendra en cet ordre. Six Ré- 
m gimens en deux bataillons précé«> 
« dés de cent hommes chacun pour 
« Ën&ns-perdus. Si les ennemis leur 
«•çonteflent la defcente à coups de 
o canon > les troupes fe partageront r. 
la moitié fe tiendra fous les ar-* 

^^ms» r 1& r^e: commencera àie: 



/ 
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« couvrir avec des tonneaux y fàcs à 
a terre ôc fkfcines» Si la defcente ell 
m opiniâtrement conteftée y il faudra; 
m loger quelques Moufquetaires decr 
« rière le retranchement en lieu ^ 
« d^où ils puiffent les voir à dos j 
«r il- faudra loger des Moufquetaires 
m fur la proue du bateau , qui ne 
« débarqueront point , mais qui tire- 
« ronc fans ceffe pour favorifer la. 
« defcente des .autres. 

«r A mefure que les troupes com4 
« menceront à monter dans l'Iile ^. 
m elles fe formeront en bataillons à la^ 
é- queue de leurs Enfansrperdus ; oir 
fera toutes les diligences poffibies:> 
« pour mettre à terre les préparatifs du. 
«logement; il y aura des fôldats^ 
» fans armes qui rouleront des bar^ 
« riques vuides , porteront dès pics; 
« & des pelles pour travailler à la dé- 
« molition dès Forts. Si le Fort tienr 
« encore lors de la defcente , il fau— 
« dra laiifer des Moufquetaires pour 
« tirer fans ceffe contre les flancs Ôc 
«contre les embràzures«, La moitié: 
« des foldats commandés pour cette ' 
« attaque du Fortin > feront une tra«- 
j»^ v.erfc. avec, des. toijneaux qu'ils, recoç- 
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« pliront de terre poar couvrir ceuîp 
* * « qui feront à Ja %ge du côté dç; 
« JUonterey. » 

On s'approcha le 34. Mars à la por^ 
tée du TOoufquet de^la pointe du Le- 
vant de rifle d3 Sainte Marguerite 
on batric depuis- le. maùn jufques au 
tojr le Fortin & les retraachemen»- 
qjie les Efpagnols y avoient lait ; 

quantité de coups de canon ^ 
avoit ftut brcche mats h tempête 
qui s éleva fur le midy , fit retirer 
les vail5iaux au. lieu i*ok. ils étoient 
partis* ^ ^ 

Qn y. revint le 28 ,. & les CoïniÈ' 
Wndcursde Montigny, deChateius-^ 
des Roches fie autres, canmonereot 
Eropo&..&.. avec, tant de vivacité les 
travaux des Efpagnols , qu'à la fa- 
veur des 'batteries- de leurs vaifleaux. 
IJnfantirie met pied à terre, court 4. 
iennemi l'épéeà la main , & attaque- 
fi vigoijreafement le Fortin ^ qu'elle- 
l-'emporte d'emblée , & pouiTe ceo^: 
qui le gardoient jufques au Fort dç- 
Jlonteroy, ofi ils- parurent vojloir - 
faire quelque réfiftance ; néanmoins., 
voyant l'armée Françoife dans l'IUe , . 
«S. tatteries commencées, Aies trar 
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vaux que les François venoient d'en-— T ^' 

treprendre û proche 
donnèrent ce Fort , & s'enfern^erent 
dans celui de. Sainte Marguèrite qullsh; 
appelloient Fort Royal. 

£n même cems le Comte d'Har^- 
court fait mettre à terre toutes leç^ 
munitions propres: pour l'attaque 
retrancher fon camp, & tirer une 
ligne de communication de la lar-^ 
çeur de l?Hle. On s'avança enfuito- 
de. redcuute en Tedoute ^e Ton élef - 
va à deux ou trois cens pas les unts: 
des autres au uornl^e de neu^Arers ia: 
Fort d'Arragon fitué à Pautre pointe* \ 
de. la même iil^ du coté du couchant p^,- 
^ par «où l'ennemi pou voit recevoir- 
du recours^. On battit avec, quatre- 
Bi^es dè canon qu'én trouva dân^: 
le Fort de Monrerey , le Fore d'Ar- 
nagoB, iSc laTourBatiguier ^ quifu--^ 
ijent pris par les foins , la vigilance 
&i^dre0e dea Comtes .de Carce 
ée Caftelan M<iréchaux de Camp^. ' 
]^e reftant plus dans^ Tlfle aux. 
pagnols que le Fort de Sainte Mar- 
guerite > le . Comte d^Haccour y^fic 
ouvrir la tranchée le. 28 Avril , le 

lemk avec itx pièces , de canon i: iL 
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emporta Tépée à la main un re-* 
trancûement qui couvrok un puiti 
d^eau\4ouce 3. le. Gouverneur capU 
tula». 

Le lendemain le Vice-AmiraF 

Manti & le Commandeur des Gouttes 
s'approchèrent de Flile de S. Honno^ 
rat,l un concre la Tour du Levant, 8c 
Pautre ccmtner celle du Ponent ; letf 
François à la. faveur du canon deleurs^ 
vaiifeaux , j firent leur defcenté le: 
14 Mai au nombre de douze cens^ 
Iiommes. À l'approche des Régimens^ 
de Vaillac & de la Tour , les Ef-7 
pagnols abandonnèrent leurs redou- 
tes 3 on les invertit dans le Fort de* 
S. Honnorar, qui fe rendit dès qu^oiv 
k fut logé fur le bord du foffé. Tout- 
ce (}uiî h trouva de François dan$ 
Fattaque de ces deux ïïles , vaillam- 
ment conduite & heureufement exé-^ 
cutée , méritent chacun des éloges 
tous s'y diftinguerent. 

Les Ëfpagnols' abandonnèrent 
d'eux-mêmes , faute de vivres , 
JeandeLuz, Ciboure & le Socoa- 
Le Duc de la Valette Gouverneur de 
Guienne eut ordre de s'en empa— 
iperi a^rès quoi il marcha cojiu'a 
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iguelques féditieux du Perigord & de ^ ' 
ia Saintonge appelles Croquants -^ 7:' 
qui avoient pris les armes en Guyén- « 
•îie , fous pr;étexte de liberté & de ne 
çlus payer les impôts , doat ils fè 
. jdifoient trop chargés. Quoiqu^avan- 
^ageufement poftés à la Sauvetat d'E- 
4net en Périgord , le Duc de la Va- 
lette fécondé du Comte de Maillé , 
les attaque , les défait , ou met ea 
fuite , & les oblige de recourir à ia 
clémence du Roi, qui voulut bien 
leur faire grâce. 

Philippe Roi d'Éfpagne par le con- 
(èil de fon habile Miniûre réfolut de 
feire une puiiTante diverfion en Lan- 
guedoc alors dégarni de troupes » 

Ïour obliger Louis de retirer des 
*ays-Bas une grande partie de celles 
qu'il y avoit , & faciliter par-là au 
Cardinal Infant & aux Généraux de 
TEmpereur le moyen de pénétrer plus 
javant dans la Picardie & autres Pro-. 
yinces du Royaume. 

Pour cet effet les Efpagnols firent 
de grands magafins à Perpignan & à 
Salces & mirent une armée en campa^ 
. gne fous le Duc de Cardonne ^ le 
Comte de. Serbellon quii nveûit Leu- 
fat^ le 28 Aput. 
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* Ce n'eft qu'un Château bâti fur uii6 
' £minence du côté Grau à k vue 
«de la plaine du{loafIilionauliaut<Fu«^ 
.ne montagne fur le bord de la Mer 
forme de Péninfule qui eft du cô- 
'i:é du Levant & du Midy environnée 
ûc la Mer , & du couchant l)ordée d6 
rétang que hs François nomment de 
Xieucate , & les Ëfpagnols de Salces^ 
' parce que l'une & l^autre de ces pla- 
cées eft bâtie fur le bord de cet étang ^ 
rune en France par François I. & 
i'autre en KoufliUon par Charles^ 
<^uint* 

On -ne peut entrer dans ce Pé-- 

aiinfule que par un Iftme d'un quart 
"de lieue de large , d'environ' quinze 
<ens pas de f ont entre la Mer & Té^ 
^ahg du côté du Nord qui regarde lâ 

France : encore les avenues de cette • 
montagne font-elles dans une plaine 

commandée de cette même Eminen- 
<e &c de fon Château ; les £fpagnols 
y firent un retranchement très- bien 
jl<:nqué y qui occupoit toute la cime 

de la montagne , & défendu par dix^ 

huit canons &; fix mille moufquets. 

Serbellon ne s'y retrancha que de cè 
'i:ô(é4ài il ouvxxt la tranchée le S 
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Septembre , \& drcffa deux batteries ' 
de fix pièces chacutie contre la place ^ ^ ^ ^ 
.& auroit pouflé les travaux bien plus 
'^romptement ^ fans la vigoureufe dé* « 
lenfe de Barry-S. Aunes qui en étoit 
Gouverneur : un exenàple domeflique ^ 
^éveilloit fon courage & fa fidélité* 

Durant les troubles de la Ligue « 
ion pere demeura conftam ment atta- 
ché au fervice du Roi Henri IV^ Ji 
fut feit prifonnier fous fon règne, 
je ne fçai par quel accident , & con- 
:duit à Narbonne', où les Ligueurs Ifc 
prefferent envain à différentes repri- 
les de leur livrer Leucâte, Envain ^ 
ils le menacent de la mort , s'il 
ji^engage fa femfne reliée à Leucàte 
'dé leur en ouvrir les portes j il n^en 
«il: point ébranlé. On donne avis à là 
Dame du danger oîi étoit fon époux 
;âont on lui promet la vie fi elle leur 
Jivre Leucate» Non moins courageufc 
que foti mari , cette femme forte leùr 
répond qu'elle ne confentira jamais à 
iiacketer par une infâme lâcheté la vie. 
.de celui qu'elle fçait fe faire gloire de 
roourir pour la défenfe de la place 
& de fon Roi. Après la mort du 

jperie^ le GouverAeifieflt de Lèuca^ 



• 
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~T fot donné au .fils , dont la courageuie 

i 7* defenfe donna le tems au Duc d Hal- 
luîn-SchombergGouverneur de laPro- 
vince de Languedoc de le fecourir ; il 
aflembla promptement les Milices Se 
les garnirons volfines , qui réunies 
^femble à Narbonné rendez * vous 
•général , formèrent un corps d'envi- 
ron feize mille hommes y qui fut con- 
lîdérablement renforcé de la Noblefle 
de la Province, nombreufe ^ brave 
(& agguerrie , avec lequel le Duc 
cL'Haliuin réfoluc de tx>ut bazarder 
pour fauver Leacate frontière de fon 
Gouvernement ; il compaila fi judi- 
cieufement le tems de fa marche avec 
réloignement où il étoit de Leuca- 
te 5 quMl n'arriva près des retranche- 
mens des £fpagnols qu^à nuit clofe^ 
afin de ne préfenter fes troupes au ca- 
non de l'ennemi que Tobfcurité ne 
lui eût ôté l'avantage qui lui étoit 
donné par le pays ouvert ^ élevé» En 
^taht aiTez proche , 11 marche en or- 
dre de bataille , chaque corps précédé 
d'un noml}re d'£nfans-perdas portant 
chacun une fafcine & un pic* L'Infan- 
terie grimpe en grand illence par la 
pente câ mont^ nonobflant la 

grêle 
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grêle des moufquetades & la furie des — ^ 
canons , dans le même ordre qu'elle ^ -3. 7r 
étoit arrivée dans la plaine. Arrivés* 
au pied du retranchement » les uns^ 
comblent les travaux des ennemis 
coupent les. pieux qui lioient leur re- 
tranchement ^ fouillent avec leurs, 
pics & avec leurs épées da^ns les mu-^; 
railles pour en ébranler les pierres^ 
qu'ils s'eiForçoieru d'arracher^avec les^ 
mains 9. ab.battent avec leurs plcsles»^ . 
parapets po^jr découvrir les Mourque*- 
t-aires Efpagnols .; . les. a^itr-es plantent* 

" leurs échelles , .efca'adent 5 font unj 
feu continuel 1 pénétrent dans k re-- 
trancheraont^ en viennent aux pics 
aux- épées, tuemy.renverfent^ font; 
des prodiges ; il y en eut de fi déter- 
minés qui. entrèrent. par lôs embra*^ 
fures du - canon: dans les flancs des* 
tenailles des ennemisÀdaiis les. ép^<-^' 
les de letirS'TéJoutes-, malgré ceux qui: 
les défendoient; nos Ibldats François, 
fe-ferviren» de ces'embrafures comme ^ 
d'une brèche pour les forcer.^ Les En-^ 
nerob farpris-& déconcertés après s^ê«^- 
tre défendus, quelque tems , .prirent la. - 

, fiiite^'Les uns* fe fauverent par la; 
Bûnragne 9 d'autres fe pfécipiterent; 
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les uns dans la Mer , les autres dans ; 
3 7* Tétang ; la plûpart s^y noyèrent : le • 
reÛe fut pris ou tué envain quelques- 
uns voulurent fe rallier & lé mettre 
en défenfê à la faveur de la nuit : . 
on ne leur en donna pas le tems ; ils 
eurent le même fort des autres , & , 
rentrée des retranchemens refta libre : 
aux François. Le Duc d^Halluin ral- 
lia les troupes qui étoient en quelque 
dcfordre pour s'être confufément me- . 
lues avec Vennemi , ou pourTobCcu-- 
rité de la nuit , fi grande fur la mi- . 
nuit tant à caufe de. la. Lune qui; 
difparut de rhoriibn , que par la 
mée du canipn & des moufquets>, 
qu^on-.ne le reccmBoiffoit pluSv Tout-; 
£it tranquille jufques à la.poipte.du . 
jour que 1^ objets commençant à - 
" paroître,.le Duc d'Halluiane voit"': 

Îilkis d^ennemis^ s'ayance & apperçoitr- 
&ur canon &: leur bagage abandonnés.., 
Ijie Comte de SerbeUon s'étoit fiuivé. 
dans un bateau à Salçes qui. eû.:de.. 
i^autre- côté de Tétang* 

Les Marquis de. Mirepoix 
d^Ambre j leç Comtes de Cleriopnt: 
dç. Lod^ye > de Tournon , . & autres 



r 
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fins & amis, s'y diftinguerent. Le 
Duc d'Halluin fut récompenfé d'un ^ ^ ^ 7' 
Mton de Maréchal de France , & prie * 
le nom de Maréchal de Schomberg 
comme fon pere. Le Marquis de Mi- 
repoix y fut tué & celui d'Ambre . 
•,ble(fé. Les Efoagnols y lailferent deux ' 
mille morts fur la place ^. trente-fept 
pièces de canon > & deux parcs d'Ar- 
tillerie : preuve certaine qu'ils, pox-- 
toient leurs vûes & leurs defleins plus 
loin que Leucate. Les mefures-du » 
JMlimftre d'Efpagne paroiifoient aflfez : 
bien coacertées : il formoit d'aAiffii 
vaûes projets que le Miniftre: de-^ 
Louis ; mais ou moins prévoyant- cHi-i* 
glus mal fervi que fon rival , le Com^P - . 
te Duc d'OIivarès échouoit prefqtie- ^ 
toujours dans rexécupon , & le Car-"- ^ 

dînai de. Richelieu Temportoit enfîa i 
lur lui. 

A la fin de Janvier i ^3 8. le Duc z 
de Saxe- W^ymarnianquant. de vivres " 3- ^" 

es montagnes , crut- 
îJevoir aile» chercher dans les quaffe.î 
terifdiaions en- deçà du Mont Al-« 
berg , . qu'on nomme ordinaireœeirts- 
lôs quatre Villes foreftières, Rhinfeld, ... 
âedùiig^eo , Xauâèmbourg & VaW 
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^ g dshut qui font du Domaine de là MaU - 
< * fon d'Autriche. Il marche à Lauf-^ 
fembourg avec deux charretées de 
pétards ^ d'échelles , de grenades & . 
d'autres. munitions propres à quelque 
prompte expédition Patraque parr 
delà & en^deçà.du Rhin, & rem- 
porte par pétards 9 détache Ton Ihfan* 
terie qui s'enabarque dans des ba* 
teaux liésfenfemble » & qui s^empare ? 
de même par pdtards de Seckenghen, . 
Valdshut eut le même fort. .Be û heu!»- 
reux fuccès firent naître au Duc Ber?-- 
îiard r.envie de s'emparer de Rhin-- 
feld la quatrième & la plus forte des . 
Villes.foreftières ; il pafla le Rhin & . 
aflîégea cette place , malgré l'incom- - 
modité' des rueiges & des eaux , qui i 
înondoient la tranchée ; il avoit déjà 
fait un logement au pied de la brè- 
che , & touchoit au moment de fé • 
rendre . maître de la place , lorfque 
lès Impériaux- vinrent an fècoùrs fous s 
les ordres de Jean .de Wert , du Duc 
' de Savelli , d'EnkenfcHt & d'Efper— 
luirer j. le 28 Février ils attaquèrent; 
vivement le D.uc de Wejrmâr , le-bat- 
tent, lui enljevent fon canon fonj 
lègag^ &fe§ji»inidi(toy^^ i'obligent.^ 
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ëè lever le liege. Le. Duc de Rohan 
y fut dangereufèmenr hleifé & moa-^ 
rut peu après extrêmement regretté 
pour fa valeur & (es autres qualités* 
qui caraderifent le grand homme 
il eût été fans reproche , s'il n^avoit 
cmbralle le parti des ReligiqnnaireS' 
contre &)n Roi : faute, qu^il réparai, 
amplenrent par les importans fervicesv* 
qu^ii rendit depuis à la Couronne. 

Le Duc de Saxe-Weymar après- 
fa défaite fe retira à Lauâèmbiourg ^ 
bien réfolu de prendre fâ. revanche.. 
Les Impériaux lui en fournirent eux-^- 
mêmes Poccafion ; car au lieu de.- 
le pourfuivre comme ils. le dévoient 
dè penftr à quelque' entreprrfe , &àè- 
profiter de leur \â61:oire ^ foit qu'ils:; 
fùiTént' eniv^'és de leurs h)eureux fuc-^ 
Ciès , foit par trop de confiance ou : 
dè mépris pour leur ennemi^ ils pair - 
ferent deux jours devant; Rhinfeld à': 
célébrer leur viétoire par des &ftiûs 
diafîts & danfes;. 

Le Duc de Weymar pendànt ct- 
tems rallie les débris de la défaite 
marche droit aux - Impériaux la: nuit : 
du 2 au j Mars , arrive à la pointe:: 

da/ jottt à la vue de leur- camp , -fiez 
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^ les y/ attaque les eanemU furf rî% 
' mentent incontinent à cheval , fe 
rangent ea .bataille . : rartillerie du 
pue de Weymar torme , les mer en- 
dëfordre & fan armée par fon choQ. 
' yif &c im.pétueux achève de les ronn 
pre ; tous prennent houteufement la,- - 
&ite.. Le Duc de Weymar lôs- pour^- 
fuit , fait prifonniei: les quatre Géné-* 
raux ' de ^Empereur , -& ^ reprend foQ 
canon , foa.bag^e, & fes muni— 
ttotis. avec les ' leurs/ Ls* Duc.de Sa*^ 
^ velii. fe..fiiuva dégififé^ven Prêtre,, 
^ ïès a^utres forent conduits^au Château . 
de Vxncennes près Paris. Le . Duc de/ 
Weymar remet le fiég.e devant Rhinf* 
felds le 4..Mar§j dreffe fes batte- 
fkss^ preife la place , & la réduit le r 
2 3 da même mois^ alfiég.^ Fribourg;; 
aufli-tét après , le pranfi huit jours . 
après , &: bloque Brifac place impor- 
tante ^fur. le. Rhin; Mais xomme il- 
étoit aifé de juger que la Maifon d' Au — 
triche fèroit Timpcflible pour en évi- 
ter la perte,, le Duc de Wi?y;Tiar n'eut ; 
garde d'en entreprendre légèrement * 
ic ficge ; il envoya demander dafe-^ 
cours à la France , & en ^attendant iL 
iâ;po{l:a..enti:e Baie Ôc brifac à ddTeiv 



Diyiiizea by Google 



d^mtercepter les. provifions^Jès vi- l 6 ^^S^i 
vtcs &c les munitions qu^ii eut avis dè* ^ ' \ " ■ 
voir pafler par Bile , .poûe. des trou- 
j^s^.dans toutes les avenues , conduit ' 
- un pont fur le Rhin à Neubourg.^yec 

un fort à. chaque, extrémité pour fe- 
conferver la communication fûre desi^ - 
deux, bords. G'eft. là qu'arrivèrent les 
quatce mille hommes de fecoucs fortin- 
de la. Yakeiine .& venus dèia Eran-- 
che-C<wnté.par ordre du Roi fous la-, 
conduite du Comte de Guebriant avec : 
tant, d'ordre & de difcipline , qu'il ' 
ne.déferta à ce Général :f rançois . 
que ttente foldats pendant "a longue 
& pénible naarche : tant il .y.; portai:: 
de foins & d'attentions ; il rodoi t fa ns^ % 
cefTe: autour des troupes , Us • faUbit,: 
marcher à rangs & files ferrées fans . 
en fortir que pour néceffité > & que.: 
dut Gonfentemem de quelque .Jbaute.;. 
paye qui laccompagnoit. 

Avec ce feçours le Duc Bernard sîe'ge '^i. 
^ ferra Brifac de plus, près , fit faire une J^rifacs^. 
grande cireonvaUation avec des/ forts v 
& desredouteç de diftance en diftan^? - 
ce. Le DucSavelli.qui s^étoit échiap-^- 
pé de-prifon , & Goetz qui cojqcuaaoît'- 

doiï ppurie Une deBayiere.ks jxqhç. 
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g pes de la Ligue Catholique toujours 
* kbiiftante en Alkmagiie , eurent or- 
dre d'en tenter le lecours , ou du 
moins d'y jetter des vivres. Ils af- 
femblerent une armée fur les bords du. 
Danube y s^approcberenc de Brîfac 
firent diverfes marches autour de la 
Ville ^ & par deux fois' ils* trouvèrent 
moyen d^y jetter quelques vivresi. 
Goetz y fit pafler de nuit un bateaa. 
©hargé de trois cens facs de bled , . 
& le retira dans le Wirtemberg;^. 
Pour empêcher de pareils fècours , le 
Duc de Weymar pour le rendre maî- 
tre de la rivière ^ fit charger un bateau 
de matière bitamineule & de feux d'ar-* 
tifice pour brûler le pont de la Ville*;. 
Reinac Gouverneur de la place pré- 
vit fbn defletn , fit plaBter des^ 
pieux dans le Rhip qui arrêtèrent le- 
Dateau '9 & avant qu'on les eût rom- 
pus , le feu prit au bout des mèches 
,6c le bateau fauta avec tout l*arti- 

' fice dont il étoit chargé , fans endom-- 
" mager le pont. Cependant le Duc de* 
Wcyraar délefp.erant de fe rendre maî- 
tre de la place tant qu'elle pourroit 
. être ravitaillée , prit la réfoîution 
€ou£erla.racine du mal , d'aller at- 

taquctr 
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taquer Tarmee ennemie j Tarrivée du 
Vicomte de Turenne avec un fecours 
le confirme dans cette noble, penfée ; 
U fortit de fes lignes avec les deux 
tiers de fon armée qui n'étoit que 
de 16000 hommes. Le Général 
Goetz en avoit vingt mille* Weymar 
B^^eut pas marché deux heures par des 
chemins couverts & très-étroits , qu'il 
rencontra les ennemis le 1 1 Août dans 
' la plaine de Wittenveir ; il s'y mit en 
bataille. Après quelques décharges 
d'artillerie aepartÔc d^autre 9 les deuK 
armées s'ébranlèrent & fe choquèrent* 
avec furie. L'aîle droite Impériale fut 
renverfêe dans un ravin qui étok der- 
rière elle , & mife en déroute fans 

?u'il lui &t po0ible de.fe rallier. Le 
)uc de Savelli qui la commandoit fut 
pris avec iept pièces de canon. L'àîle 
droite du Duc de Weymar qui fe 
trouva dans un terrein très^éiavanta^ 
geux , fut rompue & Goets qui étoit 
pofté fur une hauteur 9 alloit la pren** 
are en flanc , & le Vicomte de Tu- 
renne qui la commandoit couroit 
rifque d'être enveloppé fi le Duc de 
Weymar ne fût venu à fon fecours j 
ce Prince fondit fur Goets qui demeur; 
Tome IL L 
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^'■'--r — — ra ferme fur Téminence qu^il ocf 
* ^ ? poit ; il eût €t€ difficile de l'en delo^ 
^er 4e &irce y on eut recours au (Irair 
' ,tagême. Le Comte de Guebrianc 
x:onfeUIa d'envoyer dans la forêt voir 
itne quelques Cavaliers avec des tam- 
bours des trompâtes^ Au .bruit quç 
/ ^nt c& InflrumcDS militaires , les 
Impériaux croyant qu'on veiuHt les 
^attaquer par derrière \ fe hâtèrent 
marcher^ quittèrent la hauteur oïi 
ils iétoietit ; les troupes Pue ék 
jSaxç - Wey.(9ar 5'en làifirent , Ôc fç 
donnèrent par ce moyen fur Pennemî 
^ mêrae avantage quç celuir ci ^avoijc 
4'abord ëu fur iùi ^ attaquèrent quelr 
^ques e£cadroli$ Impériaux ^ les firêne 
plier, le fendkem: maîtres ^e kut 
icanon à Taîle gauche ; dans la cha« 
leur & dans lâ confi^ob » les Impé«* 
riaux prirent auflî .celui des confédéré? 
à Taîle droite : Se de partj6c^'aaife 
fin fe fervit de TArtillerie ennemi^ 
|)0or fe cantiDner ; après fept heures 
de combat ^ où toutes Jes troupes al-?*. 
' lerent plufîeurs fiûiBà la charge y la Csh 
yalerie Impériale fut enfin rompue p 
fpiie en fuite 9 & l'infantme dénuée 
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2fe 6uva & perdit dans ce combat tout 
'£:)ncanon.j Tes munitions, xrois millle 
chariots , cinq œîUe facs de bled ^ 
quarante milliers de poudre & tout 
jbm ibagage. Il xefta deux mille Im-* 
jpériaux iiir la place; on iic lyoo 
.pnfenmers: Ton prit 45 -étendarts^ 
.tous Jes drapeaux : jamais viâoire 
;plus complette« Guc^riant Se Twen-» 
.nés eurent grande .parc à la gloire de 
fcette importante journée. Le Duc de 
Weymar rallia fes troupes vi(Sk)rieu- 
ibs , 6c revint dans (on camp devant 
Srifac : il y jélèva un fort à quatre de- 
j»i*baftions ^ &, d&XK redoutes dana 
Ja plaine fur le ^and chemin de Bri- 
iac à FrU^ourg , &(. £t continuer fa 
xirconvallation ; mais avant qu^elle 
achevée ^ deux cens Croates fe 
jetterent la nuit dans la place afljégée f 
portant chacun un fac de bled en 
.croupe : ils y arrivèrent par des fen- 
iders peu connus & détournés , .aprè^ 
avoir marché les nuits feulement dans 
ies bots qui ù>nt entre Beo&ld & Col- 
mard , & fe retirèrent dans la forêt 
^ire. Le Duc de Weymar y fit faire 
.tîe grands abbattis d arbres pour e« 
jfejrmer les paâages ; une maladie fuir*' 

Lij 
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"venue Tobligea de laifTer le comman- 
' dément de Tarniéç au Comte de Guc- 
briant , & fe retira à Colmar , où il 
©e fut pas fans inquiétude» 11 y appre- 
noit de toutes parts les grands prépa- 
ratifs des Impériaux pouf fecourir 
Brifac. L'Ëmpereifr ordonna à fes 
Généraux de faire une nouvelle tenta»- 
tive y au ha2;ard d^une féconde défài-> 
te 5 & compta pour rien la perte d'u^ 
se armée pourvft qu'il put fauver une 
ViHe qui devenoit entre les mains 
des François la iclef de rÂllemagne , 
une barrière contre les entreprifes des 
Impériaux fur la France , & un obfla»- 
de aux fecours que Ferdinand en- 
voyoit aux Efpagnok dans les Pays*^ 
Bas. jLe Duc de Weymar ne crut 
pas ^pouvoir s'y maintenir plus long- 
tems fans un nouveau fecours d'hom- 
mes <& d'argent ; il le demanda avec 
infiance au Roi Louis : c'étoit pré- 
, cifément dans le tenvs que nos troupes 
avoient toutes celles des ennemis en 
tête y on ne pouvoit les aifoiblir , fans 
donner aux ennemis un avantage réel 
& .confidérabie : onik contenta d'en^ ' 
voyer ordre au Duc de Longueville 

ai Qbf^rypit jen Fraacbe-Comcé l& 
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Duc Charles de Lorraîne>de détacher ^ ^ 
promptement 2K)00 hommes de fon ^ 
armée pour fe rendre au camp du Duc 
de Weymar devant Brifac , & d'y fuir- 
vre lui-même leDucCbarles deLorrai«» 
lie en cas qu'il s'y acheminât : Tmon de 
continuer à le tenir en échec en Fran*? 
<he- Comté ^ ou erv Lorraine. Rc- 
^uefervièrcs Sergent de bataille fut 
chargé de la conduite de ces 2000 
hommes pour Brifacsil paiTa par Neuf-* 
chatel en^ Suiffe , & arriva (feux* jourS 
après à Mulhaufen , où le Duc Char- 
les de Lomine qui^obfeFvoit fa mar^ 
che prétendoit le^ e^ilever & jettet 
cnfuite dafts^la pkceaffiégée un grand 
convoi qu'il efcortoit. Le Duc Ber- 
nard averti de fon projet par un tranf* 
fuge , fort de fon lit , fe rend devant 
Brifac 9 preifd douze cens chevaux ^ 
& va au-devant des ennemis i il ren- 
contre le Prince Lorrain » qui avoît 
aufll douze cens chevaux & deux mil- 
ie hommes" de pied entre Mulhaufen 
& Tannes à deux lieues de Brifaci . 
Tout le Confeil Ëfpaenol qui fuîvott * 
le Duc de Lorraine , étoit d'avis qu il 
& retirât avec fon convoi dans Tan^^ 
Ite^y Son AltelT^ vQulut combattre* 

L ni. 
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j ^ g Après les décharges faites,. on fe mêîa^ 

fains furent enfin rompus vivement 
.^ourfuivis dans leur retraite & mis eia^ 
iuite. Le jeune de Baffompierre Gé- 
jaérai de ^ Artillerie de r£mpereur Ôc 
.jaeveu du Maréchal de ce nom y fut 
feit prifoanier avec nombre d^auares> . 
. Officiers Impériaux. 

Le Duc de Lorraine defcendit de 
cheval ^ & fe mit à la tête de fon In- 
Êinterie qu'il pofb da^s des lieux fi* 
avantageux qu^il fallut du canon pour' 
l'en déloger ; elle fe jetta dans le»^ 
'bois avec les chariots & les charette* 
du convoi , dont elle fe fit un retran*- 
chèment folide & impénétrable , der- 
rière lequel elle fe défendit avec tant 
d'avantage en continuant âéanmmns^ 
toujours la retraite^qoe tout le.convoi 
fut reconduit dans Tannes fans^qiie le 
Duc de Weymar l'eût pûkfofcer;> il re- 
jtourna daris fes lignes^ devant Briâic» 
qui enfin achevées , il réfolut de n'en^ 
plusfortir. Goets&Lamboy Géné*» 
taL des Efpagnols y qui avoit amené 
un puiiTanc renfort k l'armée Impéiia* 
le 5 vinrent jufqu'au bwd du Rhin 

par des cheoûnafcKtf és^aim 
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.ato Oft* »tt qujutkr du Duc de Wey- ^ ^ g" 
mar y avant même qu^an fe fût apperçù ^ ^ ^ 
de leur marehe ; ïh reconnurent ies li^ 
gnes.Ce Prince avoit conftruit hors de 
Jtes lignes deux fom f doat Tua étoit 
'beaucoup plus important que rautrèw 
Le Cokmel Méfier le gardûit. Lf ^utre 
^toit en éxèx de défenlè , mais en (U 



f i)ux commencèrent pai^ attaquer €^ 
hii<<i la nuit du z% au 23 Oâx)brew 
-Ils vinrent jufques au pied du ferf pr4« 
€é4é$ de l^s £n{ans-perdus portant 
chacuÂ une fafciaë piiur cêmblef 
.lignes > ioutenus par cinq ou iix Ré-» 
gimenjs de Cavalerie. La garde du^ 
-Fort ç'y WW en grand filence, jufques 
à ce que voyant les Impériaux fur I0 
.t>ord de leur foÛ^^ ils mirent feu à 
q^uatre pièces chargées à cartouclie > 
qui en iîreai; un- carnage horrible* 
.X/ép0UvafKe les fureind à ce preimef 
feu fe^condé de la moufquetterie ; ils 
fôçfaent iepied» jettentleursrfiifcines , 
le s'en retournent dans leur camp 

Lia itbit fiiivaiite les Impériaux res- 
vinrent à la charge* Goets s^attacha 
au fuincipal Fort qui étoit au bout 

pont ik bateaux j» alluma quantité 

Liv 
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r de feux le Icmg^e la colline pour ob& 
^*jcurcir le lieu de Tattaque, pend^M 
que le Général Lamboy emporterok 
celui du bord des bois» A la pointe 
du jour leurs En&ns-perdus traverfe^ 
renc un étang où ils avoient de Teau 

Î'ufquesaux mammeUes, gagnèrent une 
!fle qui commandoit au tort du pont 
du côté de Neubourg^ L^encrée de 
rifle écoit défendue par deux redou- 
tes : la plus avancée fuc d'abord em- 
p0î"tce nonobftant la ferme réfiftance , • 
a un Colonel qui y fut tué avec 
tous fcs Officiers & environ cent fol- 
dats qu'il y commandoit» Goets pro«, 
fita de fa viftoire , marcha au fort du 
bout du pont de l'Iûe , & Tempof* 
ta après deux heures d'attaque , mal- 
gré lô fecours d'environ fix cens hom« 
mes qui y furent envoyés à différentes 
reprilès. j il fit lever les planches da 
pont en divers endroits pour en en»- 
pêcher le pailàge aux affiégeans* La 
Cavalerie du Duc de Weymar qui 
accouroit au fecours. du Fore > fit brir 
de en main , parce que les Cavaliers 
de l'ayant-garde qui entreprirent de 
pafter par-deffus ce pont à-aemî«irom- 
j^u ^ tomboient ;a.u fond des bAteaua; 
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. ipar ks ouvertures oîk les planches ^ ^ o 
manquoiènt , d'où Tcm ne lés retira ^ ' 
qu^avec bieii de la peiner L^lnfante- 
rie qui fuivoit ^ remit les planches du 
pont , malgré le feu de la moulquet- 
terie Impériale 'qui lui tiroir du long 
des bois & du fort. Le pont eft réta- 
bli : les aifiég^eans paflent f réatta--, 
quent ce Fort , font main- baffe fur 
tout ce qui s'y trouve d'Impériaux $ 
& remportent. Le Comte de Gué* - 
briant Se le Vicomte de Turenne en ' 
firent autant dans PIfle , y reprirenc 
les redoutes ; les Impériaux en furent 
tous chaffés , pris ou noycs j ils fu- 
rent généralement blâmés d'avoir â 
mal profité de leur premier avança- 
e : ils auroient forcé le Due 
lernard de lever le fiége ; en ef: 
fet déjà q^aitres de Tlfle &l du Foct^ 
rien ne les empêchoit de rompre , dé- 
truire ou brûler ce pont protégé du 
Fort qui le couvroit ; ou du moins 
que ne jettoient-ils dans la rivière ks 

Î)lanches qu'ils levoient , au lieu de 
es entaifer fur le pont comme ils firent 
ïes unes fur les autres ? Avant qu'on 
en eût apporté d'ailleurs pour le refais 
f^j^ ils auroient fe^ouru Bri&c ^ & x 
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1 6 ^ g' introduits autaot de vivtB# 

' * & de munitioîîs qu^ik auraient voiiiu*" 
I/ifle & le Fort répns> Guelmanf 
& Turenne pourvurent à leur défen-^ 
&. Le Duc de Weyoïar v envoycr un 
tiou veau renfort p0ur le défendre > 
Goet^ &0(y homan chéîfis^ ibfiteflttS' 
. ^ de plufieurs Régimens pour Fatta- 
quer. Le combat recommença. hcB^ 
alfiég/eans la$ de, vaincre > furent alors 
en danger d-être vnif&cus^ Tout plioit^ 
devant les linpériaux >. lorfqye Gue-^ 
llriam Si Xureime aacoufUrem très-àr 
propos au fecours du Fort , râllier ent 
ks troupes y les animefent par leur 
exemple, & repouflferént lès-Impé-i 
fiaux qui revinrent pluûeurs fois à la& 
charge ; envain ils s^'efforcerent d'jr 
mtrer : ils furent rëpouifés avec per«-, 
te , & fe retirèrent enfia dans leur 
premier poiie*aUf luiut de hw>m^gnc 
au colline. Goets & Lamboy perdi-, 
leQt pr^sde quatce oûlle hommes dans^ 
toutes ces différentes allions. L'Hif^ 
torien de^ Suéde en attribue prefqiii& 
cout Thomteur aux François^ 

Le mauvais fuccès de Goets & de^ 
JLamboy ne découragé pas la Comr 
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dinal Infant envoyèrent , Tun le ^ ^ ^ 
Comte de Mansfela avec un nouveau ^ 
fenfort pfendrfe la place de Goeti 
foupçooné d'intelligenée avec les eiw 
nemis , ou de malhabileté : & Tautre 
le Duc de Savelli avec uiv corps de 
troupes Inipériales qui fervoient dans? 
les Pays-Bas » avec ordre de fe join-^ 
dre au Duc de Lorraine * & de ten* 
ter de concert avec lui le fecours de 
Brifac du côté de FAlface en- deçà 
du Rhin y ou de fe joindre à Mans^, 
feld & à Lamboy. Le Duc de Wey-, 
aaar en donne avis au Duc de Lon-^ 
gueville y & le prie de les fuivre avec 
ion afrmée,. Ce Printce étoit entré dans^ 
le Comté de Bourgogne dès le corn-- . 
menciement de îa cîimpagne', yavoit 
tenu en échec le Duc de Lorraine; 







!1 





avoir pris deux pièces* de canon ^ ks- 
Villes de Polig:ny , d' Arboîs ^ le 
Château d' Autré & CbampUte qu'il 
aban(Somia au^pillage » en punidon de 
ce qu'eUe avoit égorgé la gamifon 
Françoi&« Ce fiit là qu^il reçut ht 
Lettre du Duc de Saxe-Weymar y ïï 
muTfha incontinent en Lorrains pouf 
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: — ^ côtoyer le Duc de Savelli qui aUoll • 
'^^ joindre le Duc de Lorraine ; & pour 
faire plus de diligence , Longuevilie 
fépara fes troupes en trois corps , eit 
envoya un' par Genève fous les or- 
dres de Roquefervièrcîs , un* aufi* par 
Langres commandé par le Gottite de 
la Moche*Houdancoart , & lui avec 
la . Cavalerie prit la route de Lor- 
raine , où il rejoignit le Comte de 
la Mothô près de Marfal*^ Là il ap- 
prit qme le Duc de Lorraine s'étôîc 
emparé de la Ville & du Château 
de Luneviile ,1 & que le Dde de Sa-^ 
velly s'approeboit pour le joi ardre j; 
aufli-tôt il détacha éïï avant le Mar- 
quis de Feuquieres avec quatre cens • 
chevaux pour éclairer fa marche , ap- 
prendre de leurs nouvelles , & le fuir 
vit avec le refte de rarmée. Feu- 
quieres âpperçut dans Richecourt le 
, bagage du Duc, de Savelli qui en for<t 
toit efcorté par deux cens hommes de 
pied & par deux efcadrons 5 qu'il fit 
charger & qu'il rompit ; leur Infante- 
rie fe couvrit des chariots de bagage i 
& s'y parqua. Dans le même tems 
Feuquieres apperçut l'armée du Duc : 
de Savelli qui filoit du. côté de Bla-. 
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tnont , en donna avis au Duc de Lon- ~ 
Çueville , qui laiiTa Ton bagage à Ro- 
fcères , & arriva le 7 de Novembre 
oà étoit Feuquîeres y attaqua le Duc 
de Savelly , rompit & mit fa Cava- 
lerie en fuite ; fon Infanterie ie 
feuva dans Blamont , qui fut in- 
continent invefli & pris ; cette In- . 
fanterie du Duc de Savelly, quatre 
cens chevaux » fon canon & fon ba- 
gage y devinrent la proye du vain* 
queur. 

Le Vicoiïite d^Arpajon fut incon- 
tinent détaché px)ur invertir Lune^- 
Ville qui fe rendit & 4e Château un 
jour après. Par là Savelly battu & dé- 
fait fe vit lui-même en grand dan*^ * 

fer dp tomber entre les mains des . 
rançoîs , i& le Duc de Lorraine ex^ 
trêmement .occupé par là dans fou 
pays 5 ne pût rien feire en fâveûr de 
Brifac. La garnifon y manquoit de 
, vivres : la difette y devint excefli^ 
ve , que Reynac fit obligé de mettre 
des gardes aux cimetières , pour em-^ 
pêeher qu'on ne déterrât les corps 
jxiorts» La place capitula le 1 4 Dé-» 
cembre ; il s'y trouva deux cens piè" 

ces de .c^n> quantité de nuinitiona 
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. de guerre. Le Gouverneur Reynac; 

M S &• s'y acquit un honneur infini pour-rra- 
. ^voir défendue avec toute la valeur, la 
prudence &; laconduitç poffîble. Le 
gouvernem«ît en fut donné au Colo* 
Bel £rlack SuiiTe* Ainfi finit cette. 
JoQgue , pénible , mais glorieufe cam* 
pagne ,en AUemagjne. 

L^Empereur au défefpoir de voir 
la Conité de Brifgaw perdue & le pat 
fage de 1? Allemaîg^e ouvert aux Fran- 
iÇois par Brifac y^^uloit qu'on fit le 
proçes à Goets ; mais par -le crédit 8c 
j^s^jupilanpes du Pue de Bavière qui 
U protégeoit « ce Général fut^écW 
vé innoqent à Ja diette de Ratif-. 
bonneT . 

jëtmpagne Campagne coçamença prefquc 
ditaiic. au^-tôt en Italie que fur le Rhin« Le 
Marquis de Leganés aifenibl^ fes trou^ 
pes au commemcement de Mars ^ 
^fliegea le Fort de Brème fur le Po ^ 
pour délivrer le Milanès des^ourfes 
.de ia garnifon dg cette place ; elle 
jétoit mai fortifiée ; il êdJplt fe bâter 
, <jde la fecourir. Le Maréchal de Cre-»- 
«qui s'en approdia dans le deilêin de 
forcer les lignes des Efpagnols , ou 
xoiqp^e Mffii ^uelc[ue$*-uQ$.^ de 
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démonter une batterie qui eût coulé à — 7T*o" 

jhnà les barques pleines de troupes, i 
qu'il projettpit d'envoyer aux ^fîié-^ 
^és y lorfqu'appuyé fur un gros arbre 
pour ^ecotiûo^ .avec £ts lunettes 
d'approche le camp des ennemis & 
leurs batter^ , il y fi^t tué le 1 7 More 4^ 
Mars. Sa mort hâta la réduftion de la Maréclitl de 
pbce* Mpntgaillârd qui en étoit Gou?- ^^^^^t 
vemeur n'efpérant plus defeéours , h 
.rendit trop tôt 9 fans qu'il y eût ni 
i^rêche ni mine prête i jpuçr j il eut 
tête tranchée. 

Le Cardinal dè la Valette avec le 
Duc de Cand^le fon &6re fut fubilitué 
;au M'at^dial de Crequi dans le com«- 
j^nandement 4e i'arai^e d'ItaUe» Il (e ~ 
Alt en campag^ne au commencement 
4e Juin fans grand fuccès« Les Es- 
pagnols beaucoup plus forts en nom^ 
j)re 9 ^ par conféqu^t iQaîores de la 
xampagne ' siégèrent VarceiL Le 
Cardinal de là Valette y fut au 
fecoufs ^ avec ^auc^up 4e diifi^ 
,€ulté ;9 à caufç des pluyes conti?- 
nuelles q«i acroient fi fort déterriocé 
les chenoins 9 que l'Artillerie ne rou- 
loit qu'à peine. Ces obftades obli^ 

£eren,t cf C;^4*^?l guer;:^er 4e f reja^ç- 

#♦ 
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^ ^ dre une autre route. Il pafla la Sec* 
^ chia fur un pont qu^il y fit confirai» 
re & fortifier aux deux bouts , cocoya 
la rivière , & étant arrivé auprès des 
lignes des afîîégeans , il s'y mit en 
bataille hors de la portée du canon t 
& détacha deux mille hommes com- 
mandés par Senantes , avec ordre de 
fe faifir d'une Tfle que forme la jonc- 
tion de la Secchia & du Seruo, & 
de fe jetter par là dans la place affié- 

f ée. Senantes obéit , force deux re* 
outes , tue, blefle, écarte tout ce qui 
veut s'oppoier à fon pafTage , & en- 
tre heureufement dans la place« La 
Secchia f^rvoit d'un côté de retran* 
cbement à Fennemi ^ & les François 
étoient vis-à-vis de l'autre côté de 
l'eau , oh ils dr eflerent une batterie de 
^ feize pièces qui foudroya les Efpa- 
gnols dans leur camp , & qui en mê* 
me tems leur coupoit les vivres 
qu'ils tiroient du Milanès ; la crainte 
;u'il$ eurent d'en manquer leur fit fi 
il i gemment hâter leurs travaux > 
u'ils vinrent à bout en peu de tems 
e miner un baftion ; ils en firent 
fauter l'angle entier de l'épaule , & fe 
logèrent malgré la réfifiance des aflié« 
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gés àu haut de la brêcbe , d'oii voyant 

à découvert les rues de la place , le ^ , ; 

Gouverneurfut contraint de capituler. 

le^ Juillet. ' ; ' 

Le Marquis de Leganés- aurpie 
vrai-rfemblablement poulfé plus avant 
les conquêtesi. dans le pays ennemi y 
fans^ une maladie tout-à-coup fur-* 
venue , qui Tobligea de laifler le 
commandement de i^armée Efpagno-- 
le à Dom François- de Meilo , qu^ 
termina la campagne par la prife du* 
Château de ^ Fonuur dans b Mon&^ 
ferrât. 

m 

Dans les Pays-Bas-, le Maréchal* Cm^^r^^' 
de Chatillon étoit entré dans TAr- des Pais-Bas. 
tois dès le commencement de la- 
campagne. Il campa le 21 Mai à 
, l'Abbaye de Cercamp , prit S. Paul y 
s^approcba de S. Orner le 26 5 dé- 
tacha la Ferté-Itabault , qui avec trois* 
mille hommes de. pied , mille che*^ 
vaux & deux canons-} s^empara des 
forts du Neuf-foflTé qui eft tiré de- 
puis la rivièré du Lis jufques à celle 
d^Aa 5 & envoya d'a-utres troupes vers* 
k chaufléer-5 qui s'étend depuis Neuf* 
foflfé jufques à l^ Abbaye de Clair- ma-^ 
fsàs p qui n'ouvrit ^fes^ portes qù'aprè*. 
iome IL. M: 
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'"T: — T" quelques volées de caiK>n* S# Momesi- 
^ * lin où étoit le bac pour paflfer la ri- 
sîége 6t s. vière d'Aa , & le canal qui va de cet- 
jOmer» te rivière à S. Orner fe ^firent battre 
aulfi» Les ennemis eo^ furent enfin dé- 
logés , & pafferent tousde l'autare cô-*- 
té de la rivière les uns dans le bac ^ 
& les autres dans des bacceauK : & la 
^ Ville de S. Omer fut inveÛie de tous^ 
côtes ; mais comme elle pouvoit être 
facilement fecourue de l'autre côté 
la rivière qui paffe dans* S« Omer 
par un canal qu^on y avoit fait » le 
Maréchal de Chatillon' le fit couper ^ 
& rentrer la rivière dans fon lit na-- 
. turel par le moyen* df un gjrand^ épau^ 
kment ^ àïguQ ou chauflée y il y éle« 
va trois redoutes^ & lUt graad ÎFort c& 
étoit le bac^ 

L'on travailla dHip^iemioent à la: 
eirconvallation ; elle devoit avoir fiic 
. jyieues de tour à caufe de. la vafter 
enceinte de la place , à caufe des hau- 
teurs & des marais qu^on voulok y 
enfermer. Comme le Fort de Mo- 
znelin étoit très^important pour la fu* 
teté. des lignes , le Maréchal de Cha- 
tillon jugea à propos d'y en voyer deux 
i^égimens de renfoi:):, d'Efpagny 6^ 
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ijî caufe des marais de faire un détour * 

• de deux lieues pour s'y rendte ; ils 
rencontrèrent en chemin le Prince 

' Thomas de iSayoye fecreteaftent ve-* 
nu de Bourbourg à la fav^r de la^. 

'.nuit & du pays couvert ave£ quatre ' 
mille hommes do pied , deux mille 
chevaux ^ âc 43ua^ pièces de canon r 

' qui les falua de fon artillerie , & les 
Gaiik en pièces i à peine s'ea icha« 
pa-t-il douze ou quinze* Partie de la 
garfiifofi ds Orner viat dans le me^ 
me tero* dans des bateaux au-devant 

-du Pi^inise Tiiomas r qui leur donna 
un puiffant renfort &c des munitions 
qu^ils ramenèrent dans la place afiié- 
gé , nonobftant le grand feu des Fran-- 
foisv & le Prince Thomas s'en re-^ 

'tourna à Bourbourg, Ce fecours en- 
tré n'empêcha pas le Maréchal de 
Chatillon de continuer fes travaux , 
fes lignes , fea forts & fes redoutes^ 
devant la place aflîégëe , pendant qu5 
le Maréchal de la Force obfervoit 
Prince Thomas avec fort armée^ 

•Il y avoit un marais près de S. Mo- 

'tnelin par où il éroit difficile d'em- 

f êcher qu^il n^entràt du: fecours dans 
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■T"la place» On y pourvut néanmoins? 
le mieux qu'il hit poffible ; l'on éleva 
des redoutes , où il y a voit de la ter- 
: &coh elle maïu^oit , Ton avoic 
embarraffé le paffage avec des chan- 
- deliers , des< cavaliers flottans furlef* 



cations du fort du oac (îtué dans le 
marais : l'on y. mit Manicamp pour - 
y commander une forte garnifon 
dans celui de l'Abbaye de cTair^ma* 
rais, on ouvrit la tranchée la nuit 
du. au 3 o Juin & les travaux s'a* 
vançerent. Gaeut avis. que les Efpa— 
Çnols réfolus* de fecourir S/ Orner 
etoient en marche en deux corps;, 
l'un fous lo Prince. Thomas , ficPautre 
fous Picolomini, Ils avoient concept 
té d'attaquer les aflîégeansv & leurs, 
lignes p»' trois endroits à la fois-*: 
le Prince Thomas par les redoutes 
de la chauffée ou par la ligne de (âr*> 
convallauon >, & Picolomini par le 
fort du. bac : ce qui fut très-bien exé- 
cuté , pendant que mille ehevauK 
de l'armée du Prince Thomas & au- 
tant de celle de Picolomini fous les 
ordres de Colore do , iraient fc préfeiv 
t& dêYântie quartier du Maréchal dfit 



quels on mit du canon pour faciliter 
les convois. On augmenta les fortifik 
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fc Force qu'on avok retranché entre ^ 
Ardres & les lignes-, dans le deATein^ * 
d'empêcher les ennemis de couper les^ 
vivres aux afiiégeans^ Sès 'batteuis; 
d'eftrade lui en donnent avis. Le Ma* 
réchal de la Force fait fur le cternip 
fortir une partie de la fienne pour en^* 
Çager les ennemis au combat ^ &Jâ 
luit avec le refte defa Cavalerie , qua? 
tre mille hommes d^feËinterie & dit 
canon. Sa première troupe rencontré 
quatre cens Croates dans la^ plaine r 
qui fe retirèrent dans les hayes-,. der^ • 
rière lefquelies la Cavalerie Efpagno* 
le étoit en bataille. Le Vicomte d'Ar- 
p jon Lieutentfnt Général avec {Bifca* 
rasMaréchaLde Camp^ paffa la haye* 
avec fixiefcadrons^ & charga jes-en-r 
nemis ; il fut vivement repouffé juP 
ques à Tfofanterie du Maréchal de 1^ . ^ 
Force , qui par une décharge faite à: 
propos 9 contint la Cavalerie enne-- 
mie , & Fébranla ; elle fît la caraco- 
le f recula cent pits ôc s'avança une 
feconde fois en bataille ; notre canoai * 
lui fit bientôt tenir bride en main ». 
tourner tête , la-mit en quelque tléfor^ 
dre , & notre Cavalerie ralliée acbe-- 
ira^de la rompre,& la pourfuivit vives 
mssiu Une.redpute qui la protégeok. 
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"gardi^e pâr quelque Infanterie Efpai-^ 
"gnole »r enopécha. c^'elle tie iiac eit^ 
âéremjnt défaiteo- Le Marquis de la- 
Trouife &;Des^ Roches-& Quentin' 



. les enrtemiS 'déâiaiTent dans un en^ 
droit dont un^ marais & une rivière ré- 
wéçàSoietxt le paâà^ 9. Colorado de 
^îvirctrdnq cens chevaux Efoagnols 
y furent pris &; amenés au^imrcchai 
de la«Force , qui accourut au fecours- 
des lignes & des* forts vivement preC- 
§k : car pendant qu^îlétmt atik mûrm 
avec cettii Cavalerie^ détachée lès- 
emienns «vinr^t de- nuit à Uv iwenr 
des Bois de T Abbaye ^e W^aten qui 
eouvroient kur marche , & parurettt 
au grand jour en bataille avec de Tin? 
fkhterie ^ élu canon ^ &: un grandi 
flombre d'efcadrons dans une plaine 
aiTer fpacieufe potir étendre feuts 
.rangs. Cette avenue étoit d'autanc 
plus favorable auir ennemis , quécet'- 
te Abbaye n'étoît qu^à deux lieues de 
Bourbourg , & à trois de Graveîines^ 
Le Prince îhomas attaqua les: redoui- 
tes faites dans le marais avec une ligne 
de circonvallation fur un chemin de 

ftTcines , accommodé avec d'autai^f: 




furent tués. Gomme il falloit que 
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pïus^de peine , qiie n'y ayant point de " , 
terre feche dans le marais , il avoit ^ ^ 
&Uu condruire le pan^et tant des-rfr- 
doutes que de la ligne avec des pieu» 
& du boi& liéa- enr forme de Qayes ^ 
& en remplir les intervalles de tafci-*- 
nes &c de quelque gazon de tarxe«- 
graflfe tirée du marais : de manière 
que hs^ redoutes> ni les tenailles- n'é- 
tfoient pas à l'épreuve du canon. Il 
p'y avoit point de-places d'armes pour 
défendre ces lignes* du côté du marais t 
il n'y avoit qu'ua chemin de ^cinœ^ 
par oà: trrâs hommes- de- fnmt pou-: 
voient à peine paâer. Ce travail dut: 
foif une Heue* ' 

lie Prince Thomas à qui tous ces^ 
défavantage^^ étcienu coimus" y cx>n^ 
mença £on> attaque par la^ plus petite 
de redoute^: eomme nous^ 
venons de le dire avec des pieuX'>: des^ 
Êifcines â£ de la vafe entre dieux ; 
£bn canon eut bientôt percé ce foible 
travail > & forcé le* Commandant 6c 
ùi garnifon de fe rendre^ Le Marquis^ 
delà Barre Lieutenant Général d ar^ 
tillerie envoyé par le Maréchal de 
Chatillan pour dé^sndre ces lignes. 
4u marais du côté de la Flanores^ - 
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■■^s'avança à la tête du Régiment dé 
i- ^'KaYarre pour regagner cette redoute 
prife j mais ne pouvant y aller que^ 
par le chemin étroit de fafcines>€on(r: 
truit au travers des marais pour join- 
dre par communication toutes les r^- ^ 
doutes jufques au quartier du bac , & 
par oàf ai^conféquent Ton ne pouvoit 
attèr en ordfe aux.ennemis , leur ca- * 
non perçant les parapets aux- premiers ^ 
coups y . la J3arre.^t tué : les m)upes 
eurent ordre de-fe-dcfider dei'aitaque 
ée cette redoute y de fe jetter dans4es 
plus voilmes , & de les conferver &J 
défendre jufques à4'extrêmité.LePriii«< 
ce Thomas poulTa ià pointe, donnai^ 
dans les redoutes qui traverfoient le 
marais , &c les. emporta les uncs-aprè^ 
les autres ; elles ne pouvoient être £e- 
c^urues ni du côté du camp parce 
que les troupes Soient occupées ail- 
leurs ni du côté dufort du^bac , qui 
par la pri(e. des trois tediMites^ tut 
îeparé de la circonvallation* Picolo* 
mini Tattaquoit vivement ^ &y auroîr 
fait peu de progrès fi le PrinceThomas 
n^écoit venu le fecourir après qu'il eut - 
- forcé , pris & e^n porté les redoutes ; . 

jjl^t avancée un i qaion dans. le. ma^i* 

. lais. 
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•raïs , & battit ce fort du bac avec — 
•deux canons qaM y mit deiTus. Ma- ^ ^ 
nicamp & de BeUefbnds défendoient 
le Fort} ils le rendirent enfin à con^ 
dkion qii^ils> feroient'conduits en fo- • 
:reté en France ; mais de Manicamp 
ayant oublié de ipécifier dans fa capi- > 
talation par le plus court chemin, 
les Ëfpagnois lui firent traverfer tdUs 
. les Pays-Bas , l-y ramenèrent par 
Jfiets 9 afin de rendre fès troupes ina<- 
tiles le refte de la campagne* Alors 
le Prince Thomas mai^tre de tout le 
marais par le Fort , '8c de jetter dans 
âsL Ville autant dfe troupes & de pro- 
vifions qu'il vt^uloit , le Maréchal de 
-Chatillon4e vit dans Tabfolue néceP- 
fité de lever le fiége le i y Juillet. Il 
aâèmbla èc réunit (es torces dans la 
vue de livrer bataille aux ennemis. 
OeuK-ci l'évitèrent avec foin;ils ne ju- 
gèrent pas à propos de fe bazarder à 
iperdre ce qu'ils venoient de confer- 
ver. Le Maréchal de Chatillon fie fa 
retraite en bon ordre. L'armée com- 
mença de défiler fur les quatre heures 
du matin du 16 Juillet. Le Maré- 
chal de la Force fit Tavant-garde avrc 

lQif2ff IL N 
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r fes troupes ; du Hallier le fui vent , ^ 

\€nfuite.Chatillon ; Saligni &Gaflîoo 
.^toient auprès lui ^ & la Fertié* 
;5en.edlaire avec quatre Régiinjetis de 

- ^Cavalerie FraaçQire f^rinpit Tarrièrei* 

^.arde. 

, ^ . Lwfqu'on fut à environ demie- 
lieue des retranchemens , Fon vîtpa^ 
goitre 1^ ^nerais qui forcoient de la 
Ville en grande hâte avec quelques 
efcadrons^ Il falloit pour- lors nécet- 
'fairement enfiler un défilé;les ennemis 



Ile chevaux foutenus d'un plus- 
^rand nombre qi^i fe renfoçoient à 
.chaque inftant. J^e Marquis de Senéc- 
,taire foutenoit , à mefure que le Ma- 
réchal de Chatillon feifoit défiler les 
itcoupes à:ce pa^Tage ; il s'avança me-» 
.me pans la plaine contre eux » les 
repoulîTa deux ou trois fols jufques 
,dans leur g^ros & Farmée Françoife 
.continua la retraite fans être plus ius- 
ijuiétée ; elle inveftit Renti le der- 
nier jour de juillet. Le Maréchal de 
•la Force prit fon quartier à Fafq r 
& Chatillon à Fufquemberg. On ou- 
vrit la tranchée la nuit du 2 jau ^ 
Apût^ &c la place capitula le ^ du 
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îffi^me mois è la vûe de l^arroée Ef- 
pagnole» Les Généraux François y \ ^ 
demeurèrent quelque tems dans Pefpé* 
rance d'attirer les ennemis à un corn** 
'b^ : mais'ils l}<hriterent plus que ja-, 
mais ; on loua leur prudence de fe re- 
'larer , & d'éviter ainfi le combat dont 
le fuccès eût été incertain. On dé- 
fflc^it le Château de Renty : ^près quoi 
J'armée Françoife fe retira. 

Après la levée du iiége de S ; 
Orner, le Maréchal de Brezé Maillé 
qui commandoit une armée dans le 
Khétéloisen Champagne fe retira chez 
iui je nefçai pourquoi ^ & le com- 
mandement de cette armée fut donné ' 
à du Rallier firere du Maréchal de Vi« 
tri. Il eut ordre de marcher vers Pe- siégé âa 
ronne f d'où il envoya deux mille CaceUt» 
chevaux inveftir le Catelet; il les fuï^ 
vit en même tems avec l'armée , & 
les Maréchaux de la Force & de Cha- 
tillon fe vinrent camper à TAbbaye 
•de Vauchelles près de Grevecœur en- 
tre Cambrai & le Catelet , pour s'op- 
pofer au fecours & couvrir le fiégev 
La tranchée y fut ouverte, les batteries 
dreffées & bien fer vies ; du Haluer fe 
vit maître de la contrcicarpe le 8 Sep- 

NV) 
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^ g tembre , fit fa defcente au foflfé qui 
J .0 .3 . ^ étoit fec .&.défen du par des flancs bas^ 
fit de larges brèches au corps de la 
place par fes fourneaux ^ par fes mi^ 
nés & par fes batteries ; le Régiment 
,des Gardes d'un dôté & celui de Pi»- 
;Cardie/de l'autre , foutenus par quel- 
.qju£S autres montèrent à Taffaut à la fa-* 
vjenr des batteries qui tiroieht fans ceC- 
fe fur le haut de la brèche pour en éloi- 
gner les ennemis .: la réfiilance y (ut 
médiacre^ jSc Je. Qatelet emporté d'af-, 
/awu 

^Peju avant §c pendant ce fiége , le 
Cokmel .Gaflîon fe fignala par deux 
adtions de bravoure trop intérelfantes 
'peiiir dètre bmi&s. Picolomini vint 
avec quatre miUe chevaux vifiter de 
ifi>rt près les Maréchaux de la Force & 
.de^Ghatillon. Sa marche étoit pru- 
.demmeht iklairée p^r deux Régi*- 
.mens .de Croates qui poufifprent les 
,moins.diligens dçs Fourageurs Fran- 
>çois jufques à.leurs.grandes gardes de 
^Cavalerie. Gaflion qui vifitoir alors 
celle ,qu'il commandoit , s'avança 
avec fi^x vingt chevaux , pouffa vi- 
vement oout ce qui lui €t tête , rer 
prit les chevaux .de £ûurrap:e » J&c 
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Quantité de prifonniers , & en reve- U'î ' 
nant au camp par un autre cheminy j 
il rencontra tavant- garde de Picolo^ 
mini qui foutenoit les Croates , elltf 
étoit de dou2e dens chevaux en huit 
efcadronS'j ell^^rattaqua avec beau-»^ 
coup d^oràre- & de ^leùr.^ Gaffion 
y perdit quelques Officiers & trente 
Cavaliers > & trouva le moyen dë fa 
dégager à la faveur d'un rideau oii 
ii eut l'adreiTe & la préfence d^efprit 
avec fon petit nombre d'arrêter Tim-^ ^ 
pétuofitédes ennemis y jufques à l'ar-^ 
rivée du Marquis de Prâlin qui s'avan-i» 
ça avee^une partie^ de ion Régimens 
de Cavalerie & de celui de Senedai-^i 
re pour fbutenir Gaffion. PicolominI 
craignant alors que d'une fîmple- et ' • 
carmouche , OA en vint à un combat 
dans les formes que certaines raifons 
de prudence i'obligeoient d' éviter , il 
fe retira plein d'eftime & d'admiration 
de la bravoure & de la bonne condui- 
te du Colonel Gafîîon» 

,Par reprefailles de l'invafion faite Campa^nr 
les années précédentes^ par les ^ Efçagjwj* 
pagnois en Languedoc & dans la- 
Guitnne, le Prince de Condé (ut^ 
envoyé porter la guerre en Efpagne g 

Uni 
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fécondé du Duc de la Valette qui 

^- * vit fous lui en qualité de Lieuten 



^- * vit fous lui en qualité de Lieutenant— 
Général., du Comte de Grammont^, 
du Marquis dç Gefvres , & de d'Efi 
penau en qualité, de Maréchaux de. 
tii^t de Camp. L^armée s'affembla à S. Jean 
FoAwabie j^^^ ^ paOa-larriviei^ de.Bidaflba* 
près d'Iron , s'empara du port du 
paiTage , oàjl y avoit cinq gros ga^ 
lions & cinq vaiffeaux de guerre 
Ëfpagnols , fept* caraques prefque. 
achevées , & cent cinquante pièces, 
de canon qui furent , emmenés en. 
France , Ôc entra dans Iron pêle- 
mêle avec mille Efpagnols qi4 gar-r 
doient ce paflage de la rivière ; de-- 
là le Prince alla inveftir Fontarabie t: 
la tranchée y fiit ouverte à la mi-Juil-- 
let par deux endrc^t$ > & les bat(:eries% 
jcireflées deux jours après*. 

Les £fpagnols y. jetterent deuxfois: * 
dufecours , Tiin . par- terre & l^autre^ 
par mer qui leur demeura libre juf- 
ques à ^arrivée de la âote du Roi. 
commandée par l'Archevêque de Bor- 
deaux; elle parut le 2 Août devant 
le port, au nombre, dei 42 bâtimens. 
chargés dé troupes : elle prit d'à- 
Ijofd ou miccnJuitediverfes pinaiïèss 
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des Efpagnols , donna la cbalfe à une 
de leur flotte de cinquante voiles qui ^ 
amenoient du fecours & des vivres 
aux affiégés > & alla attaquer le 2^ 
Août devant Gattarô quatorze 
.vaiffeaux Efpagnols deflinés à jetter 
du fecours dans la place afiiégée ; fe« 
eondé d^un vent favorable & contrai- 

• re aux Efpagnols , Sourdis les repou& 
^ fa dans une rade ^ d'où ils ne purent 

J)lus ibrâp : alors il détacha fes bru* 
bts qui mirent feu à tous ces vaiiTeaux ' ^ 
^ ennonisv à ^exception d^un feul qui 
fe fauva. 

Par terre les âavaUx étant pouf»- 
-fés jufques fur la contrefcarpe , deux- 
' baillons fimtés par l-eâîît des mines , & 
'lès François dej\ logés-delfus , la Vil- 
le éroit au moment de fe rendre 9 lorf*. 
-que les forces d'Efpagnè réunies & 
comfioandées par TAmirante de CaP*. 
. tille au nombre de feize mille hommes, 
vinrent en plein jour infulter les lignes 
'des alfiégeans; on* les vit paroître 
-fur les hauteurs voifmes qu'ils defcen- 
^ dirctit peu après; Fontarabie eft dans 

• une petite plaine au pied des Pïrenées 
- è Ifembou chute de la rivière deBidai* 

(^MhmfUrs^ dans fç|| Mémoires dit 1^ zji 

Niv/ 
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"^foa* Les gardes avancées fureiït d'à*' 
' * bord pouflées , &. comme elles fe re-^ 
tiroient dans. les. redouter les plus^. 
proches en fautant le folfé , les Ef- 
pagnols ks.fuivirent par>le même cher 

. min : le quartier duMarquis de la Fctr 
ce fut le premler> einporté. Les pre- 

^miers Efpagnols entrés dans le re-^ 

. trancbemenc des François tournèrent 
le canon contre eux, & les mirent: 

.en fi grand défordre qu^ils ne penfe- 
rent plus qu'à fe, fauver par la. fuite; 
Les, autres quartiers ne firent guères^ 
plus deréfiftance ; tout s*enfiiit, fan$. 

. qu'il . fe..préfentât. perfonue. pour les. 
rallier, tenir, ferme, & reprendfcr 
ïeurs retranchemens perdus^Xe Prin-. 
ce de Condé.défefpère de ne pouvoir; 

. déformais remédier au mal , s'em- 
barque & fa retire, à S; J.ean de. 

. Luz y. Se abandonne, ainfi fes = muni- 
tions fon artillerie. & iba hagag^.-. 
Ce Prince &c le Duc de . la Valette . 
s'imputoient, réciproquement ce mal* 
heureux, fuccès. Le Duc de la Valette • 

> fe retira en Angleterre ; on lui fit. 
fon procès à S. Germain-en-Laye : 
. il y mt condamné à perdre la tête j^fes.; 

^ charges ôi, fe§,. biens.. . 



Diyiiizea by GoOgle 



ï)B Louis XI IL if? 

- Iieslbrces navales de France étoient ""T 
eette année féparées en deux : celles ^ ■ 
de rOccéan fer virent au-fiége de 
Fontarabie fous- ' T Archevêque de; 
Bordeaux ; & celles, de la Méditer- 
ranée demeurèrent fous 'les ordres du 
Gomte d^Harcourt-Lorraine.Ce Prin^' 

•ce ne chçrchoit que roccafion de 
combattre les Efpagnols , fe mit en^ 
mer dans cette vue, & laifla les ga-- * 
kres dans les ports > crainte qu^l-- 
les n'échouaffent en pleine mer. Mais- 

.en cherchant le combat, ilenper«- 

. dit. l'occafion : car pendant fon ab- 
fence y Pont-Courlay neveu da Car-^- ^ 
dinal dè Richelieu "& Général deso 

.galères de France averti de Farri-; 
vée de. ceUes d'Efpagne fur les cô-'- ^ 

' tes de Gênesi qpi : amenoient quinze 
cens «hommes au Gouverneur de Mi- 

^ lan , partit de Marfeille. dans la ré-^ 

.'folution de les combattre. Dom Ro-^* . 

' deric de Velàfcot qui les. comman— 
doit 9 ,auâi ardent que Pônt-Courlay^ 
n'évita . pas l!engagement ; il s'ap.-r 
procha en : f(»t bon ordre dé Fefca^ 
dre Françoife.: Le. combat fe donnai 
Vb premier Septembre fur le midi;- 
La.iner. fut tout ea feu geAdanttroi^ ». 
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^ ^ g heures les gsleres s'accrocherenr 

* • Tune contre l'autre ; la mêlée fut* 
fanglante, la plûparcde celles d'£f-* 
pagne furent brifées les rames , au- 
tennes » mats ^ & timons- rompus : 
les autres fe réfugièrent dans le port 
de Gênes avec trob galères Françoi— 
fes qu^ils emmenèrent au lieu de fvx: 
des leurs qu'ils laiÛerent aU'pouYoir^' 
des François^ 

Xia viâoire de ces derniers fur 
complette V les Ëfpagnc^ mis bors^ 
de combat avec perte de deux mille 
hommesdesleufS y & de Roderic de- 
Yelafco leur Général qui y fut tué. 
KaiÀncr Le y Septembre Louis XIII. eût 
'àt Lou« la fatisfadion de fe voir un Dau-* 
phin depuis fi long-tem^ dëfiré , qur 
iregna après lui avec tant de gloire.' 
feus le nom dé Louis XIV» 
ê • La Meilleraye Gntnd Maître de 

' ^ 3 -l'artillerie, ouvrit la campagne de. 

du côté de l'Artois par le 
sfége. dèfiége d^Hèfdin*, & le Marquis de 
Hcfdiiu -Feuquîeres du côté du Luxembourg; 
par celui dé Thionvîlie» Le Mar^ 
.chai de Cbatillon avec une troifiè- 
.mê armée deyoit couviîr la champa^ 
t i^ne , obferver les démarches des^iir 
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ftemis > & fecourir celui des deux i 6 
Généraux. Franjpis.qui en auroit be-:*"" 
foin. 

Hefdin eft une place régulière- 
ment fortifiée à fix baftions, chacun^ 
de cinquante toifes de face & de 
vingt-trois de flanc. Le foflé profond^ 
& large a plus de vingt-deux pieds> 
d'eau vive» Les contrefcarpes font, 
doubles 5 foflbyées & paliflfadées. Lah 
courtine de chaque baftion eû cou*->- . 
verte d'une demi-lune parfaite* Lax 
fituation eft fi avantageufe, qu'en- ' 
€ore qû'elle • foit dans un* fonds 9 il- 
n'y a riea qui iUncommode » ni qui. 
la commande; elle ne fe peut atta- 

3uer que d'un.feul côté: le.refteefl: < 
ans un marais impraticable en tout : 
tems, 

Hefdin n^ëtoit autrefois qti'un viU- 

làge nommé le petit Menil. que 
lj£mpereur Charles V*. fit fortifier/ 
après que le vieux Hefdin qui n'en , 
eft éloigné que . de demi-lieue fitf : 
rafé. Les fortifications du nouveau. 
Hefdin forent achevées pendant que? 
Emmanuel Philib.ert Duc de Savaye 
âommandoit les armées de flûlippd.* 
M» dans:les Fa^$-Bas». 



■~ Le* cto Mai on travailla à là cîr- 
* convallation dont la forêt fît une 
partie par des grands abbacis de bois 
de haute futaye;- 

On ouvrit la ti'ancKée par deux 
endroits le 2^ ^ Fun fous Lambert par 
le Régimen^de Champagne , & Taiib-' 
tre fous Gaflion par celui de Pié- 
mont. Gn.dreiTa les batteries*- Le Roi 

Jf arriva le 3 Juin* Sa Majeflé trouva^ 
a trànchée déjà pouifée jufques à la- 
contrefcarpe nonobftant le grand- 
feu des allîégés* Il y avoit une de^ 
mi- lune qui défendoit le foffé : on 
Kattaque , on remporte , & on s'y 
loge malgré leur vigoureufe défen^-- 
fe» Les éclufes furent lâchées pour 
remplir les foffés d'eau & empêcher' 

3ue les François ne. s'approchaifenc- 
es baftionsr^' Néanmoins quelques*^ 
uns de nos Mineurs François paâfés 
à la nage , trouvèrent moyen de 
s^attacfaer à un^ baftion ^ les affiégés- 
$?en apperçurent, y jetterait quan^ 
tité de feux d'artifice. On travailla- 
à combler le fi>ffé , & Ton y* fit une 
galerie fous laquelle nos Mineurs 
Qontinuerent'leur travail avec moins 
de rifque & plus de^furetér- 
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Dans une fortie fur ie quartier de "~ 
Piémont ^ les aifiégés enclouerent ie ^ ^ 
canon , & tâchèrent d^empêcher que 
le &}ffé ne fut cx)mblé dans l'endroit 
où le baftion étoit déjà ouvert. Quel- 

âues fourneaux jouèrent , & enfuite 
eux mines , Tunè au quartier de 
;Piémont , & l'autre. à celui de Cham<* 
.pagne , l'effet en fut prodigieux j on 
«-donna à:la principale.^ mais avec peu 
.defuccès. Les ennemis fé préfente- 
rent ea nombre pour la défendre avec 
toutes (brt^s d*inftrumens & de feux 
d'artifice ^ il . y pjérit nombre de 
braves gens de part & d^autre. -Qn 
réfolutsde donner par cette brèche 
un aiTaut général i Je Gouverneur 
d'Heldin , que Puyfegur dans fes Mér 
noires nomme le Baron de Liques v 
.&plufîeur& autres, le Comte d'Hani-^ 
pes , le -prévint *: il .*ren4it la place 
le 2$ Juin. Le Rqî lui accorda une 
«capitulation honnorable y J&clz figna« 
Sa Majefté paffa le foffé fur un pont 
de fafcines .9 & monta par la brèche^ - , 
au haut de laquelle s'étant tourné vers 
le Grand Maître de l'artillerie , il lui 
donna le bâton de Maréchal de Fran- 
iCe*.; a^iipa dont il ne trpuvoit p.oint: 
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■ d'exemple dans nos Hiftoriensu 

^ ^ i i^* Les brèches furent réparées , les 
(lignes rafées , & Tarmée décampa 
.pour pénétrer plus avant dans le pays 
ennemi. Le Roi partit pour fe rendre 
^«i Champagne où fa préfence étoit 
néceflaire , & le Maréchal de la Meil- 
leraye vint camper à Polincoue : delà 
il détacha en avant la Ferté - Se- 
nedaire qui venoit d'être nomnré 
Maréchal de 'Camp à la place de la 
:Fréfélière tué au fiége d'Hefdin 5 
il prit deux forts qui empêcholent 
l'entrée des François en Flandres. 
Les Efpagnols s'avancèrent jufques 
au Fort de S» Nicolas iitué fur une 
d'gue par laquelle il falloir nécelr 
iairement pafler. Le Maréchal de la 
Meilleraye laiffa le bagage & une 
partie de Tarmée dans fon camp dei 
Polincoue , joignit la Ferté avec Fau- 
^ tre , & marcha aux ennemis ; ils 
avoiem paifé la rivière d'Aa. Comme 
le pays efl: couvert de prairies cou- 

Î>ées par des canaux &, des foilés ^ 
es François ne pouvant: paflTer par la 
digue , parce qu'il y auroit fallu àé^ 
filer 5 fe p?rtagerent en deux , fe jette- 
renc hardimeac dans Feau. jufques au 
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nCôl , les uns par la droite &ies^autres V 
;par la gauche de la digue, & trd^cï^ 
ierent ainfî les canaux qui coupent le 
pays^^e Maréchal de la Meilieraye 
*t pointer fur la digue deux canon$ 
qui après avoir rompu .brifé 
barricades des Efpagnols » leur ren*« 
'Verfoient des files entières destrou- 
/pes qui Jes défendoient ^ pendant que 
nos François .les attaquoienc en 
ifianc .des deux côtés. Après leur 
première décharge nos François 
^marchèrent droit à eux , les uns les 
piques baiflfées , & les autres Tépée- 
à la main , mirent en défordre les 
Régimens de Fuenfaldagne & de 
Sayayedra , prirent quatre pièces de 
canon qui ëtoient fur la digue , & 
pouflerent les Efpagnols juliques au 
gros de leur armée derrière le Fort , 
qui ne pouvant être forcé , à caufe 
qu^il fe trou voit couvert & protégé 
par toute l'armée Efpagnole i la 
Meilieraye fit fa retraite ôc revint à 
Polincoue : d'où s'étant venu cam- 
per à Ânvain , il détacha divers par*^ 
tis pour avoir des nouvelles des en* 
nemis .campés à S. Venant fur la LiSk 
L'un d'eux lui vint donner avis que le 
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Il 6 ^ a ^^^^ Ludovic Général des Croates 
- ^ s^étdl ^enu poller à une lieue du 
camp ennemi dans un grand villa- 
^ge nommé S. Ybergue près de S. 
Venant derrière un grand marais 'qui 
le couvroit fi bien des François^ 

Iu'ils ne pouvoient aller à lui que fix 
e front fur une chauflée ou digue. 
Le Maréchal de la Meilleraye ré- 
folut de Fenlever , ^partit d'Anvain 
;avçc deux miUe cinq cens chevaux ; 
marcha . toute la nuit , trouva Lu« 
dovic retpancbé deriière un grand 
anarais qu'il falloit paffer pour le join- 
dre fur une chauifée fort étroite : c- é- 
toit à fept lieues de l'armée Françoi- 
fe; Ludovic s^y croyoît^en grande 
•fureté : il avoit porte quelques Croa-, 
tes en^deçà de la chauffée. 

La Ferté-Seneftaire qui comman- 
*doit l'avant- garde Françoife l'atta- 
qua , & les lurprit ; quelques-uns 
vd'eux fe fauverent par-deiTus h, di- 
.gue au gros des Croates dans le 
village. La Ferté les ppurfuivit fi vi- 
rement qu'il y -entra pêle-mêle avec 
eux. Les troupes Françoifes qui Je fui- 
•voientjs'empreffereBt de part9g?r avec 
Jui les périls & la gloire , ache- 
vèrent 
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yefènt la débite* des Croates ils y ^ ^ ^ 

eurent onze cens hommes & prefque ' 
tous leurs Officiers tués Ou prifon^ 
lîiers , Ludovic même fut pris : mais 
une bourfe de piûoles donnée au fo^ 
' dac de Gaffion qui le tenoit lui fau--* 
^ va la liberté & peut-être la vie»- 
Baiify & -la Granpje frères de Puy-- 
fegur y furent tues. Tout le canoa 
& le bagage des Croates fut 'pmv& 
les'fuyards pourfuivis jufques à la bar^ 
rière de ' Venam oii^rarméé enne^ 
mie étoit campée derrière la Lis 3 ô€ 
k Maréchal revint triomphant au 
€ftmp : ïl envoya peu apjès fes trom- 
pes en quartier d^hyver;-' 

Thionvillc fut aflîégé prefqu'eil sî^e d< 
même tems qu^Hefdin : c'^A uAeThioimUc« 
place force fur la Mozelle à- quatre 
lieues de * Mets. Le Marquis de Fei^ • 
quieres rinveftit le iprMai avec une 
armée de* treize milk hommes- 9 & 
commença incontinent à s'y rerran'-, , 
cher 9 à bâtir des forts &àconftrul-. 
rc^ des ^ ponts pour^ la commufiica- ' 
non des t cj^artiers ; ^m^is avaiu: que ' 
fes lignes , fes -fôrts , fcs^onts-& : 
f» -redoutes fuffent achevées , Feurj^ 
Tmif'll^ 
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quieres apprit le 6. Juin par du Lu-- 
de qui^ commandott au Château 
de Maufienne que. Picolomini ve- 
noit à lui. avec, une forte années, 
qu^il ayoit paiTé Arlon , avant qu^oa^ 
eût pû en apprendre aucune nouvd— 
le» fie qu'il feroit le lendemain bien-, 
près de. £bii can^ devant. Tluon<^ 
.villet 

Xe Marquis de Feuquieres afienn 

bla.. incontinent le Confeii de guer*- 
re , où il repréfenta. que ia circon- - 
vallation n'étant pas entièrement ache- 
vée 9 . il étoit d'avis de ne pas' em 
foutenir la défenfe . : mais que tou- 
tes les , troAipes fe tinllènt en bataiU 
le dans leurs quartiers prêtes à mar-: 
chei? en diligence à celui oà fe fe- 
roii Fattaque générale , parce qu'on 
ne.feroit. afluré de la marche des 
ennemis , que lorfiiue.:l'avant-garde 
eQ feroit aux mains : qu'ils pou- 
voient à un quart de lieue du camp 
iéparer leur , attaque à la &veur de * 
divers cbenuns dans des futayes afles 
claires pour y noarcher en bataillons*. 
A en efcadroos formés ^ qu'ils ne . 
féroient découverts que de bien près : : 

£iç6,:tt9upes.f s9n$Q^. .é^ksc t 
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féparées, elles feroient expofées à — 
être battues : qu'étant réunies , les ^ ' 
.canemis auroienc félon toute appa« 
rence du défavantage dans le com- 
batv^.js'ils s'aâbibiilToient par quel« 
que détachement pour Thîonvlile. 
Son ' featiment fut généralement • 
applaudi 6c - fuivi avec . d^autant 
plus de raifon ^ que n'y ayant point 
de chevaux d'artillerie an camp 9 
( Feuquieres les avoit envoyés à Ver- 
dun pour en amener un coavoi). on 
fat Contraint de lailTer les grofTcs 
pièces 'dans le parc* $• Pau) Maré- 
chal de Camp fut charge d'envoyer 
.trois partis de Cavalerie de trente- 
. maîtres chacun^ , avec ordre d'aller ' 

Î'ufi]n'aux ennemis j r.un psor la vsd^ 
ée le long du chemin de Luxem- 
bourg les <ï^ux autres des deuSi^' 
côtés de la montagne , pour décd»^ 
vrir & rennemi' tenoit une même 
route , ou fi quelques-uns de fes corpç-- 
.M s^en féparoient pas. 

Le lendemain feptième juin ' le^^ 
Marquis da Feuquieres monta à che- 
validés la pointe du jo ar , & fe ren- - 
dit au pofte avancé* fur le chemin^ 
de Luxembourg,^^ ppur fçavok ^ - 
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. queies Partis auroienc découvert. Le» 
3, trente Maîtres qu'il avoit envoyés par: 
là y furent û br-ufquement poufiës^ V . 
qu^ils furent contraints de fe jetter- 
aans le. Château de Rou%. Feu-;* 
.quieres avoit mis dans ce Château > 
trente Moufquetaires • 66 trente Ca-; • 
.valiers pour être plus exaélement &: 
plutôt averti de Tapproche des en- 
nemis* Ce poftè ëtok à mi-chemifi . 
de Thionviile à liUxembourg. Ces^; 

< foixante hommes « s^y^ laiiferent ? fiuv 

< prendre , fans c|u'il euflent rien ^t . 
«^de ce quLleur étoit expreffément or- « 

donné* , 

Feuquieres alla avec Graticey & de : 
Brâlin jufques aux vedettes avancés; . 

' I) ' apperçut ' un eicadron de Croates • 
qui faifoit halte près d'un village au- • 

> delà«d'un«fuiireau &.dUine ravine fort 
difficile i ilt ne.ju^ea< pas à propos 
de le pouiler ^ . crainte que lâs enne^- 

vinis ne. vouluffent.y attirer les trou- 
pes de ce côté^là > pendant qu'ils tlé- • 
fileroient par un autre pour y faire : 
leur efibct principal.. Ficolomini at- 
taqua au-delà de la Mozelle le: 
quartier - des Regimens de Na-: * 
.v*ff e ^ , de y ibray 5 &c de Perche. ^ , 
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çoLfurent contraints de fe retirer apr^ 
une longue & opiniâtre réfiftance , .* 
parce que les ennemis- les preiToient. 
yivement. avec. des ^ gros bataillons V 
des efcadrons & du canon qui jouoîc 
fans ceffe à' la tête, de lem? In&nte^' 
rie* ï^icoloxnini les pourfuivit ôc re-; 
chargea les débris, de ces^ Régimens ; 
qui s -étaitt ralliés , faifoient encore . 
ferme , pendant qae deux Régimens < 
de Cavalerie £ipagnole foutenus de ^ 
quelque In^nterie'^^ leur'furent coa*r 
per le chemin de la retraite & les atj- 
taquer en flanc;'- » 

Les miférables reftes dé ces Ré-'' 
g^mens. .furent taillés en pièces : il< 
s'en fauva très-peu. Cette défaite épou- - 
vanta la- Cavalerie Françoise de ce 
quartier-là. Elle fe retira au-delà de r 
la Mozelle 9 &: abandonna le Comte . 
de Prâlin qui la commandoit & 
les autres ^ Officiers qui . n^eurent ja- 
mais le pouvoir'xiela retenir au coco^ 



qu'elle ne put jamais joindre Fin- 
.Élnterie .pour la fou tenir à caufeque 
•lé pontr jetté fur la rivière étoit; tràp 
près de la Ville , d'où le canon don- 
^S^VL^ qu'<m ne|«mvûit% 



bat. Quelques relations: 
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k o P^^^^ qu'avec un dangçr évidenul!y.'^ 
perdre la vie;. 

Quoi qu'il en fdit les ennemis pro- 
fitèrent de roceafion ^ jetterent autaflt 
.de fecours- qu'ils voulurent, dans 
}i Xhionvilie»:- prirent leur champ de 
bataille entre le quartier du Mar* 
quis de^ Feuquieres & la codore^ 
carpe de cette place ; ils firent là 
une longue itation depuis onze heu- 
res^ du BMtift jufqjues i quatre dcu 
foir pour donner haleine & le loiûr 
dé repaître à leurs-troupes*-^ Picoio* 
mini avoit encore une autre deflein : 
^'éioit de voir q^eUe réfélutsoB pren^ 
droit le Marquis de Feuquieres , &c 
s'il fe rerirerok vers Mets ; content * 
^ lui avoir battu &: enlevé* Un de fes 
jqçisniiers 6c d'avoir fecouru TMon— 
ville y le Général Ennemi lui en laiflà- 
lé teiiis«^.Purant ce hmg inœrvalle 
lés principaux Officiers de l'armée 
éà Roi tinrent contai yi&s uns ét^ent* 
tfavis de fe retirer en plein jour , 
& les autres d^attradie ia nuit*.' 

La première opinion ne put être 
liuvie Siute de chevauic pour anM-- 
ner l'artillerie qu'on avoit reçret d^a-^ 
.lKaaidoanei:;j il y iut>4iécidéwd'4tttaKbî- 
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Ht k. retour des chevaux d'artiile- — ^ 
rie, qui dévoient arriver fur le foir.»'* ^Siy 
au camp^ & de faire la retraite à^^ 
k fiiveur de la nuit : mais les en-*- 
liemis ne leur en donnèrent pas le 
ftms.; ils avancèrent leurs efcadrons^. 
ienrs bataillons<&; leur canon fur le 
bord d'une ravine en forme de ibilë. 

- qui féparoit les deux armées* Le Mar- • 
euis de. Feuquieres fit auilî avancer r 
de fon côté une partie de fes batail<^^ 
ions .& de (es. efcadrons pour fou-< 
tenir l'Infanterie qiii bordoit le folTé. . 
Fendant une heure & deqûe on tira « 
ea falv^ les uns contre les autres 
.k fofië empêchant: qu'on n?e2i:.vîfit 
aux mains. . 

Les. ennemis' avoient un grand a*^; ^ 
vantage par leur canon fort bien ^ 
fervi : il tiroit fans cefle y nu liea^ 
fluie celui du marquis de Feuquieres ; 
demeuré fur ua^ petite hauteur dans - 
ibn quartier , ne tira que de loin , on : 
m%nquoit de ch^^vaux pour le faire 
avancer à la tête de l'Infanterie. Tant 
décharges de canon & de moufquete-- 
rie elfuyées de fi près fans fe remuer * 
de la place, lafferen enfin la cavalerie: 

* fjran^oife ^ . fe jmi en défosdre»:^ 



Digitized by Google 



Yi5Ç H'iST. MlLr.TAl'ÀB' 

— • Le feu de riafanterie fe relâcha auffiî 

' ^ for la fin. Les ennemis s'^n apperçu^- 
rent^ pro&ereiit de Foccafton , cher-' 
cherent des paflages à droite & à gau- 
che y c&rgerénc notre Cavalerie & la * 
mirent en déroute. Il ne fat jamais 
au pouvoir des Officiers de la^ire 
retourner à la charge , quand elle ftte 
une fois ébranlée. Le- Marquis de 
Feuquieres fut bléflfé, pris & con* 
duit dans Thionville , où il mourut 
lAi an après; Medavi-Graticey Maré- ' 
chai de Gamp* , & Prâlin Meftre de • 
6amp Général commandant la Ca- 
vialerie , fe retirèrent à Mets^ avec les 
déplorables refies de Farmée dur Roi. - 
L'artillerie , les munitions, les vi^ 
▼res & totit le bagage demeurâ^ntau 
pouvoir des ennemis viétorieux. Ils 
y perdirent quinze cens hommes ^ & 
nous fiy mifte" tués , & un grand 
nombre de prifonni^s; S. Paul Msh 
* réchal dé Camp voulant rallier les 
fuyards 9 Moulinet & le Comté d'Où- 
zain Meffres de Gamp , le Marquis 
des Fons Meibre de Canip du Ké- 
gknent dé Navarré y forent tués', 
& de Crequi-Berneuil , Nabecourt*, 
-lérVergne premier Capitaine 4e N*p 

yarw- 



V 



Digitized by Google 



DE Louis XI IL ï6^ 
yiire & nombre d'autrés bleflësî , ij -> , 

fiatix^ que tout *plieroit déformafo 

devant lui , la -Champagne lui étoit 
^uvfiffte de totxs côtés ; il fe Mta d^Jr 
entrer. Pour s'en .aflurer Tcntrée , il 
iifliégea Moazon place aâez mal for*, 
tifiée fur la Meufe & voifine du Du- 
*ché de LuKembourg 9 d'où il pouvoic 
tirer fes munitions & fes vivres. Il 
«'approcha de la place &r la, bâtit fi 
forieufenàentavec ttfte'nonibreufe Ar- 
tillerie que dans quatre ou cinq jours 
il y. fit de larges brèches en plufieuirs 
endroits des courtines : Il y donna 
deux aiTaut^ tant par les brèches qu^a^ - 
yec des écheUes qu'il fit drelfer prelr. 
^e autour de la place ; maisr la 
jarnifon comppfée de douze cens 
lommes & 4>ien conduite par de Re-; 
fuges Gouverneur de la place , fe dé^' 
fendit (i vigoureufement 9 que 4es 
Impériaux^ fe virent repouifés avec 
perte. Ils rapprochèrent leurs batteriejs 
<îe la place j les brèches furent clar^ 
•gies. . • : . r 

Picotomini fe préparbit à un troî- 
Cîèoie alfaut qui lui eut probablement 
réuiIi-9 Idrfqu^il vit paroître Tavant^ 
Tome I L " P 
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^ ' garde à\x Maréchal de ChatUloii, qi:^ 
^^39* venoit au fecours de la place. Le JVlap- 
quis de Prâlin Tavoit joint avec ce 
qu^ii pût rallier des débris de Thion- 
viUe« Picolomini quoique plus fort ea 
nombre ne jugea pas à propos de 
iine bataille , il abandonna 
• ; fes retranchernens, léva le fiége & fe 
retira dans le Luxembourg. Il a voit 
deffein d^ fecourir Hefdin , il y mar* 
choit en diligeace , lorfqu^il en apprit 
la réduiftion , il revint 4ur fes pas. 
' Le jRoi & le Cardinal de Riche- 
lieu 9 après la prife d'Hefdiii fe rendi- 
rent devant Ivoy. Le Maréchal de 
Çhatillon avoit invefli cette place le 
I. Août par ordre de fa Majedé ^ il 
y ouvrit ia tranchée le même jour & 
drelTa deux batteries qui cojoçunence- 
^ - rent jle lendemain à battre la place ^ 
.^ui fe rendît ; elle fut rafée. La cam^ 
pagne £nit par*là dans les Pays Ba^ 
Campagne £n Allemagne le Duc de Saxe- 
i'AUemt* Wey mar , ?près avoir laiflé d^£rlaçk 
' dans Brifaick & fuffifamment ravitaillé 
la pljace , entraen Franch^Comié par 
la vallée de Mortau , s*y rendit maî»- 
tre de Pontarlier près de Ija fource du 

pQu^ j du Château de Joux le 
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3Fivrier^, de Noferoy , & de S. Claip- ^ 
de , refit fes troupes fatiguées dans ^ ^ 
cette Province par $ie<Bons quartiers^ 

y remonta fa Cavalerie ; là ayant 
-^appris que ie I)uc de Bavière avoic 
invefti Ohenxî^iel vers la fin de Juin:, 
•craignant pour les villes Foreftiefés , 
M Duc Bernard y ^aocoûrut «n dili^ 
^ence au commenceméilt de ^Juillet 9 
arriva le 1 5* « à Huningue > fe rendit à 
JNeubourg fur le Rhin-, & y mourut 
4e 1 8 » Juillet d'une fièvre contagieu* 
fc > d'autres difent de Poifon dans la 
'trente^fixième smn^e de fon âge (a). 

Dès qu'on eut çn France la nou- 
velle de fa mort Ton «épuifa tous les 
moyens poffibles pour gagner fes 
oj£ciers & <fes troupes au fervice dit 
Roi. L'argent n'y fut pas épargné. 
Le Comte de Guebriant fut chargé de 
cette importante négociation : il y fut 
engagé par les plus grandes efpéran^ 
ces. Ses inftrudions ne fe bomoient . 

(tf} Ce PrÎDce le dernier de onit fireret» 
»éçott le premier de ions pour la grandeur du cou* 
cage 9 la nobléife des fentimens , & la fupériori- 
fé des talens : fagc , patient , généreux , fça- 
"•vant À magnantme , il méviioit i'éloge qu'en 
«Yotc lait le |fsand'<ïafim Je nommaat to^ 

n 
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a 6 i Q ^^"^^ Officiers & foldats Suc^ 

- dois ; ^11^ regardoient aiUfi Kheior 
feld , Fribourg , Brifàc & les autres 
i^onquêtes Weymariennes ûtuées ,au- 
delà du Rhin- Les Direéleurs & les 
çhe& djS Ta^mée du feu Duc conteus 
jies avances qu'op leur faifoit , réfi> 
iurent.de fe Adonner, au. iloi^, cas 
que qi^elqu^autre puiffance.ne leur fit 
.|)as un plus graqd ayantage. JL%t^' 
^ereur. & rEledeur de Bavière agif- 
îbient de leur côté & faifoient des 
prQpoiitions aux mêmes Piredevira^ 
^ceux-ci les écoutoient japparemment 
pour cbnnçr de la Jaloufie à la .France 
^fijn d'en ojbtenir des meilleures con^ 
4itioo$ y .car U étoit difficile que des 
iPfficiers qui ;a.voient li long- temps 
:pprcé içs ^rines coj)Q:e Ferdinand &c 
contre ^Maximilien , en .attcndi^Vent 
dés avantages réels ^ effei^lifs^ «Ceux 
qu auroit pu offrir la Suéde .aurpiej^t 
. été ^Ij^eaucpup plus fucs« 

JL'Agent de cçtte ^couronne fpUi- 
. çitoit «iveoi^^nt ,lqs. .Qfficiofs, fif, ;le8 
foldats Suédois de -rentrer au .^fcr vice 
>;de la fille du grand Guilave , ibus 
qui' ils avoi^nt remporté tant de viç- 
^pires a .cueilli tap.i de lauriers^ 
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là- Reine Chriftine n^étoit pas en éta? * 
dë' financer* lyailteurs hr crainte ds 
fe brouiller avec la France doilt ellè' 
ne poiavoit plurfe paflTer , fît qu^elld- 

, parut fe daifter de fes prétentions ;* 
d^ que* Guebf iant fefut plaint que' 

. lès Suédois même le traverfoient dânsJ 
cette afiàire;. Enfin* après* plufieur^ 
& réitérées conférences tenues à ce * 
fujet entfé les Envoyés du Roi , & 
les Officiers du feu Duc de Saxe- 
Weymard, le traité fut conclu & figné 
à- Brifack le 9. Gftobre par lequeî* 
lés Direéleurs& Officiers aa nomade - 
Farriîéé promirent au' Roi de'le fervir ' 
envers 6c contre tous à certaines^ 
condïtiotî^pëcuniaifes , & ilsnrémi** 



tWrneura qu^ii lui plairoit'mais à con-' 
dition que les garnifons feroient moi- 
dé ffançoileSj Si moitié- A liemân**- 
des, & que les ordres feroient donnés' 
dans^Tarmée aux foldats'par lesT^Di^»^ 
redeurs , . on p^ir l'un, d'entre, eux , 
Hien entendu qu'Uslerecevroient preçr: 
nûèrement eux-mêmes du Duc de 
LongueviUe^ comme ils lerecevoiénr' 




rent les places conquifes , - Brifack 
Fribourg & autres ientre ks mains du:'* 
Roi avec liberté d^y mettre tels Gou-.. 
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précédemment du Duc de Saxe-Wey^^ 

* màrd.Xet article du généralaten 

veur du l^uc^de. Longueville avôit- 
été le. premier arrêté ; fa qualité de- 
Erince de. Neuf- C bat el , qui le.natu- 
ralifoit SuifTe queiqu.e François d'ori- 

fine (a) fut prppofée coouw un expé-« 
ient & acceptée pour cpndlier la. 
conteftation entre. Louis qui vouloit 
un de fes fujets pour commander -en. 
chef Tarmée Weymarienne , &. les 
Officiers Weymariens qui deman-- 
dqient un étranger., 
îîampape Pendant que ces chofes fe paiToienc 
RpiiffiiTen Allemagne,, le Prince de Condé 
M«* qui commandoit l'armée de Kouiiil^ 
Içn d'environ feize mille hommes & 
une nombreufe Aniillerie , entreprit 
au mois de. Juin , le fiége.de Salces ;. 
e'eft un-petit Château à Tentrée du 
RouflîUon , aflfez bien fortifié à Tan- 
tique. Le Vicjçuntft d'Arpajon Lieu- 
tenant Général ayant fous lui d'Efpe- 
nan & d' Arçencourt Marciçbaux de. 
Gamp 1 fut chargé des attaques & de 

/ 

(a) Il defcendoîc en li^ne direâç dit- fameux* 
Qomte de Danois Baurd d'Orleani* qui necon^ 
tfibcta pas peu à aftfmic Quirles yU«.fttfvte tbfftv 
A^.dç.fes ajj^uxa^ 
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DE Louis XIIL lyf 
la direâion de ce fiége avec huit mille ^ . ^ 
hommes , & le Maréchal de Schom- ^ 

r 

berg avec une armée- d^obfervatioiTr 
alla fe pofter à une lieue & demi delà 
place inveftie du côté de Perpignan 
' pour en couvrir le fiége , Se tenir les 
iLfpagnols en échec* La place" fut 
emportée Tépée à la main au mbis de 
Juillet , & une partie de la garriifoa 
paiTée au- fil de Tépée y Tautre de- 
meura prifonnière de guerre. Le gou- 
i^ernement en fiit donné à d'£fpenan« 
Fier de fa conquête , le Prince de 
Condé réunit les deux corps d-armée , 
palTe fur le pont deRivefaltes, prend 
k Vilfe & le Château de Catiet , fe . - 
campe dans les plaines du Roufllllbn , 
envoie Serigpan &. Lecques aifiéger 
le Château de Tautavelle fitué dans 
des rochers de très-diâicile accès 3 ils 
le prirent, 

- Le Roi d'Efpagne prenoit en mê- 
me temps toutes les mefures poflibles 
pour chalfer ce Prince de fes Etats » 
il ordonna des nouvelles levées dan&« 
les différentes Provinces de fes Royau- 
mes 9 qui par un zèle admirable fe 
difputoient à Tenvi qui les lui enver- 

mient plutôt mieux habillées & mieux 

Piv. 
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t ' pourvues- Les Catalans ^ commeleak 

'-î^-^'plus proches de l'orage, s'armerenr. 
diligemment ^ te arrivèrent des pre-^ 
lïiiefs.au randez-vous général des, 
troupes Efpagnoles aflîgné à Perpi-. 
gnan. Il y en arrivoit de tous cotés, 
ojx en forma une arni^e , qui en par-^- 
tit le I J. Septembre., pouffe la Fran- 
çpife , la contraint de fe retirer en 
Languedoc , & aflîége Salces le 20.^ 
Septembre. .Spinolii Marquis, de Los*: 
Bàlbazésqui la commandoit brufque. 
les dehors de. la .place , ôc. s'en rend* 
maître y mais avec perte d'un fi grand; 
nombre de fes plus déterminés Ef-^ 
pagnols fzt h brave réfiftaiice de* 
' afljéeés , que moins téméraire & plus^. 
prudent , Los-Balbazés prend la re«^- 
îblution de fe moinshazarder à latta- 
que.du corps de la placeé D'Ëfpenaik 
le défoloit par fes fréquentes forties*.' 
Il s'attendoit à être Cëtouro , on s'y. 
prépciroit eiv France , les Marquis, 
d'Ambres , de Polignac , & d'Effiat tz 
les Comtes de Tournon , de Barraulc 
.& autres raifemblèrent en corps les 
IVJilices du haut Languedoc , du pays 
d(? Foix , d,u Velay , de la haute &^ 
liSiffc .ÀuvçB^e i & . le . Marquis . de- 
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Sburdis: & le- Comte- de Tonnerre , 
jteenèreBt-de»^ eAvkons -de Bayonn^ ' • r 
quatre miUe hommes de pied , & mil-- 
k chevaux au rende^-vôus général à, . 
Narbonne. Le Prince de Condé s'y 
étok déja^réndu^JLen fit^la revuë te. 
18. Oftobre , il s*Ytrouva vingt millet 
hommes eâè(Ri& ; on ne fçait qoïs^ 
Hient il . arriva q^ue^ cette armée au» 
- lîeur de pfiendre'lé grand chemin- le» 
long de la mer fiit conduite au fc^ 
€OUFS de -Sakes» par des^ œontagnesi.^ 
efcarpées & prefque inac^eflibleSA 
QuoiqM^il en loit / la ^voilà beureufè- 
jpent defceaduë dans une plaine com^ 
roode & avant'ageufe-, d^où elle jetta.; 
Ut terreur & l^pouv«)te parmi- 
Efpagnols qui> ne Tattendoient paSr 
firôn -Lë: Maréchal ^ de Schomberg^ 
. & les principaux Officiers- François i 
ér©ient d*-avis d^attaqâep dès aiiffi-tôt : ' 
Iqs lignes ,deç alSég<^ans- encore im-- 
pai&îte&$ ce ne fut pas celui du Prin-- 
oede Condé, qui eut fuj^ît de fet . 
repentir d'avoir iiiifFçri cette attaque- 
au lendemain : car il lurvint la nuit: 
même un< fi grand orage mêlé de: 
pluye & de tonnerre , que fon camp; 

«0/0$. inondé les. loldata A^om^- 



Digitized by Google 



HrsT. KTixiTAiHK 
^ traints d'abandonner leurs tentés , le 
t .O i>» pj.jjf^ç^ fc retira à Narbonne , d^oili. 

il revint en Novembre avec quelques 
quatorze mille hommes réattaquer' 
^s lignes des £fpagnols 3 mais il les^ 
/ trouva en fi bon état; & fi vigoureux 
femenr défendues par les Marquis de- 
Torrecufa , & de Los- Balbazés 
qu'il fut contraint de. le retirer avec: 
perte. Alorr d'Efpenan n^efperant 
plus de fecours,.& réduit à Textrê-* 
mité capitula fur la^n du mois de^ 
Décembre. ' 
Cimpa^nc armes du Roi furent pliis heu— 
.<» Piémont. l'^^f^s pendant cette campagne en? 
Piémont par Thabileté d'Henry de- 
, Lorraine Comte d'Harcourt , qui fut: 
tiré du commandement de la flotte 
du Levant poury aller remplir feul! 
la place du . Cardinal de la Valette: 
mort , &> celle du Duc de Longue— 
vHle deftiné à la.conduite des trou— 
\ pes Weymariennes for le Rhin, Ptout** 
ihieux comprendre ceci , reprenons» 
les chbfes d'ùn peu plus haut... Sur la*, 
fin de 16^8. immédiatement après* 
là perté de Verceil. Chriftine de- 
France Régente de Savoye , fut 
affiigée^de M mort du Duc Frangpis; 
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Hyacinte fon fils aîné ; &.à l!avéne- ^ ^ d g 
ment à la couronne du Duc Charles^ - 
Emmanuel fon . puîné , le Prince; 

Thomas & le Cardinal de Savoye fes^ 
beaufrèreslui en difputèrent la régenr^ 
ce , Us en furent nommés tuteurs par 
IfËmpeKur/. >. comme d'un iîef de: 
TEmpire. Peu après le Prince Tho- 
mas de Savoye revenu des Pays-v 
Bas , le Cardinal fon frère & le.Mar- . 
quis de Leganés Gouverneur de- - -, 
IVl ilan , s'abouchèrent & concertèrent: 
enfembie des moyens de chaffer la* 
Bégente & les François du Piémont • ' 
|)our s'en rendre maîtres & gouverner: 
KEtat pendant la minorité du jeune; 
pue au gré dé l'Empereur. Ils com- 
mencèrent par^ un manifcfte qu'ilr* 
firent oublier parlequeljlsexhortoientr 
tous les fujets du jeune. Duc , dè fe; 
joindre à eux pour délivrer leur >"ou— 
veram.de la, puiffance. des étrangers 
& le remettre en liberté , en les,chaf* 
fant de fes^tats. Cette Déclaratiom 
fit fi grande imprcffon dans Fefpritr 
des Piémontois mécomçns de la Du- 
chefle , de fes favoris & des-Fran— 
çpis , que les. Princes beaufrères de la^ 
Eégente, reduifirent glus .par. intefe 
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' ' g'ence qu^à force ouverte nonibrè 
piaees, Ghivas^vGrèfcenticte, Ver-^ 
ïue . Saluées^, Aft ^ Foffàn-, Coni ÔC 
âîfifi^TtirînS-dù'ifa fe'rctrâfichèrent 
dàîis la ville contre la Citadelle , qui** 
i^t^aflurée ïaiix François par f arinée' 
qui vint s'y camper derière- pour ia^ 
foûtenir; lly^em pleiiieurs Efearmou** 
ches entre les deux armées , dans* 
t*une derquelks lé Marqub--de Ne-^ 
reftang & le Chevalier d'Alincourt^ 
furent tués. Pour lors Caâàrelli Non- • 
^ ce du Pape négotia fi bien de tous' 
cotés , qu'il fe conclut une fufpen-* 
fîon d'armes- dans l'Italie pour deux* 
moisi.fçavoir deptfisle i y. Août juf- 
qués 1 yrOftobre, L'àrrivée du*-: 
Comte d'Harcourt^ fur la fin de Cette^ 
trêve changea tout-rà-coup la face' 
des affaires du Piémont; Elles y fu^ 
rent auiîî heureafès fous^ce Prince jv. 
qu'elles y- avoient été jufques alors*'- 
infortunées.' Il fit là revue de l'ar-*' 
mée , fe mit en <:ampagne y paflfa le- 
Pc à Carrgnan , marcha nlù' côté^dtl'^ 
Montferrat dans le deffein de jetter^ 
quelques vivres dans Cafàl qui eft* 
ifeanquoit , fit invertir Chieri qui" 

1k:tdàe6tim>k toa^ fon vchemiâ p^le^^ 
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Comte de la . Motte - Houdancourt , • • - -^ ^ 
tailla en pièces quaiye cens cjiev,aus ^ 
gui en étoient fortis , attaqua viver 
' ment la place &c Ja jéduifit , s^a v%nçi| 
vers Cafal , où quoique les Erpagnofa 
fe fuiTent avantageuiemeiiit pallés ^ar 
trela pl^ce.& fon armée , ^e, Prince 
ttouva .ipo.yen d'y faire entrer; trois 
^çens chevai^x &^neuÇ cens hoiames de 
pied, & quelques vivresTgus li^fcon: ' , 
liuite de ^Courcelles ; «apçès qt^oi 
tevint prendre fon pofteà Chiieri où 
41 pada quelque temps pour fe mettre 
çn état de.défenfe. Les ennemis ayant 
^ien prévà qu'il feroit obligé d' allée 
à Carignan pour chercher de la fub- 
ililance> le Marquis de J^çganés q^ 
les.commandoit s'empara dçrla hau- 
teur 4^jPoivin au bas de laquelle les 
François dévoient paflfer j pendaâil! 
que k-Frince Thomas marcha^ vers 
petite, rivière de Santenâ» qu'ilfi 
4e voient ,aufli traverfer. XIpmmQ:])^ . 
Marquis^ de ^jcganés venoiç d' Aft^ , 
& le Prince Thomas de Xurin ., 
i'armée Frahçoife ne ppuvoit gagner 
Çarignan , fans prêter le îfl^nc.auy 
;trotipes 4e4'ua & 4e j^autre^ « ; - 
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" ' Turenne offrit d'aller avec deux mfl- 
i le hommes iaifir du pont de la San* 
yna près d^un village nommé la 
Route 9 il partit à la tête de-ce déta*- 
^chement , & fît une fi grande dili- 
gence qu^il écoîx déjà maître du pont 
& de tous les pofles voifîns , lorfque 
ie Prince Thomas y arriva* Ce Prin- 
ce avec jooo FantaiTins , & lyoo 
.chevaux fondit fur le* Vicomte qui 
*ayant foûtenu le premier cboc des 
ennemb fans s'ébranler les chargea 
à (on tour , les rompit & les mena , 
battant l'efpace d'un mille* Pendant 
1. *f|ue le Vicomte étoit aux mains avec 
Je Prince Thom .s , le Comte d'Har- 
«court attaquait ie Marquis de Lega* 
nés le chargea ^ le rompit & remporta 
Cur lui une yiâoire complette ^ figoa- 
lée. 

Ce Piincé avoit dans -(bn armée 9 
^outre le Vicomte de Turenne , léa 
Comtes du Pleflis - Prâlin & de la 
iMotte-Houdancourr , Fabert Sergent 
•de bataille & autres. Avec de tels Gé- 
. néraux à la tête de la nation Fran- 
foife , naturellement braye 9 peut-on 
manquer d^être vi6l rieux , quelque 
inférieurs en; noml^re qu'on foit f liC 
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Comte d^Uarcourtarriva enfuite heu- ^ 
jreufèment avec tout fon canoa ^ * 3 -S.* 
4bn bagage à Canaan où il mit une 
|)artie de fon ^roaee en quoccier > 
le refte aux environs* 

Pendant cette ^nnée certains vébcU 
les dans le Perigord nommés cro^ 
vquants , & d'autres en Normandie 
appellés Vanu-pieds^ excitèrent quet 
«ques troubles , qui furent bientôt 
âppaifés par leur débite jSc par des 
xhâtimens exemplaires. . 

La campagne de 164OU fut des i 6 4 
:plus brillantes., des plus heureufes & 
^remarquable par nomt^re de grands 
lévénemens avantageux à la France , _ 
Se par les prodigieux fuccès des ar^ 
jnes du Roy« Commençons par TAl^ 
iemagnç. 

Après la condufion du traité fait Cmpqiaa 

avec les Direéleurs de J'armée du ^^AUcmt-. 
Duc de Saxe-Wey ra.ar , le Duc def^ 
Longueville reconnu Général <Sc maî- 
tre d'Alsheim » d'Openen^ de Bïn^ 
,ghen , de Creutzcnach , de Bacca- 
Tacfa , & d'Obervezei dans le Palati- 
nat , l'armée Bavaroife fut contrainte 
.de retoi^rner dans Tes quartiers d'ky- 
ver* Le Duc de Longuevuie eut ordre 



Digitized by Google 



^Sîj. HlST. MlI-îTAlRE 

' de paifer le Rhin & <te'fe€OBnr te 

^ 4 O. jviaréchal Bannier Général de T^- 
lïiée Suédoife^en Allemagne pour 
faire diverfion ^des- forces de l'Emper 
'Teur & les y occuper , tandis -que 

• celles du-Roy agiroient ailleurs fans 
' obftacles tdl fut- le projet de 'Cettt 

• "campagne en Allemagne. * . 

^ Le ^ucwde tLongueville ^fieâua 
. 4-^ordre- de ia Cour d'autant -plus vo- 
lontiers que^ foB' armée manquant de 
•vivres &c de fourages ne pou voit plus 
fùbfifter qu'au de-là dy. Rhin. Il fut 
iréfolu de ie palTer. L'^obfcurité de la 
^«uiten cachoit le -^eifein aux enne^ 
mis qui n'avoient que quelques Dra* 
gons poftés dans Lorick , bourg de 
Pautre côté-de la rivière ê& aux 
virons; le refte de Tarmée ennemie 
s^étoit déjaTatirée dans fes quartiers 
'd'hy-ver. Le Duc deLongueville en 
^ avoir été aflu vé par de9 eipicttis qu'U 
y avoit envoyés. Le Lieutenant d'Ar- 
tillerie avoit préparé des barques 
qu'on fit monter au delTus Lorick à 
deux heures après:niinuit du 2^ Dé- 
cembre , le Comte de Guebriant fît 
pafler Roquefervieres avec 1 40 Mojut 
£uetaires Ôc 6q^ Piquiers , -gens 

çhoiliç 
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chdllîs. lis sVflûbarquèrent dans les — 
tei¥r|uetf 'qu\)iî a voit monté au-delSis ^ 
ije Lorick y & palfcrent tous* enfem- 
bie j dès 'qu'ils "eurent 'mis pied 'à 
rérre fur Tautre bord , Roqueferviè- 

tartgea en bataille'; & pbfà ' 
dft corp^ de garde avancés de pstrt 
& * d^aatre fans '«que la gartiifon*" dfc 
Lorick s'en apperçut ijuoiqu^elle fut 
fort alerté ; car elle tifoit fanï cëfië 
Ôr fàifoit des grands feux dé paîllè" 
pètir- découvrir lé deffein dès "rrariîî 
çbiâ *& des Suédois , qu'elle croyoic 
éncoré àu*deià du Rhin. Le Comté 
de^ Guebfiant palTa lui-mêmé avec 
^Infanterie, attaqua Lorick & leprif* 
Le lendemain îl pafTa la Cavalerie*, 
ihais comme il étoit impoifiblede pa& 
fêr les chevaux dans des barques aulîî 
pètites que celles dont on sMtoît mii- 
^ , le (^blorief'Rofé effîiya' linè rioû- 
yclle- maçière*. Le^ Gavaiiers defcen-: 
àoîént daHfif' Aine -barque- feifoieW 
enm:r leurs chevaux '^îms l'eai^* , lé* 
«Hdulf6iertf pàf h^tTideT&iêS ftî- 
i^icnt aihfi^palfer à la nage, (^a 'j 

^'Çây Cntt tnanîère ;^de faire paflcr un gràiul 
ifSavt i ik Cavaicriff ii^ëtoit jias ibconoue aux 
aiïciens. Plutarque rapporte <la(is la vié'âliil^ 

Tome IL ^ Q ^ 
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1^6 HisT, Militaire- 
■ ^ L^cxemple de M. . Koulhafle eft ftrt 
* retirant de Benghen lui en avoit 
prouvé, la poffibiUté. Des Cavaliers v 
forcés à fe mettre à couvert au-delà/ 
dé cette rivière 9 la traverferent de la . 
fortertel fut ce palfage du Rhin fi vanté: 
dans Thiftoire* du Maréchal de Gue-* 
briant , & que certains Auteurs outrés-: 
ne croyent pas inférieurs au &meux . 
pallàge de la même rivière que Céfar - > 
a il foigneufement décrit dans- fe& : 
commentaires. Les fuites en (lurent - 
auffi heureufes à Louis XIII. que fiir 
fieftes à la maifon d'Autriche & à (es : 
Alliés. Le Duc de Longueville joi- 

ftiit les troupes de Heflè & de Lune^- 
ourg», & marcha vers Erfort, le : 
'Maréchal ^Bannier s'y étoit retranché : 
contre les armées Impériale 9 Saxon- 
ne 9 & Bavaroife de beaucoup liipé« 
rîeures à la fienne» Leur jonÂion ie ^ 

inpleoB 9 que les Corinthiens étast airivét à • 
Khegge Tonlam; paiTer le décroît potir «Ue» - 
ca Sicile «Il feiBoiirt.de Thimoleoii'9 Ut fe jem^ 
rent promptemeat dans dec barques de Picheurt - 
qu'ils tenconverent par hmpl» payèrent ca . 
Stieiie menèrent .ienrt chevaus par la bride 
coojoart nageant ^ tAcé de^lenm/bateatM. Iji « 
Cavalerie d'Anoibal paiTa le Rbi&aie de la jncm« .: 
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au mois de May. Le Général Fran- " ^ JJ! 
çûis y fut reçu avec la joie que peut ^ ^ * 
produire un fecours de cette confé- 
quence dans une des plus grandes 
criiês o& nne année inférieure fe foit • 
ttouvée* Dès le lendemain les deux 
somées marchèrent droit à Picolo<« ; 
mini avantageufement pofté à Salf- 
feld 9 il panit impoffible aux Géné« 
raux de l'y forcer à caufe .des montâ- 

fiies qui renvironnoient. Dix mille . 
avarois log^s à une lieue de fon 
camp lui afluroient les vivres du côté 
de la Franconie ; Longueville & 
Bannier prirent inutilement des me** 
féreis pour Tattàquen Les paffages 
étoient d'un trop difficile .& de trop 
dangereux abord. Quand on' tenta 
de 1 en déloger à coups de canon ^ il 
retrancha au plus haut de la mon- 
tagne , & fe mit en partie à couvert 
de lâ> ville de Salsfeld ^ en un mot 
tt nouveau Général des Impériaux 
à la place de Galas qui a voit été 
rappelié , fe conduifit fi habilement , 
que fans rien hazarder il déconcerta 
les projets des Généraux François & 
Suédois. Ces deux puiflantes ar- 
asées paiTérent ïèté à s^encre rega. 
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faiis..;au«m. exploit confidérable ; 6c.: 
1 .0 4 o*,^p^^j avoir jruiné biea de paysi^ elles, 
fe trpuvèr^m à la fin de rautomne fur 
Ù N^eTel pà elles ie réparèrent, pour^ ^ 
prendre le,urs\<juartiers d^hyver. 
timpigoe ^ Ji n!en fut pas de même, dans les, ^ 
Pays- - Pays-Bas. Le fiége.d'Arras fut ré-».- 
f0|^ . jpaj^^ ppur en .dérober la con- 
npifl&nce aux Efpagnols , le Maré^ 
cbal jie Chatillon.avec le MaréchaL 
t>u€ , de Chaulnes marcha droit . 
Be^hune x.CQmw.sHl eut eu dçffein de • 
Ifaffiéger i le Maréchal de la Meille^, 
r%yQ le. fyivii: à ^petites journées icom- 
. m.e ppur Jeipûtenir.»Mais dès que 
^e.,derpier.fut entre .Cambray &,Ba-^ 
Si^gea'Ar- p.àume » il tourna droit à. Arras, Ict. 
W5. * Mvéchal de, Chatiilon en fit de. mêt. 
me 4ç fon cô^é ^ de ..forte que le». 
habitans .& la garnifon de cetçe im-?. 
pQiliaiite place fe trouvèrent- invefti% 
par deux armées en même jour &. 
prefque à la même< heure. £Ues hir;. 
iy[>ient un corps de vingt-trois millc: 

ËQmm^ de pied.» 4e» neuf miUi^ 
chevaux. Le jeune Duc dlinguieni 
j s'y trouva comme.yolontaire av«c les 
Ducs des Nemours , de Luines , j8ç 

.^i^l^ues autrgs i^û^g^s^ 
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ïfesiMarqui&de Gefvres , de Coâiiui > 7TT!îv 
&de Prâliu. les Comtes de Guich^ , * 
<ie QcaQÇQy .Gaffîon . y fervkent; 

ea qualité de Maréchauîic de .canip. 

fon quartier entre Douay & Cam-^ 
brty-, lau-rdeflbus de., la, rivière de 
Scarpe près des villages de.SaîUi &> 
4e Vitri. Le Maréchal de Ch^tilloa * 
vers le Mont S* £loy à Bruey fur le . 
bord deiaScarpe , pn en fit-un troi-; 
fième du: côté de Dourlens qui fut . 

* commandé par le Maréchal . de camp 
' Bântzau xiepuis peu revemi d'Allé-^ 

magne. On iravailla dè&le.lendemaia 
^ ia .circpnvallation & aux ponts^ fur ^ 
la Scarpe pour la communication des 
quartiers. X<e Maréchal de Chatiiloor 

• qui avoit autrefois fervi fous Maurice. .. 
& Frédéric iienry , Princes d'Oran- 
ge grand maîtres dans l'art de pren>-*^ 
4re les. villes >r&t chargé . de ia. :< 

' principale direftion des travaux ,41s*^ « 
iiirenr beaux -& û finis qu'on n'en , a . 
depuis vû d^. fembiablds.* Les foflEës * 



* largeur , & dixr de ^c^ndeun La . 
vuidange fgrmoiti un. rempart û éle-^ 
> q4'éta|tt4éf|»idM ^.r^ccè&e 
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tes & de forts avantagëulèmenc* placés 
for les émiiieiiGes » dont ks fi>lfés^ 
Wroient dix^huk pieds de largçur & . 
écmze de profondeur.. - 

L'Infant Cardinal fur le bruit de- 
ce fiége aflembia des troupes de tous* 
cotés , & commanda au Baron de 
Lamboy , Général de Tarœée impé-* 
riale de s'avancer incelTamment vers> 
la. place ailiégée ^ ^ d^y i jetter , s'il « 
étoit poflîble -, des troupes & des vi- 
vres, il n'y a voit qu'environ deux 
fliille cinq cens hommes de garnifon y • 
Eugène O-Neal Officier Iriandois*- 
la commandoit. Lamboy fe viftt poin- 
ter au village de Sailli entre Douay , 
it le camp des François (i bien cou- 
vert d'ua marais qu'on ne pouvoit y x 
aller que ^ar une cbauifëe fort écroir - 

Lamboy vint ua jour charger les 
gardes avancées des affiégeaAs avec: 
un gros corps de Cavalerie & d'in^* 
knterie. Le Maréchal de . la Meille- - 
raye monta incontinent à Cheval , ♦ 
ibrcitde Tes lii ^]les r attaqua Lamboy ^ , 
lui tua cinq cens chtvaux , fit nom* • 

lNS6.ik pâiôaniâfs ^ .le f<dâ^ s^ênfuiCft . 
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Quelt^ues Officiers & volontaires — 

un . peu trop avant fur la dig^ae juf— 
^es présides barrières des retranche» - 
mens ennemis , il y en eut beaucoup^? 
de tués , & de blefles;,:ies.Marquis> 
. de Gefvres Maréchal de camp & Ca- ^ 

E*taine des Gardes du corps y & der:r 
reauté JMIeftre de camp du Régiment : 
de Picardie s^y diftinguèrent i'ua^ 

Îr perdit la liberté -, & r autre la vie ; \ . 
e Marquis de Gefvres fut mené pri^ 
ibnnier à Anvers. Le Marquis de 
Londe y le Chevalier de la Loupe , &: 
les Barons de Neuvillette , de M w 
remont furent tués dans ce .combat^ 
& de Comminges bleifé* Le refte (e ; 
retira en bon ordre au camp. On i 
. ouvrit. la; tranchée - le 4 Juillet par ^ 
deux endroits , Tattaque du Maréchal I 
de Chatillon.. étbit contre une porte t 
de la ville vis-à-vis le quartier de ' 
Kautzau » & celle du Maréchal dç : 
là Meilleraye de fon côté près de la ; 
Sicarpe. Les troupes dç Lamboy re* 
tranchées dans Sailly , harcellanD 
fans celle les fourrageurs du quartier ^ 
du Marédlàl dé la Meilleraye , ce : 

Qénéial vfomt;un jour ^avec dauK :^ 

à , N 
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des Faucilles commêr^poar'Wupwc^ 
fourrage y ik ne ' tardèrent- pa^ d' être • 
attaqués comme- on ^a^vait^*'?préva□:'^ 
mais la -Cayaleriè Françoife s'étant • 
trop-rôtTxiorttréé bors'dù lieuroètï^lte'^ 
avoii-^été mife en: emibufcade , les'^ 
ennemis fe : retirèrent en - efcarmotk"^* 
ichant dans leur camp fans perte &i^en ^ 
bon ordre; ^'^ y '] - 

Peu de tems après Lamboy , fut-* 
joindre le Prince In&nt qm renforcé : 
des troupes & des Généraux Beck> 
de -Dom ^Philippe de^ Sylva ' Géné^^ ! 
rai 'de Tarmée Efpagnole*, & du Duc : 
Gharks^de Lorraine y forma un xorps j 
de trente deux mille hommes. Il tinr 
Confeil' de guerre fur les mayierts de * 
^faîre lever le^iîége aux François. Lè ^ 
IXic i Charles, de .Lorraine , Caniel- 
mo Meflre de camp général, &'La m- • 
boy inlifkècent vivement fur l'attaque * 
des lignes avant q-à'elles «fliffent "en 
meilleur état de dé&nfe > mai^ Dom ' 
S^dva & quelqtïés-^àuTes furent- d^a-»' 
" vis de ne point rifquen. tme>.arm.ée- 
deJaquelle dépendit la coUlervatioii' ' 
desciiPays^ Bas: GachoUqœ^^^ ^ ildeor^^ 

parut-: 
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parut plus fur d'aflamer les François ~i — ' 
*danslear camp en s'attachant à leur * ^ 4 
C(|^per les vivres. Le Cardinal Infant 
fans fe déclarer \ s^avance vers le 
Mont S. Eloy à deux lieues d'Arras :. 
il y^emeore quelque tems. Lés affié- 
geans continuoient leurs attaques avec 
ufie diligence incortcevâble , les tran- 
chées étoient déjà fur les contrefcarpés 
, des'demi^lunes qui furent emportées 
aux deux attaques de la Meilicraye & 
de Qiatillon/ 

* 'Les afllcgés firent une vigouréufc 
jfortie fur cette dernière , pour lors 
gardée par les SuilTes , ils l'empor- 
tèrent vaillamment ^ comblèrent la 
éfce du travail des aflîégeans , fe ren- 
dirent maîtres de leur canon & pouf* 
ferent les Suiffes jufqu'auprès de la 
queue de la tranchée , qu^ils rafoîent 
à mefure qu'ils l'enfiloient. Le Re-, 
giiment de Champagne & autres trou- 
pès s^avancent en bon ordre ; les 
Suifles éperdus reprennent courage 
à' la^vûe d'un tel fecouTs , fe rallient , 
ne veulent point céder à autrui la 
gloire de la défaite des eBnemîiS , fé 
piquent d'honneur , féattâquent vail- 
. lamment Tes tranchées ^ en chaf* 
lome IL K 
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fent les affiégés , reprennent le canoai; 

^ la demi-lune , & rétablitejwlion- 
.neur chancelaat. 

Les alîiégeans manquolent de IrV- 
. vres §c de munitions de guerre. Le 
rCardinai Infant s'étoit airantageufe- 
jjnent pofté , il coupoit toujs les con- 
^vois qui venoient aa.<aaip. La dir 
,;^ette y étoit extrême , & les Ge- 
péranx au inoment de fè vcur Ibrc^ 
de lever le fiége feute de vivres. 
Le Roi étoit à Amiens , &: la Feo^ 
Jrabaut cominandoit un petit corps 
, .de ti:oupes pour faciliter les convois* 
Toute la praine de Dourlens étoit 
couverte de charrettes chargées de 
vivres j les Vivandiers y abordoi^ . 
de tous côtés; la diiEculté étoit de 
les faire paflTer & d'éviter cette formi- 
.dable ariaée d'Elpagnols. On crut 
devoir tenter de faire venir quelque 
.convoi par queiqu'^autre endroiu TE- 
chelle Colonel de Cavalerie entrer 
prit d'en amener un par Peronnej 
il donna avis de fon deffein , ÔC 
\ .convint du jour & de l'heure av^ 

le Maréchal delà Meilleraye^qui pac- 
' .^tit fur le foirdu carapavçc 3 00 o cher 
tvaux pour lui.aUer au-devant à l'enr 
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•^oît concerté. Le Maréchal de la ^ 

.Meilleraye rencontra dans fa marche ^ ^ 4 
•la bannière de Hainault ; , le Confite 
' de Buquoy accompagné de plufiems 
Autres Seigneurs du pays la condui- 
foit. La Meilleraye Tattaqua de front , 
•& le Comte de Guiche en flanc ; ils 
la rompirent , non fans peine ni fans 
perte. Le Marquis de Courtenvaux- 
Soirvré , & le Comte de Montigny y 
forent tués , &4e Comiae de Brancas , 
' Neuiiiy , Frenoy , & plufieurs autres 
volontaires de diftinétion , blefles* 
Du côté des Flamands le Comte 
de BoiTu & le Marquis de Varem- 
bon demeurèrent fur la place , & le 
Comte de Buquoy fe fauva avec la 
'.bannière de Hainault. Sur le bruit 
qui courut que toute l'armée Ëfpa-* 
.gnole s'approchoit , le Maréchal de 
h 'Meilleraye pour éviter d^être cou- 
pé dans fa retraite , retourna dans 
fon camp avec nombre de prifon- 
- niers ennemis , mais fans le convoi 
très impatiemment attendu. La Ca- 
valerie Efpagnole qui au bruit de . 
^ce combat étoit accourue pour char- 
ger le Maréchal qui n'y etoit plus , 
rencontra en fa place l'Echelle & 
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g'^*^^ convoi ; elle le . défit faiis peî|ie 
^ • * & en. emmena les provifions au cainp 

: de rinàtit : vcela jnb ks aiOQégeaes 

• en allarme , en grande dirette;i8c con- 
fufîon ; l'on n'y entendoit quot plain- 
tes .& que murmures. Il nV avoir 
plus ni vivres. pi ipunitions ae guer- 
re ; .heu.reuCement . deux jours après 
S« Prepil Gouvcarneur de^jPourlens 
en conduifit un avec quatre mille 
hommes d'e^c^te , qui quoique pe- 
tit , fut d'un grand^ecours à l'armée 
afficgeante : la place en fut plus vir 
yement prelTée. 

Dans, la ^crainte, qye ce Tiége ne 
tirât en longueur , & que l'armée 
Efpagnole ne fe renforçât encore, de 
nouvelles troupes , le Roi avoit ..di- 
ligemment . piandé Farmée que 4^ 

: Hallier comibandoit en Lorraine ; el].e 
srrlva fur ces entrefaites à Dour- 
lens entre Amiens 5c Ajrras. D,u 
Hallier . y trouva la T'ercé - Imb 
qui y çom.(nai)doit un camp volant 

.d'environ quatre mille homnaes &,|e 
convoi pru à marcljer. 

Notre armée renforcée de la Maj- 
Iba du Roi.ôc de quelques garni- 
fons yoifines ^ |)a(foit kize mille hom- 



» 

« 
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mes. Uartillerie étoit de douze piè- — 7 — 
ces de cancm , & le convoi de hyit ^ ^ 4: 
mille charettes chargées de munitions 
de toute efpèce, vivres, poudres V 
boulets , balles ; on gagne le haut de 
1» hauteur de Dourlens : il y a là une 

f)laine } Tarmce y eft mife en batail- 
e. L'artillerie & ks charettes^ mar- 
choicnt'au milieu , & les troupes fur 
les côtés 5 & une -partie à la- tête du 
convoi'. Du Hallier s^attendoit à être 
^oquiécé dans fa marche ; on arrive 
au camp de Lazar affez près d'Arras , 
lans avoir rencontré d^ennemîs. 

Les Maréchaux -de la Meilleraye 
&L de Chauines vinrent au-devant 
du cotrvoi au jour iSfi à l-hèure con-» 
certes avec du iîallier^ ils marchè- 
rent toute la nuit fans tambour ni . 
trompette^; ils étoient accompagnés 
des Marquis de Prâlin & deCoâiin^ - 
de Gaflion iMaréchaux de Camp , 
des Ducs d'Ënguien^ de Nemours 9' 
de Luynes , & d un grand nombre de 
Seigneurs difting^ujés ; & du Hallier ' . 
menoit avec^^lui la Ferté - Imbaut , .. 
Troisvillesj S. Preuil^ tiocquin- 
court , Lenoncourt & Schmidberg 
Mwéchaux: de Camp, les Ducs dç * 

f • 
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I ^ 4* o ^'^^^'^^ ^ ^ Beauforc - Vendô- 
♦ * ^ % Cinqmars-^Effiat grand Ecuy^r- 
. qui*"comraaûdoit les volontaires , en- 
tre lefqaeb on comptok les Marquis, 
de Montefpan &c de Vervins,, l'un-, 
premier Gentilhomme de la CbaoH. 
Dre y & l'autre premier Maître d^Hô- 
tel du Roi ^ le Comte de Noailles^ , 
Brion premier Ecuyer du Duc d'Or- 
léans : en un mot un fi grand nombre 
de Nobleffe que Louis demeura prêt-- ' 
que^ feul à Açiiens avec foa frère & . 
fon Miniflre. 

Les EfpagnoJs avoient trois partis^ 
• à prendre : le premier d'aller au-de- 
vant du convoi & de s'en rendre - 
roaîtres:le fécond de combattre le Ma- ♦ 
réchal de la Meilleraye feul^ avant, 
qu^il eût joint du HaUier , & par* 
là d'empêcher le paffage du con-- 
voi : & le troifième de marcher droit 
aux lignes , & de les forcer pendant 
que le Maréchal de Chatillon feroic 
feul à les défendre ; il leur étoit £à^ 
cile d'exécuter Fun & Fautfe projet ' 
aveé une armée de vingt mille hom- 
mes de pied & de douze mille che-^ 
vaux 3 ils prirent le dernier pard au 
lieu du premier^. qui leur.dki.cer « 
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ftmble , été plus .avantageux. Le ✓ 
Duc Charies de Lorraine &iesau-^ " ^ ^ 
très Généraux de fon expérience ôc 
fon habileté infiflerent dans le 
confeil tenu à ,çe fujet , fur la né-^ 
eeffîté de marcher droit au convoi 5 - 
par ce moyen ils fufi'ent probable- 
ment venus: à bout de fecourir lar* 
place., ôc du Hallier parut fort heu*- - ^ 
reiix de avoir trouvé perfonne eli 
fon chemin qui lui difputât le con- 
foi q:u'il' cofiduifoit. 

Les Efpagnols marchèrent aux 11-^ 
mes; mais comme ils ne furent inr 
formés que tard du départ /*û Ma- 
féchai de la Meilleraye , 6^ que leuf 
<amp étoir à trois grandfes lieues deS • 
figures , ib n^y arrivèrent quf au grand 
jour. Le Comte de Guiche les ap-" 
perçut , 6c en avertit le Maréchal de 
Chatillon ; ils s'ctoient coulés à la 
faveur d'un rideau ôc approchés des 
li^rfes &: des redoutes q^ie le Comte 
' defendoit : Chatiilou y accourut ia- 
contînem 9 & envoya ordre aa corps 
de réferve d'avancer le long des li- 
gnes vers Tendroit menace ; il fut 
mis en bataille à la vue même des 
fnpèims; ^ Us tinrent confeil pour dé- ' 

Riv. 

f 
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^ libérer par où ils commenceroient^ 
• "l'attaque ; & ainfi par irréfolution & 
la lenteur <jui.c^rââ;érife leur Nation 
ils perdirent, quatre heures de tempSv 
contre. Tayis du Duc de .Lorraine ^ 

* de Cantelrho & de Lamboy qui preC-. 

- foient rinfant . d'attaquer, les lignes, 
des aflîégeans par deux endroits. Le 
Maréchal de Chatillon .ayant non- 
feulement, à. garder avec trois mille, 
chevaux. & onze mille hoaimes d^n-^ 
Mnterie quiJui relloient , cinq lieue& 
dç circonvallation & deux tranchées, 
mais encore à s'cppcfîr aux fortiesi 
des ainégés pçnda,nt Tattaqi^e , cei 
GénéraùiC .Impériaux n'avoient - ilsi 
pas rairon de s'écrier que. la viéloi-i 

. re étôit fure & certaine \ fi on. fçà- 
voit profiter -dé. réloienem;:nt des 
troupes F rançoifes horsde leur camp ?, 
•cil ne fe faut pas tant précipiter, 
« leur répondit Sylva .. fie quelques 
•c autres ; nous ne voulons point 
« nous rendre jrefponfables .des. fuites. 
m flçheufes qiie peut avoir la défai-. 
« te d'une armée dont la .confervar^ 
m tien des Pays Bas dépend. Qu'on, 
« attaque les lignes à la bonne heure 
.mais, voyons premièrement, par oiJ: 
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mnSt comment cela fe peut faire plus 
«^furemenc Ôc avec moms de dan-' 
«-ger, _ ^ ' 

^ Xe tems employé à cette nou-^ 
veile délibération donna ie^tems aux 
deux Maréchaux de France qui s'é- 
tpieoc heureufement joints ^ â&.qui 
avoient par-là afluré le convoi , d'ac- 
courir au fecour^..du Maréchal de* 
Cbatillon enfin vivement attaqué vis^ 
àrvis du quartier. de. Rantzau. Les- 
ennemis tournèrent tou^à-'coup à leur>. 
droite le i Aout,détacherent leurs En- 
fans-Perdus portant chacun une faf* 
cine à la xjiain^& attaquèrent un Fort^ 
Gonftruit hors des lignes au quartier * 
de Rantzau, Roncherqll^ • Pont.S^w 
Pierre y commandoit fon Régime 
Chatillon.y envoya deux Regimens- 
de- renfort Grancey & Guiche , de- 
manda au Comte de Guiche. d'y» 
marcher incelTamment avec la réfer* 
ve. Roncherolles repoufla vaillam- - 
ment deux ou trois^ afTauts : mais il:, 
fallut enfin céder au plus, grand 
nombre & . aux vives < attaques du v 
Duc de Lorraine qui les comrnan- - 
doit , & qui y açquit beaucoup- 
de. gloire par fon adreffe , par l^à 
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i ^ 4 o ^ P^^ intrépidité , 

'de lui abandonner enffîn k Fort. 
Son Régiment y fut taillé en pièces* 
& lut ble^ ; une partie de celui de 
Grancey fat renverfé par le défor-^ 
dre dfe ceux qui en lorfoieflt. Le 
Comte de Grancey arriva fur ces en-^ 
treÊikes , _ & rentra- dans le Fort y 
' ^ coupsr de caînen , de mouifquets & de 
nain ; les ennemis redemblerent leurr- 
efforts, remportèrent une féconde 
&is, ât viiffenc'avee quantité de &£r 

dnes combler la ligne , & donner^ 
Imrdiment da«s les l^rrières^^ quar^ 
tkr de Rantzau pendant que la gar- 
nît die l»r Ville forcok en bataille^ 
pour charger les alfîégeans en queue^ 
quand il en.ièroit.teats'y^d^im côté<^ 
par faulTes , & de Tautre par réel- 
lés act2K]ues.Les Comtes deGranceyâc* 
tfAumont fonirent à droite & à gau- 
cbe avec de\œ Régimens , de repouir 
' fiferent Us ennemis jufques^ dans le ' 
^ Fort qu^ils avoienc çagné« \, 

Les ennemit revinrènt avec plus • 
d^opiniâtreté & en plus grani nom- 
bre ; ' Iteuretrfement îé A^af^bal de 
la Meilleraye & du Hallier enten* 
âii^nt lie bmie du canon & dria xam^ 



Digitized by Google 



TiE Louis XIIL 205 
cuetterie 9 ie doutèrent de Tatsaque 
des lignes , lailTerent le convoi der- 
rière i leurs deux armées marchèrent 
en diligence au fecours du Maréchal 
de Chatiilon y . entrèrent dans la cir** 
convallation par le côté de S. Eloy 
oppofé à celui de l'attaque ^ & fe rai- 
dirent m quartier dé Rantzau. II. 
étoit tems qu'ils arrivalTent : car les 
lignes étoient déjà forcées ^ Ôc les 
François fur le point d'être accablés 
par le grand nombre ; ils conibat<«- 
toient vaillamment à l'entrée de la 
plaine , pour empêcher les fifpagnols- 
d'entrer dans la place , &rpour don- 
ner le tems d'amyep au fecours qu^ils*. 
vcyoient venir. 

La jonâion de ces . trois années; 
qui faifoicnt environ quarante mille « 
hommes > eut bien-tôt changé la. ia- 
ce des affaires. Les François d^atta- - 
qués devinrent attaquans; les£fpa«-' 
gnols fortireht des lignes , &• fe re- 
tirèrent derrière, le Fort de Ra|itzau« . 
On fit attaquer ce Fort fucceffive- 
ment par pluûeurs Régimens ; ils : 
furent tous repouffés avec perte 
faut-il s'en étonner , foutenu com- - 
Oie il étoit de. toute Tannée £fpa-« 
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-^gnole ? Les Ducs de Mercœur, de 
^ ^•Beaufdrt , & da Nemours s'y figna- 
lerent* Le Marquis des Forts &4e 
Comte de Kodiepot , Tun àfi la MaW 
fon du Vigan , & l'autre fils du 
Comte du Fargis , 6^ environ deux 
cens Officiers & mille fbldats Fran- 
çois y furent tués ou- bleifés* La 
perte de l'ennemi fut d'environ trois 
mille hommes , * tant tués que bleifcs. 
Les deux années paflerenc le reG*' 
te de la journée à s'entreregar-derV 
& à fe canonner ; notre » canon qui • 
' bordoit les lignes fut très- bien ferv i 
. eiî cette occafion- ; l'ot\ ne i doit pas • 
ometcre-^^ici Tadrefle d'un de nos ca- 
nonniers , qiïi pointa-fi 'bieiv trois » 
canons fur une hauteur , qu'il battit 
en flanc Tarmée Efpagnole pendant- 
deux heures avec tant de fuccis ^ * 
que les. ennemis étonnés & honteux « 
de leur perte , furent- enfin coîi-- 
tr^ints de fe retirer*' L^rmée de« 
fecours amenée par du Hallier 
leur en fer vit de prétexte ; ils - ai- ^ 
nièrent mieux attribuer leur retraite- 
au bonheur des François , qu'à l'ha- 
bileté, d'un fimple canonnier. Le : 
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Cardinal Infant .pardt avec aflez de 

confufion & de honte. Si on eût 
crû du. Hallier<]ui confeilloit^ Êiite 
fortir des lignes quatre mille che- 
vaux Se . deux mille Moufquetaires 
pour les fbutenir , Farmée Efpagno- 
le fe feroit-très-dilficilemem retirée: 
elle y eut eouru rifque d'être entière- 
iDent défaite i ix^s par jaloufie ou 
autrement , ce làge confeil ne fut pas 
iuivi. Le iende^nain on fît fommer 
le Gouverneur d^Arras de rendre la 
place ; il répondit fièrement être en 
état de la défendre encore , & d'ê- 
tre réfblu d'y périr fur la brèche 
plutôt que -de fe rendre. 

Le 7 Août le Maréchal de la 
Meilleraye fit jouer une mine du 
côté de fon attaque : 1-efFet en fut 
plus grand qu^on ne Tavoit efpéré,; 
on s^y logea au pied : on fit faire 
un pont pour pafler 4e foffé fou- 
tenu par un logement de cent 
Moufquetaires qui tiroient fans 
cefle , & on fit pouflfer un four- 
neau pour élargir Couverture de la 
brèche , afin de pouvoir monter 'à 
Taflaut en plus grand front , avac 
moins de rifque & plus de fuccès* 
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^ Le Gouverneur le prévint fagement ; 
V capitula le .8 du même moi^ , âc 
promit de remettre la place le len* 
^demaituaux Maréchaux de France i 
^fi un iecôurs ne les forçoit d^en le- 
^r le fiége. Après ce traité con-* 
du l'armée demeura en bataille toute 
Ua nuit 9 &c le matin les Ëfpagnols 
parurent devant #es lignes ou côté 
..de Douay , mais fans rien entrepren- 
dre. On ne fit que £e canonner de 
part & d^autre le refte de la jour- 
.fiée. On aiTare que Gaûion trompa 
le Cardinal Infant par un menfon- 
ge ingénieux, ^orti avec trente maî« 
.très pour reconnoître la marche des 
^ ^ ènnemis y on dit qu'il rencontra quel- 
ques Coureurs Allemands , & qu'il 
ileur parla en ces termes après une lé- 
,gère efcarmouche. « Que je plains 
* le malheur de tant de braves gens ^ 
« qui fe vont expofer à la boucherie 
|#pour une ville rendue dès hier au • 
^ loir ! 9 Ce difcours rapporté au 
Cardinal Infant parut d'autant mieux 
fondé & yraifemblable , que fesEf- 
pions Pavertirent que les otages de 
la Ville s'étoient déjà rendus au 
camp des François, & qu'on n'en- 

tendoit plus tirer ' de part ni d*au^ 
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tpe yles larmes, dk-oivlui vinrentaux -' ^ 
^::ux: il ffiredra. L^ai:mée du Roi fiitii ^ ^ 3. 
iatiguée de cç fiége , qu^dle n'efi^ 
.(reprit plus rîea daBS les P^-Ba» 
4e,refte de la campagne. 

En Icalie les Efpagnols fe fortifie- ^j^f**** 
rent 1- hy ver *dans la réfolution de ^ 
pouffer en .avant leur conquêtes 6c 
. de profiter de la divifion qui étoit 
-cntrc la Princefle Régente , & fes 
rbeaux-freres. Ils crurent poavoir dans 
xe défordre attaquer fans rifque & 
..emporter avec certitude ce qu^ils 
voudroient : Ils jetterent les yeux fur 
-Cazal objet de leur deûrs. Ile Mar- 
quis de Leganés en entreprit le fiége 
au mois d^ Avril , de l'agrément de 
la DuchefTe de Mantoue aufli Ef- * 
pagnole , que le feu X)uc fon EpouK 
'étoit François. Dès que le* Comte , 
d'Harcourt eut appris par J'exprès 
envoyé par la Tour, qui commandoit 
les troupes Françoilès dans Cazal ^ 
Tarrivée de Leganés , & la difficulté 
qu'il y auroit ae conferver fans un 
prompt fecôurs une place attaquée., 
au dehors par une nombreufe armée 
& pour ainfi dire au-dedans par les 
intrigues fe^rettes les artificieules 
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infiuuations de la PrinGeffe de Man*- 
^ * toue. Le Général Frainçois toujours 
empreffé de courfir aux occafions de 
-fignaierfon zèie& fon courage, af- 
femble tout ce que le Roy fon maître 
& la 'DuchelTe de Savoye ont de 
trompes dans le Piémont , en forme 
une armée de-fept -milk hommes de 
pied & d^environ trois mille chevaux , 
fe rend à Poirin rendez-vous géné- 
ral de fon armée / aflfemble le Con- 
feil de ^Guerre y tient ce dif- 
cours : « Meffieurs , ne feroit-ce pas 
« une •flétriflure éternelle à la répura- 
«tion des armes du Roy & à h 
gloire de la nation Françoife , fi 
«nous fouf&ions qu^un ^flez petit 

> nombre d'Efpa^nols emportât à 
« nos yeuKi une place queues Fr an- 
« çois défendirent fi courageiifement 

conwre eux il y a quelques années f 
.'•F qu'on ne s'imagine pas que j'af- 

> feâe de diminuer les forces des en« 
« nemis que nous avons à combattre- 

> Je parle à des Officiers d'une va-- 
« leur & d'une expérience connues.^ 
« Un nombre Supérieur d'Efpagnols 
« ne les erffrayera jamais. Le Marquis 

de Léganés à treize mille Jiompaes 

de 
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«de pied & cinq mille chevaux , cela ^ 
> « pourroit nous arrêter , s'il ctoit ^ 
«^uefliqn d'une bataille rangée j mais 
« nous voulons feulement attaquer , 
« une grande circonvallacion mal-. 
« commencée > âc des quartiers fépît- . 
« rés les uns des autres , forcer des 
m retranchemens- imparfaits ^ & com-. 
ce battre des ennemis , qui ridicule* 
a- ment prévenus qu^on alloit leur, 
«•ouvrir les portes de la ville & du 
m château de CazaI » & que nous 
« -n'oferions jamais marcher à eux , 
« ont négligé de ^pourvoir à leur: 
m propre fureté. Supporons , fi vous • 
m h voulez que Tentreprife eft plus • 
« difficile q'ie je ne la tepréfente, Lf 
« falut de toute- rltaiie dépend d'une " 
« place prête à^tomber. Devons nous 
«.efpérer que le tems apportera' quel- . 
« que femede^^ un danger fi pref*- 
m fant ? La trop grande icirconfpec-^ 
«-tien du: Médecin eft (buveift fatale • 

« au maladeé Si nous témoignons de 7 ' 
«4^incertitude ; l'ennemi s'imaginera - 
« que nous le craignons^. Le moindre - 
« délai de notre part lui .enflera le - 
«^ourage. L'expérience nous ap- * 
renjf que s'il y a lies çalheflrs^ 



Digitized by Google 



2:io HisT. Militaire^ 
« impcévûs , xm, trouve aui& fouveat? 
' « un bonheur qu'on n'auroic jamais.. 
1 .0^0*^^ promettre, il fuffit de forcer 
' -ce un feul endroit pouf jetter du fe-- 
cours dans la place^ & pour obliger 
« les ennemis à en lever le fîége. Je-. 
I ^ n'appréhende point que le iVurquis . 
m de Lcganés fortè de fes lignes âc , 
^ nous vienne combattre ^ abandon*^ 
«nera-t'il fes travaux , <Sc peut-tl les . 

garder fans y . lailler prefque la - 
.«^ moitié de fes gens ? 

Convaincu par la diligence d'Har- 
court que le projet d^attaquer fes re« - 
tranchemens eft réfolu-, Léganés fe • 
prépare à le&^lHea défendre. Quel«* 
qùes Officiers Efpa^nols lui confeil- - 
hàxt de fortir de les lignes rdt d^aliisr^ 
au-devant de l'ennemi , fondés fur ce • 
que treize mille hommes de pied dii* - 
pçrfés en tant de différends endroits , , 
adroieot de la peine à défendireuBe- 
. Il longue circon vallation , & tant de 
forts & de.redoutes > & quedès qu^un . 
quartier feroit forcé , les aflîégés fe- - 
\ relent tnfailliblement ifecQuru». D^au^* 

très étôîent d'avis de ne rien rifquer, . 
de fe retrancher dans un feul endroit « 
de Ja jcirconvallation , d'y j^ûeaibler r 
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h CavalSerie, le canon & le bagage, & 
de préférer ainfi au qu'en dira-^t'on les 
régU^ de la pradence. <t Telle à été ^ 
« ia fi.axime confiance de ta Monar-* 
m chie d'Efpagne , • reppéferttoienf 
«r ceux-ci ; en Ta fuivant on à b au- 
# CQtrp gtrgné & perdu* fort peu. Ha*' 
« zard^r un combat contre, des gens 
«c Kjvkv n^bnr point d'autre relfource ^ 
rf^ que celte de nous attaquer en dé-' 
lefperés , c'ell trop expofer les trou- 
« pes de Sa Majefté Catholique. La ' 
le^éputation de fes armes dépend ' 
« d^une conduitte fi bien concertée 9 
cii-que les François fe voyent enfin " 
a xRaflés du Montferrat Pié-i 
^ « mont; 

Entêté de fa valeur & de^ Hieu* - 
Ttfax fuccès de quelques-unes de fat^-^ 
cmr^prifes ; Léjganéi demeure feffnef *;^ 
dans* le pire des trois partis qu'il^^ 
atdt à prendra Le Comre d'Haf- ' 
court paroit à la. vue des lignes des^'^ 
affiégeâns ' , fes reccmnoît lui-même j: ; 
St les trouve larges , profondes & - 
Moeûues de foffîS & de redbatefvOiTf 
paffa ^ toute la nuit a faire des fàf* ' 
<^es pour les cômbier. If y avoît" 
âaprèsde-leursiigûss certaines hau- ' 



aX2 HiST; MlLtTAlRS; . 

~ teurs (jue Léganés content d'y élever v 
^ de petits forts ^ . n'enferma point dans^ . 

fa circonvallarion foit qu'il, crai-, 
gnit de la faire trop grande f . ibic. 
qu^il crut que les François ne pour- 
roient jamais paÛer par.-là. avec leur. - 
artillerie à caufe des grandes. boues; . 
éc. des eaux, crpupiâantes. ^Toutefois . 
Harcourt Payant bien fait reconnoî-. 
tre» réfoiut d'attaquer. pacrlà jnême. 
les retranchemcns Efpagnols par trois. . " 
endroits : il diyiia fon armée en trois, 
corps , h. Vicomte de Turenne &. 
le .Com:e du Plcflis , dévoient don-, 
ner par le panchant de la colline, à 
la.téte dy premier . corps ; le deuxiè- 
me fous le Comte de la* Motte IÏoup. 
da;icourc ^ a voie, ordjre :de<, gagner la , 

. hauteur ; jSc les troupes de SaVoya. 
qui faifoi^ut le troifiéme çorps , cojiji-, 
•mandé .par. les -Marquis de.Vili^ âc. 
djSL Pian,ezze étoient deftinées à l'atta-, 

. que du côté, de ia plaine. LaMotte^. 
flouda n court. pafla la.Gattola avec, 
dçiux.regimens d'Infanterie &iix don 
Çav.al^rie , &. fe rendit maître du, 
haut dd.,. la colline., Turenne. du . 
Pleflîs-Praflin qui le fui virent avec. : 

70 Q Moufquetaires ^ repoufl'erent juf- . - 
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ancs dans leurs retranchemens k^TTT^ 
ennemis qui venoient au-devant^ ^ * 

d'eux ^ donnèrent le tems au refte^' 
des troupes..de pafifer & de fe ranger i 
en bataille. Uattaque commença 5 
' le Comte du FhÛis malgré les falves ^ 
des Efpagnols comble le fofle , mèoe . 
txois fois 1 InÊinterie à la charge > & * 
trois fois il efi repouffé. Après Tavoir . 
ralliée & .remile en bataille à cin-^ 
quante pas de la circonvallation , il. 
r^. reconduit à une quatrième'atta-.^ 
que. Plus heureux , qu aux trois pré», 
cedentes ^11 achève de battre celle des. 
ennemis. Le Comte d^Harcourt faute , 
enfuice la -ligoe à cheval y fuivi du 
Vicomte deTurenne avec la Cavale»- 
rie; le cheval d'Harcourt ayant été tué * 
fcus lui, il prend celui d'un deceux qui \ 
lâchoidat de le. féconder, àc continue ♦ 
de faire main bailèiur tout ce qxii - 
lui fait obllacle , le nouveau cheval ^ 
s'embourbe., d^Uarcourt Wn'déba-^.T 
ralfe , monte fur une troifièmç fans 
chapeau. &^fafis..piftolet. Il avoif ' 
perdu Fun &. Tautre dans le dernier- 
accident^Xes . troupes Françolfes ani- 
mées par l'exemple de leur Geaéral. i 
|6/it des prodiges. Ro^uefervières q^oii» 
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commaiidoit rin&fxcerie de lar Mottes. ~ 
"^•" Houdan court, avok pénétré par un 
endroit moins diiBciie , & Iz Czvz^ 
lerié Tavoit fuivi , Ife Gomte die la 
•Motte- H'oadattcourc y força les exr- 
nemis.* Les Marquis l)eville 9c de • 
fllinezze y' entrèrent dans le' mêm- 
tems par un endroit prefque abant-* 
donné des enntffeis,. &c mirent en ' 
déftwfdre -un gros- de Cavïlerié Ef-- 
pagîiole qui étoit for le point d^èn-^ 
velopper le CJomte tfHarcourr. Eïn* - 
' vain Léganés couroit tantôt d*ua" 
c6ré pour ramener les fuyatts , tantôt^ 
l'autre pour rallier iea troupes , • 
le défordrc étoit trop grand', àè^ 
pfMirfuite des François trop vive 
icï'cl^ts- fiireht vams & intraieisr; - 
Plein de rage & de défefpoîr : il fc "^ 
rstirst à Brant avec fiwT'pea de iuîte^ 
à la faveur de la nuit. Sa retraite fut' 
pkis que prétipitée. Ses trotipeï ùr - 
. rent taillées en pièces où difperfées , - 
be^roup fe' noyèrent dansr Ife Pb;*- 

Son bagage, Farâllerie , Se fesmuni- - 
w&s f tom fut perdu» où abandonné;^ 
« La déroute eft telle , écrivit un * 
•p^fes Miniftresf d2 lit Priûceflfc tte : 
k^MaiaOTae qui y. étôflr p réÊîDt , ^^ "^ 
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D r luo VIS X II r. *i 

•--le del Semble avoir frappé les Ëf-^ 
««pagnols d^un<^coup^ de foudre y 
«^auquel ne leur à pasicé poffible . 
«^de refifter. ^ 

Le .Comte d^Hâfcouspnqm veitoir 
d^acquerir la réputation du plus dé*»:* 
tùumné Générai que la France eib eu ^ 
'depuis long-tems , ne fongea qu'à la - 
fo4tenir en exécutant lea cn?dres qu'il > 
avoit d'aller affiéger Turin. Il y ' 
marche en gr;ande<&ligence^ y arrive 
Is May & reconnoît la place. Il • 
n^avoit que. fept mille hommes do ^ 
pied & trois mille chevaux. On le - 
fàiût du pont qui eii fur le Po y du : 
Couvent des Capucins qui eft fur la - 
hauteur à la droite de ce âeuve du Va«- ^ 
lèntin, maifoit de plai£ince des Duct--^ 
de Savoye qui eft à gauche du même 
fteuve- & de tous les wcres pollw> 
avantageux qui (ont aux environs»^ 
La garde du fin de François de : 
Tautre côté de la rivière fur lafcolioe { 
près des Capucins ^ fut» donnée nt< 
Comte du PleiSs qui éleva un autxe • 
fort au *- defliis de ceku-Uk. Ces^deos: ; 
forts & le fauxbourg compofoicnt 
ion quartier qm s^étendoit depuis lit v 
Pouère jujfques. air V akhtia»^ Oe 



"^des lignes de circonvallatioa &<îé-' 
* contrevallasion larçes profondes- 
ayec des redans> des redoutes , & des- 
forts de diilancé en dîftaoce 9 & Ton • 
ferra la place ^de-près^dans Telpérance . 
de rafFamer en peu de tems* 

Le Marquis de Légariés ne perdit t 
pas un moment pour réparer fes per- 
^ tes & fécourir Turin; Il gtoflît fon ' 
année de qu^lqu^ troupes venues du 
Tirol & des garnifons de la plûpart 
; des places du Milanès Ô(n yint aveo" 
dix-huit mille hommes aux environs « 
de la hauteur des Capucins recon- 
naître Jes lieux , & attaquer le noii- 
vwut fort élevi au^deffus «de celui ^ 
des Capucine ' 

En étant vigoureufement repoulTé , - . 
il^ tente pilufieurs autres entreprifes , c 
toutes infruftueufes. Partout U eft^ 
bïKtu > repOttâTd & vinalheureux; Dé^^ 
concerté ..par la brave refiftance des* 
François i le Gouverneur du Milanès 
. défefpère de les contraindre parla- 
' force 'à *fe. «défiler <le leur« entre** 

p^fe. ; 

Quel dût être fon chagrin de ne" 

" pouvoir forcer avec quatorze mille * 
bdjzuQ^ ies . reoranchemeitô- impar-* 

iaits 
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*>E Louis XIII. 217 
îaits d'Harcourt , qui avec dix mille ^ 
^'rançois venoit de forcer & de bat- 
tre dix-huk à vingt mille Efpagnols 
«tranchés devant Cazal 1 PartaitC'- 
ment guéri de l'aveugle «confiance 
qu'il téflioignoit au commencement 
de la campagne , il prend le parti 
de couper les vivres aux François » 
il fépare pour cet effet ion armée en 
deux corps , l'un fut logé à Collei- 
ne 9 & Tautre vers Montcallier fur 
e bord du Po , d'où il étoit en même 
tems à portée de ktcer <}uelque 
quartier , lorfqu'on y penferoit le 
moins , & çzr où il termoit le paila« 
^e au fecours , & aux vivres qui 
pouvoient venir d'un côté par Pigné- 
rol, &c de l'autre par Suze. Peut-être, 
n'y eut- il jamais une pareilk diipo- 
fition d'afliégeans & d'affiégés. Le 
Prince Thomas tenoit bloqué le 
Comte de Couvonges-Stainville dans 
4a Citadelle » & fe voyait alliégé 
dans la Ville par le Comte d'Har- 
court y qui étoit lui^«iême enfermé 
dans fes lignes par le Marquis de 
Xiéganés. £n peu de jours les yivres 
c[m étoient au camp des François 
furent confumés & k Comte d'Har^ 
Tome IL T - 



v2rS HiST. MlLlTAfH^ 

■~ court jétoit dans un extrême embar*^ 
ras , il ne fçavoit quel parti prendra' 
lAbandonner Turin > &c fuir devanc 
rennemi 9 fon grand courage n'efl 
|)ouvoic foûtenir la honte ; pourfuir 
.yrc fon entreprife , c'étoit s expofer 

* 4^i-mênae & ^' armée entière à 1^ 
^lécelEté prefque inévitable de mou- 
;rir de faim. Que fera-t'il ? Il en éto^c 
•fort en peine ^ lorfqu'il apprit que le- 
iecours çjint de fois demandé y & fî 
,îong-tems attendu étoit arrivé à Pi?» 
ignerol ; il le publie , & le divulgue; 
xrette efpérance ranime les foldats, 
£c leur fait foufïîrir conftamment la 
idifette & les fatigues» Lëganjés refo-; 
tut de tentg: une attaque générale de 
tous côtés avant ^arrivée de ce fe- 
cours^ Il fépara {pn armée .en troi^ 
icorps pour attaquer en même tems 
quartier du Roy j celui de la 
Motte , Se la' coline des Capucins. 
• Le Comte de la Motte -Houdancourt 
fut le premier attaqué dans fon quar< 
tier de la Purpurata auprès du pont 
4e la Douère par ûx mille liommes • 
de pied de Colieigne , trois mille 
vchevaux coniman(fés par Dom Carlo 
jpeUa Gatta , x\s dot^npvm dans h 
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• IDE Louis XIII. 2Tp 
4igne avec des pontons & des fal- — ^ 
cines , & la comblèrent à la feveur ^ ^ 4 ^ 
«de leur artillerie & de leur mouf(jue«^ 
,terie* 

Les Régi mens de Vilkndry , & 
^àe la Motte n'étant pas alTez forts 
alTez nombreux pour garder un H 
grand front de la ligne , Turent forcés» 
,La Motte-Houdancourt vint à leur 
iecours avec un Régiment de Cava- 
lerie & la compagnie des Genfdar- 
.:4mes du Prince de Condé ^ foûtènus^ 
. des ï^égimçns d'Enguin & de . Mar- 
cin 9 chargea brufquemetit les enné- 
jmis, & leur fit repaÛerla ligne* Ils 
: y rentrèrent par un autre côté > & i 

furent encore réchalfés» Ils revin-' 
. rent à la charge & rentrèrent dans k 
ligne en fi grand nombre que les 
.François furent contraints de céder^; 
• La Motte-Houdancourt , pour remé- 
dier à ce défordre fit avancer les Hé-* 
^^imens de S. André-Montbrun , & 
du 'ferrail-Deftaing y avec lefquels 
. il gagna une ravine bordée de hayes , 
;Ou il les pofta j les Efpagnols de- 
. voient néceflairement défiler par-là 
^pour aller .vers la . place ^égéç» 
Ouand ils en furent proche , cefxe 
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^ Infanterie fit fur eux plufieurs ^éck^t^ 
i y ^ ^ Cavalerie fraiche jointe à 

iceile qui Vétoit jralUée après avoir 
4té battue > les chargea en flarfc ii« à 
firopps avec tant d'impetuofité & 
ide bravoure ^ qu^ils furent obligés 
^e plier , ii^ repalTerent la ligne en 
.^conAiÊGn , à l^çxception <le Doip' 
♦Carlo Della-Gatta , qui entra dans 
Ja Villè avec mille jsiievausc ^ il n^ea 
' »pût plus r^fortir. 

Dans .ce inême tems les ennemis 
• idrelTerent fur une coline au delà du 
ïU> ^ uAp batterie de neuf pièces 
^ui voyoit à revers toute la circon- 
• Ârallation que le Colite du Pieifîs 

" »avoit à défendre. Ils la finirent en 
^une Auit ^ &, à h poit\te du jour elle 
commença à tirer. Le Comte fit de 
< ion côté des traverfes , où épaule-; 
-mens, pour remédier au mal que 
«cette batterie lui caufoit. En moins de 
' ^rois heures , il en eut une capable 
couvrir fa Cavalerie : mais non 
^ pas m&z à 1 épreuve poiir Vy croire en 

iureté. Les ennemis différèrent leurs 
/^ttaques jufqu'à raprès-midi> Le 
«M.arquis de jLié^anés avec ce qu^U 
^i^v^it- ^^' trçu^.es à -Mpntçallier j 
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'TriE Louis XIIL Hiî 
feignit piufieurs fauffes attaques , & ' 'V; ^ 
fondit tout -'à - coup fur le Régi- ^ ^ 4f ^ 
aient de. Nereftang aVee qjaantitë ^ 
de pontons & de fal'cines pour com- 
bler la ligne à la faveur de fon ca-» 
non qui continu0it à battre les Fran-» 
(ois en flanc ; mais il fut vaillamf . 
ment r^poulTé après un combat long , 
©piniâtre & fanglant , par la bonne 
conduite du Comte Du Plellis qui 
«ut un cheval tué fous lui,' 
- Les nôtres? pourfuivent fes en*^^ 
ftemis, fe jettent hors du retranche- - 
nent 9 vont jufques à la tête du corpï 
lâes ennemis ^ & ramènent les bœufs 
^ êc les mulets qui avoiem traîné les 
pontons &c les échelles deflinées à 
paffer notse circonvallation«» . 
, Les ennemis avoierît tout le çôté - 
én deçà dii Po fatcl de Moufquetai-^ 
ïes qui voyoient les François erf 
fianc , & le.urs neuf pièces d'artille-^ 
rie ne permettoient pas aux François, 
de tenir en corps ni ea batailler 
derrière les lignes , fans s^expofer à 
être accablés de coups de* canon &c 
de mcufquets. Le Comte du Pleffis 
jfot ainfi obligé à n^avoir plus que 
;gingt maîtres cnfemblc , il les faifoit 

Tuj, 
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~~ paffer continuellement derrière Vîr^ 
^ ^* fanterie. c^ui défendoit la ligne. Cela 
leur donmoit aflez de coeur , parce 
.qu'ils voyoient toujours près a eux 
un. petit corps de Cavalerie en état 
de battre celle des ennemis qui palTe-i 
roit la première. Léganès attaqua ca 
quartier pour la féconde fois. L'atta^ 
que y fut moins vigoureufe que la: 
première, & par conféquent plus fa-- 
cilementfoutenue. Si Dom CarloDeW * 
la Gattk une fois entré dans la cir-^ 
convallation Feut fuivie à droite aa 
lieu de fe jetter dans la ville , le Corn?» • 
te du Pleflîs auroit eu alors cet Offi-4 
cier à fa droite > le Marquis de Léga4 
' nés en tête , les canons & les Mouf'n 
quetaires de la coline à fa gauche , 5c 
cinq ou iix cens hommes fortis de laî 
. ville en queue. Alors trop foible con-* 
,tre de fi nombreux efforts , il eut été: 
' accablé d'autant plus furement que le 
Prince Thomas étoit forti en même* 
tems de Turin avec cinq ou fîx cent. 
^ hommes pour favorifer l'attaque , ik 
a'étoit avancé jufqu'au Valentin dont 
il fe faifit. Le Comte du Pleifis lui 
oppofa toute fa Cavalerie » & 
garda ayec lui que, trois, efcadroxi^ 
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|5ôur la défenfe ck la circonvallation ^ - ^ 
inutilement attaquée pour la troifième ^ 
fbîs. le Prince Thomas fut repoiiflTéy . 
Florenfac fils du Duc d'Ufés 
Lfigoridés Mettre de Camp de Gava-* 
krie y furent tués* Le Valeniin fut 
Ifepris & on fe rfetira de part & d'au-** 
tre, les ennemis dans li ville ôc 
à Mcmtcallier , & les^ François- dans^ 
leur quartier. Tel fut le fuccès de l'at- 
taque générale du 1 Juillet. Le 
Prince Thomas .& Léganès fe firenc 
réciproquement êe fanglàns repro-^ 
ches , celui - ci accufoit ce Prince 
d'être forti trop tard de la ville , & le 
Prince fe plaignoit que Tautre ne lui . 
avoit pas donné le fignal da corn**; 
jaencement de Fattaque des ligues. 

Le lendemain le Comte de Cler-'- 
mont Tonnere & peu à près le Mar- 
ciuis de Villeroy arrivèrent heureu-' 
fement au camp avec fix mille hom^ 
nés de pi^d j mille chevaux & des* 
provifions pour Tarmée j Léganès= 
s^oppofa vainement à leur paliage.- 
'Alors Harcourt d'afliégé redevint 
redoutable afliégeant^ & ferra la ville 
de plus près ; le Prince Thomas sY* 
vit réduit à une tràs^grande difette dé 
jVivreSè- T iv. 
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On. prétend que la ville fut nP' 
'vitaiilée pendant quelque tems par 
un Ingénieur de Bergame nommé 
Francelco. 21ignoni ^ qui s'avifa de 
charger de farina plufieurs groflcs^ . 
bombes 9 dont il boachoit Tentrée. 
avec de la terre glaife ^ & qu'il jet- 
toit enfuite dans la ville par-deiTus le 
camp du Comte d'Harcourt ; on in- 
féroit. des lettres dans ces bombes- 
quand on voailoit donner quelque avis 
a^x.afiîégés , qui répondoient par la^ 
même invention. Comme les François^ 
profitoient de ces bombes qui reftoienr 
efl chemin, Kbn ceffa d'ufer de cet ex- 
pédient , qui devenoit prefque auflî^ 
utile aux afliégeans qu aux aifiégés*- 
LfentreprifeL de. Carlo délia Gatta ne- 
fot pas ptur lieureufe : étant forti à Isi! 
tête de trois, mille hommes qa^il vou^.- 
loit &ire paiTer dîan^ Tarmée dé Lér- 
ganès pour foulager. la ville à la^ . 
Biveur de quelques fauiTes attaques- 
qu'entreprirent le Prince Thomas &c 
le Marquis. de Léganès pour faciliter 
fon évafion^,. Dom Çario délia Gatta 
ne pût périmer, & fut contraint de* 
rentrer dans la ville. Les afliégés fi— 

KDX. glufieiars ' autres, fotties oà ik 
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J^crdirent beaucoup de monde , pen- 
dant que le Matquîs ie Léganès^^ 
t^nta inutilement de forcer les lignes;. 
Le Prince Thonw^ fe voyant à la^ 
dernière extrémité , demanda enfin k ^ 
capituler. Xe Comte du Pkffis* futv 
chargé de traiter avec ceux qui vin- 
réntde fa part. Mazarin que le Roi 
le Cardinal de Richelieu envoyoîent - 
pour négocier' avec k& Princes de 
^Savoye , accouroit le plus vite qu'iL 
.pouvoir» Le Comte d'Harcourt poui^ 
îie pas céder à autrui le fruit de tant 
de travaux fouflferts r fe hâta de con-r 
. dure. On convint le 22 Septem-r 
bre au. Valemin, que. le Prince Tho-^ 
mas reraettroit Turin au Général: 
François : que Chriiline. domeureroit: 
Régente des Etats du Duc fon fils r 
que tous ies^ adfes- d?hoftjiité cefl'e- 
roient de part & d'autre : que le Prin— . 
ee Thomas auroit la liberté de feier- 
tirera Ivrée; que fes troupes au nom«- 
bre de fix mille hommes ^ fortiroient: 
avec armes , bagages Se autres> mzxr^ 
i^es d'honneur^ 

Cette capitulation ftit (tir lëdiampi 
cdcécutée 9 le Comte d^Harcoui^t eur 

eta. triomphant dans Turin aprèsqpae 
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tre mois & demi d'un iÇége pénible J 
4? ^'mais glorieux. Une fi belle conquête 
jfiït le comble à fa haute réputation &- 
à fa gloire. Le Comt^ da PkfliS'Prâ-r 
lin en fut fait Gouverneur ; & Ma-r 
/ zarin eut un fi grand dépit d'être^ 
infruâueufèment arrivé après la con« 
dufion du Traité , qu^il ne le par-* 
donna jamais au Comte d^Harcourt^;' 
11 en conferva pendant tout fon mi^ 
fiiftère une dent de lait confire ce 
Prince. 

Le Cardinal de Richelieu avoir 

tannée précédente attaqué TEfpa- 
gne du côté de la Catalogne dans lar 
vue de faire diverfîon des forces de 
cette Couronne , & dans^ Tefpéranee 
de caufer quelques mouvemens dans- 
cette Province ^ d'achever d'irriter 
un peuple qu^il fç.avoit fouffrir inapa-- 
nemment lesr incommodités^ de lai^ 
guerre , & de l'engager enfin à fe 
révolter contre Tadminilkation du^ 
Comte Duc d^Olivarés, en quoifioni 
Ëminence fît un coup d^habUe peli-^ 
tique. Ce fut dans cette vûe qu^il fit) 
affiéger Salcea Tannée précédente 
pour attirer beaucoup de troupes Ef- 

1 agnoles. dans cette Province, qui y 
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iyant pafle kur quartier d'hyver , ^ ' ^ , 
achevereat de révolter ce peuple mé- ' 
content &c irrité de l^infraétion de 
fes privilèges. Ils étoient tels , que 
ks habitans ne dévoient jamais être^ 
k>gcs par aucune garnifon y ils eri^ 
étoient exempts en vertu de fort an* 
ciennes conûitutions cj^i^ils font fort 
furpris de voir violées j iben murmu-:' 
rent , envoyent des plaintes à la. 
Gour , &c obligent le Comte de 
Ste Colome kur Viceroy d'écrire' 
en leur faveur- Mais, k Roi &fon^ 
Miniftre font fourds à kurs prières^. 
Bien loin de rappelkr Tarmée de 
kur Province , comme ite k deman-- 
doient , on ferme les yeux a la licence: 
du foldat. Olivarés crut qu'il falloit' 
abolir la. trop indépendante liberté: 
que cette Province s^attribuoit*. 
^ Les jprédéceflfeurs de Philippe 
àvoient (agement ménagé cette Na-r 
tion fière & confidérable par la fitua-r 
tion du païs , qui eft inacceflible par 
lûer. Les ports y font mauvais & les. 
vaiiTeaux y abordent difEcilement* 
Il eft fermé par des montagnes qui y; . 
pénétrent bkn avant& qui s'y parta-i 
gent en diverfes branches. De ma-^' 
lûère qu'elks y fervenLde trap£hées.2c. 
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^ de ratoparts à plufieurs places fortesL* 
4 ^•'En un mot , h Catal<^jne reffemble- 
aâez à un bon bisifUoa,. où Ton a& 
ménagé des endroits propres ife re^ 
trancher après que ks dehors feront 
pris. Le voifinage de la France y lès^ 
paffages ouverts dans les Pir^ées,;» 
rétendue de la? Province r ^ nombre? 
de fes habitans , & leur naturel guer- 
rier la rendoient confidérable.- 01i«r 
varés cherchoït les moyens de la bri- 
der > il croit les avoir trouvés > il e» 
profite & achève d^irriter ce peuple 
qui (è révolte enfin y voici ^and &^ 
, ^ à quelle occafion.- 

Un gr&iid nombre de païTans% 
Ion la coutume du païs , s'étoient aP 
femblés auprès d&B^rcdiône pow fe: 
louer aux habitans qui' en auroienc- 
beibin*. Quelques foldats qui alloienc 
à la ville paflTcrent au milieu de ces- 
païfans 5 qui^ ea ceconnurent quel-* 
qiies -uns complices des^excès com-^- 
mis dans un. Bourg où ilsavoient misi^ 
le feu à la principale Eglife* Pleins 
df ua zèle fiirieux à la vûe de ces im^ 
pics , ces païfans fe jetterent fur eux,\ 
& les pourfui virent juTqpes dans la: ^ 

/ ville av:ec des grands crisi Une par- 
g]& de. la £ogulaçe. mutinée ie. jpijgjûc- 
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3 eux 5 '& quelques coups impradem- — 

; ment lires par les domeftiques du Vi- ^ 
<eroy ^ achevèrent de louleyer Pau- 
' jcre. 

Telle fut rorîgine de la fameufe 

révolte des Catalans ^ qui crurent 
^éfoFjdiais après un feinblàble éclat t 

• devoir recourir à la France pour fe 
wdérober auK perrécutions du Comte 
Duc d'Olivarés Miniftre du Roi Ca- 
thoUqueé Ils comnaencerent par en-, 
voyer quelques députés à d'Efpenan 
»Oouverneur de Leucate. Celui-ci 
î'écrivit au Cardinal de Richelieu, 
\qui dépêcha jCur le champ du PleiÏÏs-- 
Êefançon muni à^un plein pouvoir • , 
♦de traiter avec les Cata3,aïij5. On con- 
^int qu'ils remettroient neuf étages 

■ au Roi , trois Eccléfiaftiques , trois 
<jenftilhommes,& trois duTiers-Etats: 
.& qu'ils lui livreroient dçux portes 

'Âe Barcelone , à condition que lé Roi 
-de fon côtç les fecoureroit d'^n cer- 
tain nombre de troupes par terre iSc 
par mer^ Six mille hommes de pied 
j& deux mille chevaux curent ordre 
d^'y marcher incontinent avec d*Ef- 

' penao pour les commander^ 

• On verra Tannée fuivâi^tte ce qu'iî$ 
yferons^ 
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La défaite de la flotte d'Efpagtie 
^ qui partoit de Cadix pour les Indes 
Orientales ^ ne confirma pas peu les 
Catalans à foutenir leurs premières 
démarches. Dès le commencement 
de cette année , la France avoir mis 
en mer une puifTapte flotte fous le 
Commandement du Marquis de Bre« 
2é-Maillé, le Commandeur desGout- 
tes lui fut donné pour Lieutenant - 
Général & pour confeil , ils eurent 
ordre d^aller vers les côtes de Portur^ 
^gal &c de TAndaloufie* 

Peut " être que le Cardinal de Ri« 
xlielieu informé de la difpofition des 
• Pourtuguais à fécouer le joug de la 
domination Caftillane , vouloit leur 
• infinuer que' s^ils y penfoient férieiH 
fement , ils trouyeroient les forcçs 
navales de France prêtes à les fecou<«; 
rir & à les féconder. Mais rincertitu- 
de véritable ou afFeéiée du Duc de 
Bragance modéroit Fardeur de ceux 
. qui lui oflroient de fe dëclarer pour 
lui. Le Cardinal de Richelieu s'en 
confola quand il apprit que fon ne^; 
veu ayant apperçu la flotte Efpagno- 
le, les voiles au vent pour les Indes 
^ entre le Cap de Su Vincent &: Ça^ 
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Six , en avoit promptemcnt ^agné 
4e defllis , s'en itoit approche de û 4 
près & l^avoit cannqnée avec tant de 
îliccès , que leur Amiral monté par 
ie Marquis de Cailignofa de la Mailoii 
^eZapata qui commandoit la flotte ^ 
fut coulé à fond 9 -quatre de leur ga-, 
lions brûlés , deux autres vaifleaux 
pris , & le refle de l^ur flotte £b iauva 
^n y rand défordre au port de Cadix* 
Peu après le Duc de Bragance & 
laiflfa vaincre , Se céda aux inftances 
£c à rimportunité des Portuguais^ 
qui non moins mécontens que les 
•Catalans de la domination Ëfpagno-: 
Je, ils en fécouercnt le joug le der-' 
xiiçr jour de Décembre » & levèrent 
fur le Trône le Duc de Bragance 
ibus le nom de Dom Juan IV. Tous 
les Caftillans fortirent de Portugal 
dans moins de huit jours , ians qu^il 
fût befoin d'en venir à aucune efFu- 
fion d^ fang , & fans quUl s'en trou- 
vât un feui aflfez ferme pour prendre 
& foutenir le parti du Roi Catholi-^ 
4jûe. 

En Fmnce Pannée finit par la 
OailTance de Philippe Duc d'Anjou 
depuis Duc d'Orléans , Jtere unique 
<ie Louis XIV*. 
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En Allemagne FEtnpereur , convoi 
^ * 4 ^vqua une Diette \à Rarifbonne* Ce 
JPrince ne penfoit pas plus à la. paix 
Hjue le Duc de Bavière , qui avoit in- 
térêt de la faire durer pour fe main- 
tenir dans fa qualité d'Ëleâeur , & 
^ians le Haut - Palatinat. Les pertes 
de la Monarchie d'Efpagne jétoienf: 
fi grandes, qu'Ol^aris n'ofoic efpérer 
des conditions honorables. -Il lui aur 
roit fallu recevoir celles que Riche- 
. ' lieu fon rival lui auroit prefcrit* La 
fierté du Comte Duc ne lui per- 
snettoit pas de s'abaiiTer jufques-là» 
. ^ Il fut réfolu au Confeil d'Efpagne & » 
en même-temfi à celui de Vienne de 
continuer la guerre à quelque prix 
que ce fut t. de ne fe laifTer point a^ 
battre par les revers de la fortune, 
d'attendre une conjondlure plus favo- 
rable , &c. L'Empereur fît publier 
une amniflie pour tous ceux qui vou«. 
droient rentrer dans (on obéiflance , 
' \l efpéroit de détacher par- là les Prin- 
ces de l'Empire alliés des deux Cou- 
ronnes , & d'obliger enfin la Suéde 
d^en venir à un Traité particulier*^ 

Bannier n'ignoroit pas combien il 

étoit important à la Reine Ciùriftine 

• 4 
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& Akkreffe Je difliper une alfemblée, ^ ^ ^ 
do»t les réfolutions ne pouvoiem 
être qu?avantageufes * à lâ Maifon 
d'AutriGhe,' Il en forma le deflein , 
& concena il bien toutes chofes ave^^ 
le Comte de Guebriant^ que fi la 
gelée eut duré un peu plus long-* 
tems, FEmpereur,' toute fa Cour^- 
& ks Etats de l'Empire afl'em-i» 
fclés à^Ratifbonne feiifent tombés-en- 
tre fes mainsrvoici Gomment. Le Gé- 
néral Banmer & le Comte de Gue-* 
feriafft qui commandoit' Farmée dû- 
S.oi depuis lé Fetour du Duo de hon^ - 
^ueville en France , : fortiren t chacua • 
Ifr* leurs quartkfs d'Iiyver, fe rén-s^- 
dirent le l'p Janvier à ScHwàndorf;. 
IiC Comte de NalTau , & la Ma jo^ * 
<5énérai Wittemberg furent le Ten* • 
iâemain;recotino$treTÈ'pSïS entre Ka^" 
tifbonne &• Straubinghèft-, - où le§^ 
Généraux prétendoienC s'avancer »^ 
de difliper la.Diette.-» - 
Ils prennent chaciua trois Kègîu- 

met» de Cavalerie trouvant le - 
Danube gelé à Stnubinghen ; Ie^& - 
lent ,-porcent bien avant le fèu & lè - 
-éé^t, & emmènent plusse ifiiinzft 
p^m&^ chevaux, JL'Empereur mèsot-^ 
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- ' courut rifque de tomber, entre, leurfc 
i * mains avec lès principaux Çeigneu». 
de fa Cour oui le dévoient fuivre à hff^ 
chaiTe. S^iLnit parti ûne heure plûtôrj^, 
il eut été pris infailliblement , on lui. 
enleva les oifeaux de proy e , fa litière: 
&c deux beaux mulets. Peu s'en fallut 
qu^un fîmple parti ne finit fortuite-r 
ment par- là une guerre que tant de: 
batailles^ gagnées ou perdues n'a^ 
y oient pd jufques alors terminer» 

Lfair s^étant tout-à-coup adouci^ 
Bos Généraux:. Partifans repaiTent. 
promptement le. Danube & rejoirr 
gnent rarméeà Regenftauf, elle y. 
etoit arrivée le- 2^ Janvier» Comme: 
cette^ ville n'efl: qu'à deux lieues de.* 
Ratifbonne^^tuiier & Guebriant s'eni 
approchent, le lendemain 26 J^ni 
Irier avec quatre Regimens de Cavati 
Icrie.,. mille Moufquetaires choifis &C: 
douze pièçes^de canon 9 dans le defr 
. féin de ronipre le.pont de .la ville dç: 
Eatlibonne. 

Les Impériaux allarméà Tavoienit? 
âe)à brûlé*. G4iebrknt qui commanri 
doit Tavant-garde , plaça fon artille-? 
lie fur ie'bord du Regen^, rivière en?-^ 

S^ll^ CQflfédérésx&- 1^ yilkj. &: 
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lua, TEmpereur de plufieurs voices 
àt canon. Le Général Picolomihi ^ 
qui fe trouva pour lors auprès de Sa 
Majeilé Impériale > fît conduire du 
canon* fur les montagnes pour délo- 
ger les Confédérés du Fauxbourg où- 
2s s'étoient poftcs à rextcmité du 
pont. Sa peine fut inutile. Bannier âc* 
jGuebriant fe retirèrent à Regenf- 
tauf^ d'où ils retournèrent chacun*^ 
dians des quartiers d'by ver y pas% troj^ 

iK)ntens l'un de l'autre^ 

• 

Ferdinand fè vit déformais trann 
i|uUle à Ratisbonne , il ^ aflèmbla 
i^rps les troupes Impériales & Ba^^ 
yaroifes pour prévenir 9 & même ie^ 
venger de Tinfulte qui lui avoit été 
fidte par Içs Généraux Bannier & 
Guebriant. L'Archiduc Leopold 
Picolomini hâtèrent le plus qu'ils» 
peurent , la jonélion des trouper de^ 
Ferdinand & de MaKimilien difper=^ 
fées dans les diflPérentes. Provinces ' 
F£mpire & cauferent par-4à uiitr^ 
inquiétude mortelle aux deux Géné-' 
AUX Bannier & Guebrianr,- les Iiiar- 
périaux^ fembloient menacer le Sué'* 
dois V qui preifa l'autre "de- venir if« 
isxïi fecour^' G^ebriant toujours d6-* 



i 6 4^ h. ^^^^ ^ garch contre Banoier (fit* 
' * &i(oit Fimpoflible pour avoir paroles'- 
des Direâeufs des traupes du pucf. 
de Weymar de joindre les fiennes >4 
ce à quoi Guebrianc s^oppolà tou-'f- 
fours avec fermeté,remontrant auxDi-r 
reâeurs le feriBent qu'ils avoient ÙMz 
au Rroy de France,avec des crayons ili 
vifs,qu^ils continuèrent delui être fidè*. 
ies;Guebriant^ dis-je^ toujours défiant - 
sfopiniâtra à demeurer dans fes quar-*: 
tiers . de Franconte. Léopokl & Pi<* 
colomini s^étoient approchés de Ban- 
mét & de- Newbburg , petite Vilte 
dàns . le haut Palatinat , en Sch« 
lànd Gommandoit' quelques^ Régi<^. 
floens Suédois». Le Maréchal Bana- 
nier* auioit bien^ voulu le déeagen?. 
Mais la néceillté.de la guerre Toblir 
rea de facrifier en cette occafion ce. 
irave Officier au fa lut de toute Tar*; 
mée Suédoife , & à la réparation de - 
la Êiute qu-il a voit Élite 4^ trop re- 
-pendre Ton ItiÊinterie^ans les Villes 
voifines & d'envoyer un gros déta- 
chement de ÙL Cavalerie lever das. 
contributions en Bohême. La - réfi&i 
tance de Schland dans Nevrbourg^. 
éô^ . feul mdj^en . d^ Ëtvojiifcr 
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Setraitci de Tarmée Suédoife^ Ban-— 
nier ^exhorta de tenir ferme & loit ^ ^ 
promit dë le fecoufir au plutôt», 

irrompé par la rufe ^ oà plutôt; par 
ie menfooge ingénieux^ de fon Gé« 
néral , Schland Ibûtint cinq^ affaut^, 
en q^iatre jpurs arrêta l'Archiduc: 
& Picolomini qjii Tattaa uerent gen-^ 

damjqucGlëenMaréchalofe camp aux « 
troufîes de, Bannier avec fix cens . 
chevaux , lè^pourfuivît au travers desn 
Cois de la Bohême &, l'obligea i. 
&ire couper . des . arbres . derière lui ^ , 
pour mieux couvrir fa retraite* 
Schland déchu de toute efpërancc- 
de. fecours , , fe rendit -prilonnier de 
I^uerre 5 il fit conduit en triomphe 
a Râtifbonne avec douze cens, cher 
raux vy & trois cens hommes de pied ^ . 
reftes infortunes de fa défaite. Tout 
le monde avoue que fiannier fit pa-^ . 
loitrexlàns cette retraite toute la va^ ' 
leur , toute to conduite. & la. pruden^ 
ce d'«n . Général confommé dans le 
métierde la guerre (u). Picoloini&i . 

(^Lc même Gétféftl %tmaSet «wr prfi 
cédeameat lUt une aotre mdioii non moins Mb^ 
taocc r rHiftoîre ea ib«niic peu de mteinc «m-*-. 
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ayan; joint Gléen- qui pourfuivoîi^ 

gaw avec quttortc nulle hommes vert Fuftci»^ 
kerg fur TOder» (U fero» trop long de dir#- 
^uel motif t } paflè cette rivière tvee^ bien* 
4e la peine' I (k ta bout de troig îourt de mmhà^ 
fe trouve en pré fe ace engagé & coupé par uno^ 
armée Impériale dt^ quarante-cinq mille bom-- 
Âes, commandée par det Généraux trèi-ezpé-r. 
rimentéf $ dana un danger fi pieflant » BannteiM 
Ittfe Se fe retire de ce coupe* gor^e p^u l'ingé**/ 
ineux âratagème que voici. 
. il envoyé fa hxom» » celles de fea Officiel! A ' 
ïbn principaL bagage par U Bologne dan» la- 
Ba^Te-Pomcranie ; les ennemis croyent qu'il va» 
J^endre le même chemin t s'avanceiK vers le- 
Motex^ âc dreifenr plufieurt ponts pour (uivrc 
les Suédois le lonf^ des bois ^ mènent à Im 
BaiTe-Pomeranie « & en arracher , comme Vom* 
dit » pied ou aile. Dans le deflèin de mieux* 
tromper Galas f Eannier fait femblsM d'être- 
l^t à partir $ êc afin qae'la nouvelle en vienné^ 
è-rEleâettr le Brandebourg qui partageoit dejà^ 
le butin dt les prifonniers de Tarmée Suedoi-^ 
le avec le Général Xmpériml »• Bannier donna- 
.fuelqae aif ent t dfc promet plue ample fécoow- 
fenfe a «ne Cornette Pisyt de^Brandebourg*' 
fui offre d^amener un guide fidèle & capable- 
ât conduire l'armée Suédoifc par les bois le 
Ibnf du* Notés. Le- Comeue ne manqua paa^* 
AVn avertir rEleéteur ; las laqpériaux marcherenar 
încoBtkienr dans la Pologne. Le Miréchal Ban-": 
iner qui n'avoit rien dft de fon defifein , £c^ 
fbr les neuf heures du foir une conctemarcha 
gçgt- ygto*» , détf rniiné à luratr te <iame 
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Jks Suédois , Tarmée Impériale fe 
trouva forte de vingt mille hommes*. 

- Bannier attaqué à droke 6c à gau<-. 
«he leurs tint tête , & les ayante 
dévancéfeulement d'une demi-heure; 
& rendit le 2p Mars^ à Quiekau oîjÊi 
le Comte de Guebriant ^ ^on moins» * 

. 6énéreux que Brav« marcha i fou»' 
fecours. ^ A Dieu ne plaife » répon-^ 
dit ce. grand homme ^ ceux qui luL 
i:epréfentoient te mauvais procédés 
(du Maréchal Banmer en (cm égard 



jv aux dépens de la éaufê . commune^ 
i« Où en ferions- nous , bon Dieu , fi 
!« l'armée de Suéde étoit défaite fie 
•r perdue ! Quand il ne s'agiroit quer 
« de fauver 1- honneur que le MÛé**^ 
,cc chai Bannier à Ci juftement acquis 
l«en tant d'occafiôns 9 )e:férola^^ * ^ 
y prêt à tout, eatreprendrdo. J'ai. 

Bouchain qui g:ardoîc Ttutrc palTt^e àt U ri^ 
vière ; jl efpéroU Ibreer le Comte avant 
fiuiâ» fal t'étoic ïïtmé à^mc joaniée , fktr 
fâSkt le lac dé Cttftrm x mab ^aUe litt 1») 
fi^rprife .da Général Bannier de ne trouver Im^: ' 
' fiaffage gardé par perfonpc l*Le Comte dè Bon**^ 
diniiir eft étoit délogé peur }oindre. Calap • 4^' 
Vatmée Snédoife paA%triaquitUesAeii».r|Nk5' 
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^*** «r r^fon de me plaindre de ltii.> iH 
'•Veft vrai ; mais fauroi^ honte de^ 
« me. ven|^.. autrement que gar de- 
. ji bons omtes. 

Les fatigues de cette retraite du' 
Général Bannier qui palTe pour une 
à^s plus belles actions de ce ^grand». 
Capitaine , altérèrent: confidérablë^ 
ment fa- fanté; Il tom^a malade en^ 
arrivant à Quiekau & mourut à Hal-- 
• berftat h 2(X May. Le Général? 
Major W^anger prit le commande-v 
ment de Parmée jafqufô à ce que 
Reine de Suéde en eut nommé, uo^ 
.vautre en fa place. . . ^ 

La mort 'dè Bannier releva l>eau*; 
coup les efpérances- de Ferdinand &s$ • 
de Maximilien.' 11$ n^en attendoien»^ 
rien muins que la ruine entière de - 
l^armée Suéaoife. C'-eft dans 'cette 
vue que. r Archiduc Léopold fc ren?» - 
dit incontinent au camp de Picolo^; 
mini avecXegi oà^huit Ké^imens. dfr : 

^» w mm H H H ^ ^ y 

Fiers de leur fupériorité , ils pro^ 
. jèxxcxst de commencer par forcer lâsr^ 
tpoupes dc.BrunvicK à lever le &égé^ 
de Wol&mbtttel» &: de redaive 
SrinciS dc-^eue m^on ^ ^ la Laad^ 
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Louis XIIL 241 
-^Tave de Heffe à la néceflité de s'ac- i 6 4 
, commoder avec TEmpereur^ Après 
cela il leur paroifibit facile de re- 
pouffer les François au-delà di4 
Rhin .9 les Suédois jufqu'au bord 
de la mer. Gucbriant averti de la 

• marche des Iinpériaux vers Wolfen- 
butel perfuada aux Suédois de s'en 

^ approcher avec lui pour déconcer- 
ter le projet de l'Archiduc , ils y 
xxiarchereQt par le Heffendam, y arri- 
vèrent le 27. Juin deux heures avant 
les ennemis ^ àc s'y poiierent entre la 
digue &c le quartier général des ' ' 
troupes de Lunebourg# Le 28. Teti-* 
nemi défila au travers de la Ville &c 
fe campa fur une montagne voifine^*' 
Après que Tavant-garde de Cavale-; 
rie de TAdrchiduc 3 fon Infanterie 
& fon canon furent paffés , Gue-*. 
briant & Wrangel firent défiler fur 
la digue fîx Régimelis de Cavalerie 
dans le deffein d'attaquer Tarrière- 
garde ennemie. Un bois qu'il falloic 
traverfer , les empêcha d^obcenir fur 
elle quelque avantage confidérabjlev 
L^ennemi en fut quitte pour trois 
éte&darcs (ier^us , & quelques deux ou 
^rois cens prifonniers* 

Tome lu H . 
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— Affurés que l'Archidac & Picé? 
, "^Momini (étoient déterminés .à combat- 
tre , Guebriaiit & Wrangel jugèrent 
^ propos de .changer la difpofitioii 
, de leur camp , <le quittjer le quartier 
eénéral de peax dg Lunebour^ , ou 
Ils avoîent leur a|le droite , & de U 
retirer un peu en arrière fur une 
oxk il y avoit un bois fur la 
rdroite. On travailla incontinent à 
«quelques redoutes au-defllis. L^ennçr 
jni fe ijîit en bataille le ap. au point 
.dët jouf^ ^tune décharge de tout«. 
fon aîle gauçhe compolee de Tar*^' 
•mée de Bavière ^ contrç la droite 
Suédoile. Les Bavarois donnèrent 
;avec toute la valeur, ppflible fous la 
.conduite de Valh , &c de Merci. Ils 
furent re;çus de meme# Le vieux Rié-* 
.giment bleu Suédois pofté un peu 
plus en avr.nt aue les autres, lâcha 
^enfin le pied. Mais il fut incontinent 
remplacé, les Bavarois furent repoui^ 
{és. L^attaque fe faifoit par toute 
rinfanterie des ennemis à la favjur 
èuk bols que les Suédois & les Fran^i* 
çois avoient à leur droite qui leur 
fiicilitoit Tapproplie des 5iuédpis pluj| 
• içojjvm^. 
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D'^autre part la Cavalerie de Ba- ^ 
"viere , par un jour qui étoit au deflus ^ ^ ^ 
•du bois à leur gauche & à la droite 
*des confédérés^ vouiut entreprendre 
ïde pénétrer dans leur camp. L'aîle 
^droite de la Cavalerie. Suédoile s'y 
* Oppofa avec courage fous la conduis' 
te du Major General KonigfmarK . 
?& du Gomte d'Hodicftz* Mais celuK- 
ci ayant été bleffé & mis hors de 
' coniDat ^ Ton aîle plia & fm; incorii> 
iient enfoncée par Fennemi, Le Ma- 
jor Générai Tubalde y accourut avec 
<ieàix Régiments de Cavalerie. Fran-, 
sçoiie & chargea les ennemis fi refo- 
îument, qu'ils prirent la fuite. Dans 
ce même tems le Major Général Ko- 
fiigfiTiarK , qui avoit foutenu jufques 
là & réfifté auK efforts des Bava-^ 
Tois fe rallia , réchargea de nouveau 
<& enfonça les ennemis. Le> bois au # 
travers duquel leur Infanterie s'étoit 
poflée » en empêcha plus grand 
carnage, La Cavalerie de TErape- 
teur qui faifoit Farrière-garde 9 vint 
fe mettre en bataille devant quelques ' 
retrândiemens commencés la nuit &c 
continués le matin ; mai? elle y fut; * . 
û à propos canoûnée, qu'elle fut coiî;^ N 
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^^^^ trainte <îe fe retirer , fans avoir fait 
^ ' ' ^aucune décharge. Elle put or4r€ <lc 
ie venir remettre en bataille pour fa^. 
yorifer la retraite de toute i'^vant* 
^arde Impériale. L'Archiduc vint fe 
|)o{ler à la main gauche ^e Jia Ville 
iur une montagne , dont toutes leç 
avenues font tous le canon du chàr. 
jleau* Guebriant &c Wrangel lui tue« 
rent fur 1^ plape deu^ mi)le hpmmes i 
fin bleflèrent quinze cens , & prirent 
quarante cinq tant .drapeaux , qu'é- 
tendarts. Il n'y eut du çôté des Sué-^ 
jdois & des François qu'environ dçujf 
fens ho;nmes tu^s Ôç cinq .çeç^ )>l€f?' 

. Il ne tint pas àOuebrijant jque lef 

fuites de cette yidoire ne fuflTent plu? 
Svantageu^s , mais il y avoit fi peu 
d'union entre les Généraux de diver- 
(es nations > indépendans les uns de$ 
autres , & dont les fouverains avoienç 
([les intérêts fi 4iférends , qu'il ne fut 
pas polTible au Comte de Guebrianc 
de perfuader aux Généraux Sviédoi^ 
de combattfe 1 jennemi dans certaines 
jQccafions favorables , ^ de continuer 
. le Blocus de Wolfenbuttel. On 1$ 
ky^ ^malgré 1 w ^ u.n Prjy^çe* 

•à 
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m la maifon de BrunfwicK |fît la 7^ 
paix avec rEmperéurv 

La France ne tentant aucune (fi- ^ 
yerfion fur ie Rhin , & Tarmée en- 
nemie ayant été confidérablemenc* 
renforcée » les Impériaux firent des 
ptogrès étonnans dans les- états de la 
lâaiibn de Brunf^icK. Le Gomte de' 
Guebriant défoîé de tant de dîfficul-- 
jlés , fe dégoutoit du fervice & de- 
jmandoit inftâmment d^êtfe ràppellé, 

La défaite entière de deux mille 
tîievaux de FEmperfeut qu'it taillai* 
en pièces, le eonfola un peu ; il at- 
tendit avec- impatience Tarrivée der 
Léonard Tor^ftenfon qui verioit de 
fiuéde avec un^ renfort de huit mille 
hommes remplir la place du Gcné- 
tài Bannien Le nouveau Maréchal* 
fe rendit à Winfen fur rAUei* le 27. 
Novembre , & joignit les armées dcr 
Suéde & de France. Après les fef-^ • 
tins ordinaires en pareilles^ rencon- 
tres, Torflenfon propofa au Comte' 
de Guebriant d'aller enfemble pren- 
dre leurs quartiers d'hyyer en Bo-» 
berne* Le Comte avoit des ofdres 
-fout contraires. Le Cardinal de Ri-^ 
il^Ueu |éfolu de conquérir Perpi-; 

^Liij. 
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~~ gnan & le relie du Rouflillon , o4i 31, 
^ ' "projetcoit de mener le Koy, vou-«^ 
lott que Guebriant rafbenât Vzrrnéé: 
du Roy fur k Rhin fou3 prétexte 
dV Élire une puiflante diverfion Tati-r 
née fuivante , mais en effet pour dé- 
Ibûdre cette frontière en cas que les; 
Impériaux tentallent de Tattaquer 
^ pendant que les principales forces det 
Louis feroient occupées aux envi-:- 
''rons des^ Pirénées« Le Comte de 
Guebriant fe défendit donc le plus^. 
qu^ii pût , de fuivre le Général Suér. 
dois en Bohême , propofa la fépa- . 
nation des, deux armées , comme plus; - 
avantageufe à la caufe commune 
Tappuya de quelques raifons (pé-»' 
cieufes , promit d'agir Tannée fui--, 
vante fur le Rhin , en un mot ïh- 
perfuada fi bien Torftenton , qu^ili 
confentic à leur féparation. Gue*^ 
briant partit le ^ Décembre , prit: 
' fon chemin par la Wtftphalie , oii^ 
une partie des troupes de Heffe le, 
joignit après quelques difficultés 
entra dans le Duché de Juliers , &c: 
s'y prépara à chaflir le Général.Lam» ; 
Êoy du pa^'s de Cologne. Nous. 
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&ceèç de fon . projet très-heureufe-; 
Bierit exécuté. -^'x ^ 

En Savoye le Prince Thomas ga- ^^^p^gne- 
g;né par le Comte' Duc d'Olivarés pi^n^o^j^. 
qui lui facrifia le Marquis de Légar 
nés , rompt le traité foit avec le Gom-t 
<e. d'Harcourt & confirmé avec Ma-* 
«aria fur la fin de IVnnée précé-r 
dente , & traite de nouveau avec ies^ . 
Efpagnols. Ge changemeot oblige 
la Duchefle Jlégente , de publier ua^ . 
manlfefte par lequel elle défend à Ce$ 
fujets d'obéir aux Princes fes beaijr» 
£rèresé 11$ y répendirent par un feoMr 
bltble écrit, où ils prenoient la qua- 
rté de tuteurç^ légitimas d^ Charles^ 
{)|nanuel Pue de Savoye leur ne- 
veu, & s'y juftifioienr par des répon- 
fes aux accufationç^ de la DucheBe- 
leur belle fœur^ \ 

Pendant quUls fe battoient aitiû- 
^e la plume > les François emportè- 
rent Moncalvo le 6. Maris fous la' 
çonduite du Vicomte de Turenne y 
qui fans entrer dans les difFérens du- 
• Duc de Bouillon fon frère avec Ri- 
fihelieû fembloit s'attacHer plus è 
plaire au Cardinal, que de fauver . 
jgçdaiLménaçi ^ prefqu^inyefti pj«^" 
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« ^ 4 I troupes du Roy. 

* • Turenne aÙa de Montcalvo invet 
tirlvrée pour profiter de l'abfence 
du Prince Thomas, qui s'étoit ren- 
fla à Milan pour conférer avec Sir- 
vela Gouverneur de ce Duché , de- 
puis le rappel de Léganés. Doi» 
Silvia de ' Savoye frère naturel dc 
Thomas défendit vaillamment la pla- 
ce fécondé de VerceUino Maria Vif- 
conti Meftre de camp Milanois. Le 
Comte d'Harcourt de retour de Pari* 
où il a voit pafle l'hyver , fit donnée 
un aflaut à la place.. Ji y fbt repouflé 
avec perte , & eur encore le chagrin 
de voir entrer par la négligence de 
fts fentinelles , quatre cens homme» 
de renfort aux afliégés fous- la con- 

... , duite du- Baron de Préle. Bien loin 
de fe rebuter , le Comte redoubla fef 
eflferts , & fes attaques.- 

Le Prince Thomas , qui par làr 
perte dTvrée fut demeuré fans re- 
traite & à la-difcrétion des Efpagnols y 
preflà plus- d'iinefèis le Gouverneur 
de Milan -d'attaauer les lignes de* - 
ailiégeans, dont les troupes inférieur 
res en nombre paroilfoient ne pou- 
voir réfiftet aux Efpagnolsi Alaig. 



I 
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Slrvela , qui depuis la révolte dû 
Portugal , & U'^déroute du Marquis^ 
de Los- Velés devant Barcelone,avoir 
apparemment reçu ordre de ne rieii' 
iiazarderen Itahe , refafadYconfen-' 
tir & propofa d'affiégerChivas.L^Ef-* 
calade tentée fur cette place n^ayanr 
pas réuflijon Tafliégea dans les forrhes.- 
Harcourt abandonna le fiége d^Ivrée 
pour courir au fecours de Chivas & 
le Prince Thomas qui n'avoit d^au-^. 
tre vue que de dégager Ivrée , leva* 
le fiége <k Chivas avant que le Com- 
te d'Harcourt y arrivât & fe retira» 
au-delà du Po^ pour éviter un ea^ 
gaiement. 

Le Général François forma un pro«* 
jet bien plus important que de reprenr;. 
dre le fiége d'ivrée. Il pafla le Po.^ 
alla prendre les Villes de Céva & 
de Mondovi , &c afliégea le 25) Juil- 
let Coni place non moins forte par 
fk fituation , que par Tart. Elle fe- 
yantoit dc' nfàvoir jamais été prife 
par force. Le Prince Thomas ayantr 
inutilement tenté de la fecourir , alla* 
infulter QuierafqLîe pour faire diver^ 
lion 9 il voulut deux fois en efcala-^ 
1^ k$ murailles 1 & deux fois il j| 



^ ^ fut repouffé avec perte. Il mar^a ei#: 

* ' fuite vers Moncalvo , &c le reprit 
dans trois jours; foibie dédommage 
ment de la pehe de Coni , dont l& 
Comte d'Harcoi^rt fe rendit maitré' 
le ly. Sept.mbre. Celui-ci crut 
, avoir k tems de fauver Moficalvo ^ 
•y y marcha en drlige^îce. Le voilà 
un mille & demi d'Âft. 

Fier de fa conquête , il préfente \^ 
combat aux Ëipagnols. Mais Siryeiai 
exaél obfervateur des ordres de fa> 
Cour ^ l'évite & fe contente de re- 

f rendre la première place que les^ . 
rançois lui a.voient enlevé dans cette-' 
campagne. Harcourt retourne- glo*' 
cieux à. Turin , & met ies troupes ea^ 
tempagne quartier d^hy ver-. 
i^P^w-Bai» Les armé*. S du Roy n'éroient guè^4 
res moins^ heureufes dans les Pty$»» 
Bas. On Ls attaqua par deux en- 
droits f le Maréchal de la Meîlleraye^ 
par la Picardie , & le IVl.ariéçhaV ae^ 
CbatiUoirpar la Cbampagne. Troî^ 
corps d;^ tro^^pes Françoifes forcirent** 
.de Ha Picard'^e vers b- mois de May 
fous la conduite du Maréchal. de la? - 
Meilleraye , du Comte de Guiche-r 
Cramont & du Colonel Gaffions; 
Jif>rè& divtf fes. marchcs/gour> trom£ei&' 
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Fenn6iBi,çesdiâèrends corps feréunif ^ 

fenc tout à coup & vont iaveftir Aire > - ^ ^ 
Ville forte fur la Lis- qui la fépare en 
deux-Il y avoit deux miUe hommes de: 
garniion .feus*, le ccàmnandement dé; 
Bernovite , qui s'^étoit déjà fignalé à: 
Udéfenfe df Jtefdia & d'Àrras. L'ar- 
mée fut réparée en trois quartiers 
le Maréchal de la Meillerayé poM: 
. du côté dc Bethune^ avoit fous luL * 
k Marquis de CoaUin^ Rautssau^^ 
& Gaflîon Maréchaux de camp, Ler 
Comte de Guiche Lieutenant Géné- 
ral avoir fous lui lès. Marquis dè-* 
luenoncourt , & d^Aumont Maré^ 
chaux de camp du côté, de S. Omef ^1 
& U Ferté-Senedaire , occupoit le: 
Marais de te^ Laquerte^ du côté de SiV^. 
Tbérouanne 5 les. Marquis de. Ville- «^'-A.irc^. 
quier & de. Gefvres , & le Comte de. 
Charoft fervoient fous lui en la-ji^ême: 
qualité de Maréchaux de camp. Lee 
fons de la tête der Flandre & de neuf-: 
fcifé furent les< premiers, iiifaltés fit 
emportés. La Meiricraye logea R^ut-. 
zau avee^ un petit corps de troup«»;' 
dans celui de la tête de Flandie futr 
\a IM* La ligne fut bientôt achevée: 
i^fiscant cette glace, ay^aocag^uiêin^ç 
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!: ^ fîcuée dans un marais , qui ne peut 
*• ^ * ^ ^ être féché , ni faigné j & la feuk tête 
par où Tan. peut en approcher en terre 
terme , fe trouve fortifiée de deux, 
bons baftions*9 d'an grand foiTé plein 
d'£au f d'une grande demi-iun^ ^ 
d'une contrefcarpe bieH' paliifadée- 
avec un beau glacis au pied duquel- 

Eaile la Laquette^ qui (e jettant dans^ 
i Lis à la tête de Flandres , fermoit 
la circonvallation de ca côté là. Aire 
, ne pouvant être attaqué que par cette- 
tête f la Meiileraye fit ouvrir deux; 
tranchées la nuit du 8 au ^ Juin, La* 
première porta fon nom 9: &c la fer. ' 
<x)nde , celui du Comte de Guiche.- 
On fit une ligne de communicatioiT' 
^ * d'une tranchée à l'autre pour s'entre- 
iecourir , & oa avança diligemment* 
les travauîf. 

Le Cardinal Infant marcha au 
cours de cette place. Il vint jufqueff 
à deux lieues des lignes des-affiégeans^ 
du côté du Mont-Caifel pour les for-^ 
cet. Le Maréchal de la Meiileraye^ 
liai parut trop avantargeufement poP 
/ • té , iin'ofa l'attaquer. Il tourna en- 
inite vers S. Orner y pa(fa la Lis 
J^hérouenne ôc- fe vint mettre &^ 
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Bataille a la portée du canon du quar- 
tier du Comte de Gjuiche » .d^^^^^ 
/es enfans pi^rdus portant chacun une 
fafcine ^ cojnoie pour cojubler la li« 
gne & fît toutes les déimnftrations 
d'une atiaque i le Comte de Guiche 
lia crut réelle ; tous les Régiments en 
ordre bordoicnt la ligne avec du 
canon qui foudroyoient les Ëfpa-; 
gnols ^ qui s'en retournèrent le foir 
même par oè ils ^toient vmus* lis 
jîrent inutilement des courfes jufques 
fiux poftps de Boulogne fur mer« Les 
Fn nv^ûis n'en pourfui virent pas moins 
yigoureufement lefiége d'Aire. 

Malgré le grand feu des aflîégés ; 
ils établirent un logement fu^r jig,.bord 
de la Laquette avec une grande pla^ 
çe d'armes , une redoute & une bat-« 
terie dix pièces entre les deux* 
attaques. Cette rivière fe trouva fort 
profonde & très-difficile à paflèr , 
on conftruific un pont à chaque atta- 
que , ils furent renverfés & brûlés 
enfin par les aflîégés avec, du fouf- 
£re , du gauderon , de la poix 5 8c 
^tre artifice* L^eau que les aflîé-^ 
geans y jettoient par-deflus , bieu 



É 4. 1 * les deux- ponts furent entière-^ 

^ mencer ; mais pour obvier à un iem- 

èkibie iitconvenient f on les rifit 
4ivcc,des ^ros loUveaux couverts des 
facs pleins de laine £c de la terre 
enireiaflee , de peaux de bœufs frai-^ 
ci^cbement écorcbés 5 moins fufcepti- 
bles du feu. On déracha fix fergens, 
vingt Moufquetaires pour fe iogeff 
au-delà du pont , qui furent tous tués 
^e même que iiombre de ceux qui 
les foûtenoient & fuivoient. Le 26 
Juin le Régiment de Brezé paiTa 
enfin la Laquette ^ & logea vingt*- 
cina hc. "ymes fur la contrefcarpe. Le 
lenaetnain le Régiment de Breta- 
gne élargit & aflura ce logements 
Celui de Valmont pouûa fon trava^ 
jufques au chemin couvert , & celui 
4e Rambures jufques au bord du 
folTé de la demi lune. Envain tenta- 
t*on d*emporrer d'affaut cette demi-; 
iune. On en fut vigoureufement re-» 
pouifé. On en fit fauter la pointe par 
«ne mine , l'ouverture en étoit fort 
grande. On fut néanmoins quinze 
jours au pied de cette demi-lune fans 
peuvior s'y loger iuf la poime^tant eUe 
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ffut bien défendue. On prit le parti 
^d'entourer toute «cette demi - lune » 
id'élever deux places d'armes des deux 
côtés pour en protèges les approcbes» 
Mais .comme elle étoic fort élevée ^ 
<:euxqui la défendoienc accabloient 
les afliégeans qui l'attaquoient , avec 
4e$ pierres &c d^s grénades ; ils pré-^ 
cipitoient du haut en bas jufques des 
chariots pleins de feux d'artifices^ 
^ |amais 4éfenfe plus opiniâtre. Envaiâ 
le Régiment de Champagne voulut 
la nuit du 9 au 10 Juillet fe coûler 
^pur attaqvier cette . demi-lune par 
dèrière , èl y fut très- mal traité. Oa 
Ce logea enfin fur les débris d'une 
• mine qui en avoit bouleverfé tout 
. i'^angle faillant de l'épaule ^ la demir, 
)une fe trouva retranchée par le mî- 
iieu j les François en tpnoient une 
|)artte & les Efpagnols l^autre* 

Ils étoient fi près les uns des au*^. 
très ^ qu'ils fe battoiem: à coups àè 
' pîq^^s par defluo les Gabions , & le$ 
tonneaux pleins de tçri^e^ Il y mourut 
•plus d'un brave de part & d autre. 

On fe coula enfin de nuit le long 
de la demi- lune jufques far \i bord 

4u ftfilé de k place ^ & on s'y l^ge^ 



âj^? HiSt. MlLlTATKfi 

' ' des deux côtés: les affiég-és crai4 
gnant pour Jors ûietre enhn coupes 
par leur derière ^ rentrèrent dans ia 
place^ On fè logea fur le bord du 
.fofTé , il y avoit peu d'eau* On y fît 
410 pont de farcines« Les mini^urs. 
furent par-là s'attacher aux baftions ^ 
foûtenus du grand feu des logemens 
Se des batteries qui éloignoient les 
aflîégés des remparts , lans fe rebu-. 
ter 5 ces intrépides defcendoient la 
nuit des hommes armés dans des pa- 
niers d^hozier avec des cordes ^ lef- 
x^uels étant vis-A-vis de l'ouverture 
de la galerie de la mine ^ y en« 
troient dedans & conabattoient les 
mineurs. 

D'autrefois ils attachoient des bonv: 
Jbes à une corde , Ôc les laiilbient tom- 
ber jufques vis-à-yis de la même 
ouvertur.e ^ oh ces bombes venant à 
créver ^ tuoîent par leur éclats tous 
ceux qui s'y trouvoient* Pour obvier 
à cet inconvénient , l'on couvrit les 
mineurs de gros madriers , fous le& . 
quels on pofia un fergent avec dix 
.Jbommes pour les défendre. Les mi- 
nes jouèrent enfin avec fuccès. Le 
JVIarécJiai de 1^ Meiileraye ât donner 

un 



♦ 
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ÏIT affaut à la iienne , mais les aflié- 
gés qui parurent au haut Pépée & 
la pique à la main , le repouflerent». 
vaillamment.' Il fe- logea à demi brê-* 
che , s'y élargit par l'efFec de deux^ 
fourneaux , acheva d'ouvrir le baP 
tjon^onfe logea au haut, d'où il* 
apperçut que les affiégés en^ avoient 
retranché la gorge* il préparoit des^ 
iburheaux fous^ ces retranchemens y 
& faifoit approcher du canon poui^ 
ks battre & ouvrir , lorfque^le^ GoU^. 
Verneur capitula le 2 5 Juillet, qua* 
rantehuitième jour de tranchée ouVer< 
te. Le Gouvernement en* fut donné 
Aygueberre.' Le Marquis de Coaflia^ 
Maréchal de camp & Colonel Gêné-- 
l^al des Suiiles fut le pluS' didingué 
des tués pendant ce fiége & le Vi^ 
eomte de Courtaumer des bleffés; ^ 
• En Champagne le Maréchal de 
Ghatillon y avoir affemblé une ar- 
mée dès^ \t commencement du prin-' 
Cèms pour obferver les Efpagnols*,* 
& le Comte de Soiffons; Ce Prince 
is?étoit retiré à Sédâa en 1 69 5* avec* 
fîermiffiotr du Roy* d'y^ demeurer' 
quatre ans pour fa fdketé; Ce- terme * 
«xpird r le Roy. ne te votdat pas. piro^ 
Tome I Iv % V 



i* 6 4 1 ^^^ë^^" Prince eut ordre de 
' *^ ' nir à ia Cour.. II refufa d^obéir , ce*: 
Prince (Se . le £>uc de Bouillon^voient ; 
déjà ^ité avec l'iEmpereur & ie(r 
Roy d''Efpagne , par le canal .de Tln-i 
fànt Cardinal qui leur promît de^ 
troupes &c.. Le Cardinal, de Riches 
Iteu qui doutoit , envoya -ordre; 
au. Maréchal de Chatillon de. s'ap^- 

Eocher de Sédan*. Le Duc de Bouil-t- 
El furpris de Ty voir aux portes 
.comme pour TinveAir ^ propofa aitf> 
Comte, de. Soiflbns d'envayer priée 
Lamhoyv Général de l'Empereur de . 
venir, à leur.fecours,.ll fe tenoit prêt: 
à marcher avec ks, fept mille hommes . 
womis par Ferdinand , dès que les . 
X jSfpagnols le jp'mdroîent. Lan)à}oy y 
confentit , pafla la meufe & eonduiut 
fon- armée, aux environs de. Sédan*^ 
ie Maréchal de Chatillon marcha 
-pour a'oppoler au p^ge des Impé- 
riaux^. Mais il trouva' en tête le Duc 
jde Bouillon qui l'arrêta, par uit poiie 
itorantageux où il s'étoit poûé fût 
oKUie éminence où il demeura )ufqués . 
à ce qu^il y eût été joint par le Comte 
^ * de.! Soiffons Se par Lamboy^ ik« 

* çhangeisiiLaktfScdkcaa^^ 
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£e Maréchal deJChadllon marcha ^ 

S eux en deux colonnes laiflfant Se-- * •? 

dan fur . droite , traverfa les; bois 

de la Marfee , rangea fon armée en , ^ ^ 

bataille en*deçà (k Sedaa ; le ca-' 

non fut dételé & tiré fur les ba> 

taillons eanemis qu'on yoyojt pa-r' 

rbître. On s'en approcha. Les en- 

jiemis lurent leurs décharges fur le? combat 
tnfoupes du Roi qui perdirent cent U Marfév • 
,ifingt - cinq ho maies de cette pre-, 
jmihrc falve. On ne làiflfa pa^ de ks> 
^foncer & de Ls rompre^; ils furent' 
|]K)urfuivis & pouffés jufques au - delà ' 
jde leur canon* L'i^rmée du Roi pou-^ 
.voit d'autant mieuit profiter dé cé ^ ^ 
' .d^^ordre 5 que celle des ennemis fe 
j^attoit dans un lieu ' fort .étroit » oà 
ils étoieut .les i^ns far les autres en ' 
J^rt mauvais- ordre ; mais^ toute la« 
Cavalerie de Taîle droite du Fvoi prit, 
la fuite à* la décharge 'dft quelque- 
Jnfanterie ennemie ppftée - derrière - 
4ès buiflfons &: d'un corps commah-;- 
dé par le Duc même d« Bouillon 
Lqai fil biçjv" voir dans cette aélioiji - 
jqu^il poffévîoit éminemment les d^ux"^ 
principales qualités* d^unv Général ^ t 
ià^ vaieur Ôc .la conduite : car avec 
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~~ fa Cavalerie il donna en flanc fuf ' 
' celle du Roi , la rompit &: là pour-^ 
lui vit , , rèmpêcha de fe rallier , là- 
mit en fuite , & la contraignit dà 
fe ré.ugier fous le feu de Tinfante-; 
rie du Roi , oà elle apporta tant de: 
confufîon & de défordre que toute: 
la première ligne en- fut rompue St. 
la deuxième intimidée jetta incon^ 
dnent les armes ^ & ne penfa qu^à 
le fauver. Toute Tlnfanterie fut per- 
due 9 de même que rartillerie 9 lè. 
bagage & la caille militaire qui fe 
moBtoit à quatre cens mille 
vres. Prâlin & Chalancc Maréchaux 
de Camp de Tarmée du Roi , 8c 
Senecey Colonel du Régiment de 
Piémont y furent tués avec feptoa. 
huit cens hommes & Roque- 
laure, d Uxellts & de Perfan faits- 
priibnnier^ avecienviron quatre mille 
loidats , & près de cinq cens Offi,^ 
ciers» L'armée du Maréchal dé Cha- 
tillon étoit de huit mille hommes- 
de pied' & de deux mille" cinq cens 
chevaux. Se celle du Comte de Soif- 
fons & de Lamboy d'environ * fept 
mille hommes de pied & de trois 

«liiie cheyauy.. Cette, bataille iedosn»- 
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fia le 6 Juillet. Le Comte de Soif- . ^ V 
fons y îfut tué-, les uns difent pen--^ * 
dant le combat en voulant rallier fes 
Dragons qui plièrent dès le conn^ 
mencement de Tadion ; d'autres di-- . 
kni- fans avoir combattu après k 
viéloire. Quoi qu'il en foir SoifTons 
eut le fort de Guftave Adolphe Roi 
de Suéde ; viélorieux Tun &: l'autre , 
ils furent tués par trahifbn ou autre-* . 
ment, fans qu^on fçache véritablement 
parqui,nicomment*fa mort déconcerta 
le parti du DùcdeBomllon* La prifé 
de Donchery petite Ville fur la Meu* 
fe à une ou aeux lieues dfe Sedan ^ 
fut le- feul fruit qu'il tira de fa vic^ 
toire; il faifoit femblant de voulob^ 
pénétrer plus avant dans la Cham-* • 
pagne ; mais perfiiadé que fon parti 
dénué du nom & de l'appui d'uir 
Prince dû ^ang , ne (e foudendroir 
pas long-tems , & que les Efpagnok 
ti^etoient rien moins- qu'en état de 
lui. fournir les fecours néceifaires 6c 

Î promis , Bouillon' fe reconcilia avec 
e Roi & fon Miniftre , & vint à lai 
Cour ; il y fat très-biet^ reçu. Par 
cet accommodement & par la funeftc 
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périauiK 6c les ECpagpol^ de yiSùs^ 
*rieux qu'ails: étoient^ fe trouvèrent*- 
pour ainfi dire vaincus & fur dé^ 
fcïifive : de manière que fe voyanr 
dans lampoffibilité de rien entreprend 
ère fur les •froDcière.s de Chacapagne ^ 
marchèrent au. feçours d'Aire ^ 

Ïii s^étant rend^ 9 le Cardinal In** 
nt craignant que cette .conquête ne^- 
làt fui vie de la- perte de tout TAt-^- 
tois, réunit prompte ment toutes fes- 
^rces &• marcha à la tête d'enviroo^ 
giuarante mille hommes vers Aire 
{orit LiUers toarjia du côté de h^- 
Laquette , & fit un ponr pour la- 
plier* Le .Comte de Rantzau pro«^ 
pofa au Maréchal de la Meilleraye 
de qe pas^ laiâèr impunément défiler 
les ennemis , fans du moins en char- 
ger Farrière^ garde on marcha 
eux, mais trop tard. Le gros étoit: 
pafië, &il n : reûoit que quelque Ca^ 
Valérie &■ h bagage qui fut pillé 
& la Cavalerie* qui ie gardait tota- 
lement défaite» Le 8 Août Ls 
pagnols repafferent la rivière fans - 
prefque défiler à caufe de la grande 
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Le' Maréchal de. ku MeiUeraye /- 
marcha avec toute rarxiaée dans le 
defleia d^eii iittaquer l'avut - gardé- 
avant que le reûe fut pafle pour la fou-- • 
tenir* Mais kur paflkge.&u: ii.proniptr 
par la quantité, de ieurs ponts , qu'ils 
écolent en bataille avant que les Fraaf^ 
fçAs parufiènt dans la plaine ^ où leS:^ 
«eux armées fe trouverentuen préfen— 
ce. fans rivière m ruifleau qui les fé^ 
parât , plufieurs s'attendoient à une^- 
ImtaiUe ; mais le Maréchal de la Meil^ 
leraye n'eut garde. d^Lazarder le^^ 
quinze mille hommes qu^iL/ avcûtv - 
contre une armée de quarante mille»- 
' Jk fit Élire demi tour.à droite ^ & £!;- 
pofta fur une hauteur environ^née de^ 
%sÀ% taillis qui'lui fervoient. de retraa-* - 
chemenSé On (e eaiionna de part & 
d'autre le refte du jour;\£t fur leibir 
François allumèrent de grands feinta 
ior cette hauteur ayec. des cris conti*^ - 
nuels , pour ôter aux ennemis la ccnr- 
Aoiâ&oce de leur retraite qu'-ils pn> 
jettoient. Sur le foir Tavant - g^rdc fe.: 
fait en marche » £l le reft^ de larmét ; 
foivit, f.c Régiment de Navarre qui> 
Tarrière : garde avec quelque Car'- 
iy.^ric.cantiApaxe^^aijd iiwk «%3f; 
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i t /^ i i ■ trednt les feux ^ & fuivit enfin le gfoS 
•S ^4 '' de Tarmée qui matcha toute la nuit* 
eta deux corps , dont Tun paflâ la^ 
Laquette au travers de la^ ville d'Aï-- 
res 5 & Tautre au quartier de la Ferté* 
Seneélaire; & quand toute Tarmée' 
fut pafTée ^ le Régiment de Navarre:^ 
rbmpit lé pont , & Joignit le gros^ 
(àns perdre aucun foldat y nonobuant 
les falves continuelles des ennemie 
qui le pouiToient 9 &c de leur canon 
pofté fur la hauteur de Lambres<|uî 
te battoit. Gar les Efpagnols n'en- 
tendant plus de bruit fur la hauteur 
Abandonnée, renvoyèrent reconnoî-»» 
fre^ & n'y ayaift trouvé que des feux 
fans troupes , ils avancèrent promp- 
tement leur artillerie' fur ladite hau^ 
leur de Lambres , détachèrent des 
ttoupes , &e« Âinû l'armée de Fran;^ 
ce fe rerira fkas perce à Thérouenne 
& delà à Momcaurel , o& elle atten-^ 
dit paifiblement un renfort que It 
Roi hii envoyoit .dè Champagne^^ 

Sirès l'accommodement conclu avec 
e Duc de Bouillon;* Le Cardinal 
Infant aflîégea Aire , les brèches n'en 
^ étoient pas encore réparées ,11 y trou- 
318^ Jeç iravaax des François pref- 
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* qu'entiers, on n'avoir pas eu le ttms " 
^de lesr combler &*appknir.Ayguebere ^ ^ 4: 
'défendit ncanmoins la place près de 
trois mois avveç beaucoup de coni- 
^uuite oc de -courage. Il ne fe reijdit 
lu après avoir epuiie tous fes magav 
tns & confumé toutes fcs muni- 
tions de boucfae .& de guispre* 
JVbréchal de la Mei! leraye tenta inu- ^ 
vilement de fecourir & de confei'vet 
4a nouvelle xoirquête. Outre que le» 
Efpagnols- s'étoie^t avant^eufemept 
KtrznchÀsy^ Tammoe du Roi quoique 
SQnfprcét diiae partie de celle de 
^Champagne ,.ae fe'ttouva pas en état 
d'y forcer l'eno^emi encore fupérieitf 

•ï-e Maréchal de Çhâtillon s'étant 
Retire ^bçz lvii ^ ceux de Brezé èc de 
îa Me^lieraye réuniç^.enfemble , dé- 
«do/i^nagerent la France de la perte - 
de cette j^laoe par la prife de Lens^ 
de la Batfée , & du pont Avendin 
ils palïerent le pont de Don , ^ pé- 
nétrèrent en Flandire , brûlèrent les • 
Fauxbourgs de Lille , firent un im*- 
anen£e dégât dans tout le païX; ils 
-tentèrent envain de furprendre Ar^ 
^^tieres^ un gros 4^œ.neniis qui 

lome IL ^ . . 
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it^6 HisT. Mil iT AIRS ^ 
trouva derrière la ville de l'autre 
xôté de la Lis, les en empêd)a> kU 
revinrent à la Bafifée & furisnt le lO 
.Septembre* inveftir J^apaume qui fe 
^ndit le 1 8 , fens qué le Prince In-^ 
fant fe mit en peine de fecoiyrir le 
pais ni 4e$ places attaquéjes , tant H 
avoit à <;œur la prife d^Aire. Il n^eitf 
f>as cependant h fatis&i5tion de 'voir 
cette place entièrement arrachée de? 
tnains des François, -flie ne fe rendit 
que le 7 Décembre , & Tlnfa^nt Car- 
dinal mourut le p du inêmç mois à 
Bruxelles, généralement regretté poup 
fa bravoure , fa douceur » ion aiSFabi- 
tké j & fes autres éminentes qualités 
qui lui concilioient i'aipour ^ le ref« 
f eâ: des grands & des petits. Cttar*» 
les III t)yc de Lorraine n'efpérant 
plus fH fecours ni appuy dè la Mai- 
fon d^ A utriche après 4es furprénantes 
* révolutions arrivées en -Catalogne & 
en Portugal & autres pertes de cettç 
illuftre Maifon , conclut {on accom- 
modement avec la France avec tant 
jde fecret , qu'il ne fiit fçu qu'après 
l'arrivée de ce Prince à la Cour de 
F rance dans le mois de Mars 9 ii y 
f\ii ïft£u ;ayec joye- 4na|;ûificencêe 
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^ar ce Traité Clermont , Stenay , Ja- ■ ■ 
mets 5 & d'Un avec Jeur dépendan- ^ 6 ^ ù 
<;es demeuroient réunis à la Couron* 
ne 9 & NaAcy. & autres places entre 
les maints du.Koi jufques à la fin de 
la guerre ^ ' pour fureté de la parole 
donnée. Le. refte de 1^ Duché fut 
cendu au Duc moyennant fa re-* 
nonciation à toutes fes intelligences 
avec la Maifon d'Autriche^ 

Malgré cette claufe , ce Prince ne. 
fut pas plûtôt de retour dans fes Ët^ts» 
qu'il rompk de nouveau avec la Fran** 
ce. Il Knoua avec le Cardinal In- 
&nt fous prétexte que le Traité qu'il 
venoit de faire ^ lui étoit u-op défa- ' ' * 
vantageux. Le Roi averti de fes in- 
trigues , envoya le Comte de Gran^- 
cey en Lorraine avec un petit corps, 
de.troupes d'environ fept mille hom- 
mes & du canon, pour fouraettre la 
Lorraine fous robéiflance du Roi , il ' 
y reprit en peu de tems toutes les pe- 
tites places qui avoient été remifes 
au Duc depuis le Traité conclu^ 

En Catalogne dès la fin de l'année Cawpa^ 
précédente , l'armée d'Efpagne corn- ^« Caiaior 
jnença de marcher vers cette Pro- 
yioce* Le Marquis de Los-Velés.Ca^ 
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talan en eut le commandement ^ ^ 

* M<irquis'de Xorr^cufo Napolitain la 
Lîeutena^ce générab^ ^ le Duc de 
Se. George fon fils le commandemeiiç 
ds la Cavalerie. Le Comte 4b Ro« 
^chefort Gouverneur de Cambiiel, 

f>lace de Catalogne mal fortifiée, vou- 
, ut faire tête à l'armée Efpaçnole 
avec les deux mille hommes 4e -fa 
;garnifon ^fin de donner par<-là le temu 
à les compatriotes de fe reconnoître 
' & de le fecourrr* L'artiliene des ei^ 
nemîs qui £oudroya la ville duranc 
ièpt joars , nç lui perndt pac^de foUf- 
jtenir plus long - te ms Teffort de leurs 
^rmes , ijl demanc^ i c%pitul^. Losi^ 
Velés furL^ujc contre les Catalans qui 
lui avenant' cmififqué les terres qu'il 
'jpoffédoit dans leurs Provinces , le lui 
>efafa. Kccfaefort fat .contraint de ^ 
rendre à difcrétion, & fans égard à 
^a naiffance de ce Seigaeur qui priâp 
tendoit defcendre des anciens Ducs 
xl* Aquitaiuç , &c qu'on pçut du moïnf 
jaiTurer être ilTu d^unè des meilleurei 
;MairQns du païs 9 il fut pendu par les ^ 
^îedfi mix crenanx la muraiUe a veç I 
4es Officiers , toute fa gamifon paC- 1 
.^e^ufildprépie^ qu epFoyéeauf 
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<jaleres , & la ville mife à feu & à 
fang. En uii mot, iafévérité de Los* 
Veiés fut fi cxceflîve,que les Catalans 
etirayés fe rappellent, ce qui s'étoit- 
autrefois ^afié dans les Pays * Bas ,r 
lÈrurent voir en fi perfonne un nour 
!?tsm Duc Albe.^ 

D^El]îenan Gouverneur de Leu-*' 
cate en Languedoc, avtiit conduit pas^' 
<irdre de la Cour trois mille hona^ 
mes de pied & huit cens chevaux' 
François en Catalogne. Il fortit de- 
B^celonne & fe jetta imprudemment' . 
avec peu de troupes dans l'arragon-* 
mty mauVaife place qui fi&anquoit de^ 
awinitions, de vivres, & de tout ce 
^u^il faut pour foutenir un ^ge« Le 
jnarqtiis de Eof-Veléî Feiiiporta ÙM^ 
gtandc peine, & d^Efpenan fut con- 
prainr dé donnerai parde derepscfiTer" 
•n France avec fa g^rnifcn.. 

Les Catalans quoiqu^étourdis de' 
K perte de Tarragonne & de l'apprq* 
edbe de l'armée Êfpagnole ^ers leuv' 
Capitale-jt animés toutefois par Tef--- 

{)éranoe que du Pkâis • Befançon; 
eur donnoit d'un puifiant & prompt 
feco^s de la France > ils reprennent- 
lîOiiragé, 6c fe jjréparcntà une vigou-;^- 

Z iij. 
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reufe défenfe. La févérité du Marr 

2uis de Los - Velés ks confirmoit 
ans cette réfelutton. Les princi-' 
{)aux Chefs de la révolte ei^fermés 
dans Barcelonne> convaincus que le 
Général Efpagnol ks épargneroît 
moins encore que le Comte de Ro«-. 
chefort & la garnifon de Cambriel ^ 
lexhortoient le peuple à mourir plû^ 
tôt répée à la main pour la défenfe 
lie leurs privilèges , que' de rentrer . 
fous le joug de la domination Caftil'; 
Janne. 

Los -Velés fans attendre artillerie * 
xà munitions , s'approche de Barce*. 

lonne, dansble de(&in.delefurprenH 
dre , ou^u moins d'emporter le Fort 
de Montjouich , qui commande Se 
âui domine la place. Les habits^s 
te rendent en foule fur ks ramparts ^ 
du Pleflisr Befaaçpn fort à la tête da 
trois Regimens François & Catalans; 
& va fièrement au-devant du Duc dè 
St. George qui s'avançoit avec quel? 
ques efcadrons. Emporté par fa va-] 
>kur & peut -être- leutré de la vaine 
efpérance d'être reçu & introduit dans 
la ville , dès qu'il paroîtroit devant . 
une porte, y ce jeune Officier fondij^ 
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Sir les François, & les Barcelonnois ~~ 
le 2 5 Jaf^vier malgré le grand feu ^ ^ 
. de rartillerie ^ de la moufqpeterie 
tfes raïqparts , èfpérânt de les re^' , 
pouffer jufques dans la ville, d'y en- . 
frer pêle-mêle avèc eux , &d-y être 
fecouru par ceux q,ui demeuroient 
attachés à la Mairon d'£pagne. Mais 
du Pleffis & fes troupes le reçurent 
Vaillamment & le repouiTerent lui-- 
même & fes troupes s'enfuirent en 
défordre. Ce jeune Seigpeur Napo- 
litain de la Maifoh de Caràccioli y 
fat mortellement blfeffé à 1 âg£ de 28 
ans , & Dbm Alvare Guignonés 
Gommiffaire Général , deux neveuç 
Hu Marquis de Los- Velés & nombre 
d'autres^ tués» Du FleiTis-Befancoâr 
îc fes gens Bien lein de s'amuferà 
pourfuivre les fuyards , coururent fa-- . . 
gement au fecours du Fort Mont^- 
jouich vivement attaqué parLos-Ve^ 
lés. Serignàn qui s'y étoit enfermé 
avec trois cens nommes , en foutint 
, courageufement i'affaut ; les £fpa^ 
rnols y furent repcuflfés avec perte 
le deux mjlle homnjes tant tués que 
lileffés 5 leur armée fe retira avec 
tant dexonfullon , qu'on dit que Ses 
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rignan 6c du PiefGs Tauroient pû dë-^ 

*^ ^ ^•feire avec trois oa quatrejnile hom-e- 
• mes de troupes réglées. Ils ne les;: 
avoienr pas. 

Content d'un fi, glorieux exploit 
du Pleflîs rentra dans Barcclonne, 
avec nombre de.drapaux & écendarts. 
pris fur les Efpagnols. Les Caralani. 
eji envoyèrent la moitié au Roi avec, 
l-^aéle de leur réfolution prife de le- 
feconnoître déformais pour SQuve-> 
«ain , à cendition qu'il leur conlerve- 
roit leurs -privilèges , ils ne coy oient 
pas fans cela pouvoir fe Joutemr con*- 
w les forces d'Efpagne ni obtenir 
die la France d'afiCT puHfans ^ 



tances de. Thabile. Cardinal de Riri- 
cheUcn.. 

Le Comte de la Morte-Houdan-*- 
Gpurt fut envoyé .dltalie à Bercelon-* 
ne commander' les troupes deftinées . 
à la déferife des nouveaux Sujets de 
Louis , & Sourdis Archevêque de.^ 
Bordeaux qualiiié Qénéral de l'armée- 
navale du Levant , eut ordre de faire . 
vpile vers les côtes de la Catalogne< 

ta..Mptte -.HQudançQutt ftit reciià^ 
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' to'E Louis XI IL 27^ 
Barcel^me avec de grandeis aèclài- 
mations de Joye & comme un Dieu 
tutekire. Il y trouva le peuple accu^ 

à Jortifier k Montjuich , il ap— 
|nrouva. ce travail^ le j ugea même né-- 
ceflTaire & le fit perfectionner , raf- 
le mbia toutes les troupes Catalanes. 
& Françoifes , en fit la revue, & 
marcha droit aux ennemis pour les> 
•combattre. Il arriva le 2p Avril âv 
Montblane, où il (épara fon armée:: 
en trois pour paffer plus.facilement liî 
montagne, & entrer plus diligem*-- 
ment dans, la jplaine de Tarragonne 
. il apprit.rarri:i'i2e. de. Tarmée na-r 
Taie w France.^ Il s'aboucha avecr 
^Archevêque de: Bordeaux qui' la>: 
eommandok,, de ils^ réfolurent d'in« 
veftir Tarra^onne, rAf.cheyêque par: 
mer ^ & le Comte par . terre , oit il 6t: 
élever des Forts & des rédoutes tout:: 
autour de la place* Le Prince de.Bo* 
tero la défendit courageufement , iV 
ayoit un^ petit canip volant- fur la;, 
contrefcarpe qui n'aida pas peir à cofi-* 
fumer les vivres qui commencèrent: 
bientôt d'y manquef;.. ^ ^ 

tie Duc de Fernandines entreprit*: 
À^eaiziêner il. fortît jde Ourtitagener 
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avec dous&e Galères^ .pafla la nuit aiî 
' ^* milieu des vaifleaux B'rançois dont il 
eifuya le feu , & entra malgré eux 
dans le porc avec quantité de munir 
tions & de vivres , mais dans Tim- 

Î^oflibilité d'en re^rdr» tapt Tes Gar 
ères avoient été endommagées , il 
^oit néceflaiiement les radouber. . 

Le Comte Duc d'Olivarés a voit 
trop intérêt de iècourir Tarragonoc» 
- & de repouffer enfuite les François 
au- delà des Pirenées , pour ne pas 
courir ceti^ place* Jamais fecours ne 
fut plus foigneufemeiit préparé. Le 
^ Marquis.de Léganès venoit d'un cô<- 
té à la tête de 4^x ou douze mille' 
bammes>5 & le Duc de Noehera d'un 
autre avec huit. mille. Les grandes 
fi»rces «navales d^£fpagne réunies.» 
' s'avançoient en même - tems fous la 
conduite cki Duc^de Maqueda-Géné- 
. ral des Galions , & de Dom Melchior 
de Borgia Général des Galères à^EÇ^ 
pagne. Le Duc de Laurenzana , le 
Marquis d'Inojofa j & plufieurs Seîf 
gne»rs didingués fer voient fur la flotte 
y en. qualité de Volontaires» 

Le!20 Août à la pointe du Jour' 
fst Galères ennemies parurent a^^ 
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tromtrc de 2^ à trois où quatre mille 
de l'armée navale de France. On fe 
mit incontinent (eus les voilés , oa 
fe porta de manière à pouvoir leuF 
empêcher le paffagé & Centrée du 
port* Après avoir obfervé la difpo- 
fition de la flotte Françmfe 9. les Gz^ 
, 1ères Efpagnoles fe retirèrent vers 
leurs vaifleaux. Là tous fe mettent en 
corps , courent quelque tems enfemr 
kje , tenant le vent , & s'abattent 
toujours fur Farmée navale Françoi*- 
fe 9 qui nonobitant le vent cOntraire»^ 
étoit tantôt fur un bord , tantôt fur 
Fautre au - devant des ennemis pour 
empêchér le fecôurs. Voyant enfin 
que tout favorife leur deflein , & que 
davantage du vent leur donne gain 
de caufe , \h féparent leurs vaiffeaux 
de leurs^ Galères & celles-ci fe vont 
joindre à trente ou quarante brigan^ 
tins ; & leursr vaiffeaux qui couroient 
vers ceux des ennemis , revirent en 
même • tems de bord fur les Galères 
Efpagnoles afin de s'oppofer au paf^ 
fàge du fecoursw Mais à Ffaeur^ même 
les vaiffeaux ennemis au nombre^ de 
trente - cinq , & leurs Galères ayant 
Je vent en joupe: s^abattent fur Tars- 
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"^mée Françoife > de manière qitïl 
* fat plus queftion de s'oppofer au fe-^- 
cours » iDèis auK sr^ndes forces de^^ 
Efpagiiols , &teUesqi^efanS'lecou* 
rage , l'habileté- & l'expérience des- 
Capitaines & autres Officiers des^- 
Vailleaux Se des Galètres dgi Roi^- 
fout 'etit fiiccoaibé en cette occafion 
ear les viîfleaux ennemis les bacr 
tuieu eiKfiaiic , ies Galères par 
derrière^ fans c^'ils puffent fe ferXi^^ 
^e d'une pànk deieur artillerie» 
Après un combat de.quatre heures- 
- ^vie là nuit teroûna^^la flotte- £ipa^ , 
gjiole fe retira avjc quantité de mats 
& de cordages coupés & des boiames* 
tués. Le iend^^main à la pointe du 
îpur > les deux armées navales fe 
trouvèrent à une portée & demi de 
«anon Tune d^ l'autre. Mais par ua^ 
fi. grand calme , qu'il n'écoit pas* 
pomble de s'approcher* Les uns Ôc-' 
les antres Ce firent rémorquer i la raer> 
dans refpérance (^u'il y auroit d^> 
yent jTttr le haut du Jour« Il y^en euk 
en effet , mais fi partagé entre les^ 
éeux armée% , qu'on employa tout k 
tems à gagner le d-fTas , & d'autant 

^e.la.ill^teJËxan$(ûf^^ ^as^ 
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^tat ée combattre celle des ennemis 
-fansfes brûlotsyqui faifoient une gran- 
die parae de^fes forces., il lui fut inv- 
;pGflîble de lui prendre le Vent^ .Qh 
n'^avoit pas aflfe» tle Gafères pour té- 
jîinorquer les.brûiQts les vailTeaux:, 
ii bien quîon paflk tout ce jour à 
•une lieue. & demi les uns des autres 
âans poufvoir fe joindre. 

Sur les fept heures du foir du mê- 
^ jour , les ennemis ayant réçu im 
*enfort de cinq -vaiiïèaux , leur arméfe 
iè tFOuvasic pour lors ^rte ^e qua- 
ntité gro* 'vaîflTeaux & de trenre- 
xinq Galères , & le vent continuant 
ide les (awrifer, & d'être contraire 
.«ux François , Sourdis aflembla tous 
Ces Çapitaitïes délibéra avec etJît, 
Tous furent d'avis 4e rqgagner les 
iscôtes de -Catalogne , fi îe vént te 
^ermettoit. L'ennemi ^ui fe douta de 
leur dèffein , alla fe prc^fter en tiili- 
^^ence entre lés François & JSarce- 
Joiine 5 de .juamère <jue ceux-ci fureta 
contraints de. faire voile ^^.ers la Pro- 
.-^ence^ 

• Tarragonne ainfi fécodl'ue par mer, 
*ie Comte de la Motte - Houdancourc 
"inff^^ f^ement à propos .de jnunir 
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^J"^ Conftantin donc il s'étoit précédein? 

* ^ ^* jnenc rendu maître, de tout ce qui 
étoit nécedàire , leva le fîége , &c mit 
ia petite armée à couvert dans des 
poftes avantageux , o&archa en Arra^ 
gon contre le Marquis de Léganès « 
jqui s'y {>réparoit à entrer Cata- 
logne , traverfa la plaine d^Urgel ^ 
vilita les places de Balag^uier , & de 
Xiérida ^ entra en Arragonj^ où il prit 
Tamarit, jetta du fecours par la fage 
4:onduite du Comte de Chabot & du 
jVlarquis de Janfon dans Almenas af^ 
£égé par les Ëfpagnols ^ obligea Lér 
s . ganès d'en lever le Cége, & s'en re- 
tourna hy vemer à *£arcelonne« 

Le Prince de Monaco mécontent 
/ 4e la domination CailiUane , re-- 
mit au Roi fes Etats , dont il fe ré- 
ferva la Souveraineté. Sa Majefté 
Ten dédommagea par le Duché de 
. Valeminois en Dauphiné. &c par un 
brevet de Duc & Pair dé France y il 
fut reçu au Parlement en cette qua^ 
.lité. 

' Comme le RouflîUon coi^poit la 

10^2. coiâmunidtion du Languedoc avec 
la Catalogne, le Cardinal de Riche- 
lieu pour Ëiciliter le pafTage des iè^ 
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cours qu^on envoyoïc aux Catalans ■ * 

révoltés^ j^^a que la conquêtte de * -4 ^ * 

^ cette Province étok nécei&ire» A fa 
follicicatiçn le Roi y alla lui - même 
au commencemçfit de 1542^ iSc fie 
lïiarcherducGté de Narbonne 22000 ' ' 
^es meilleures tsoupes du Royaume^ 1 
auxquelles jdevaient (c joindre celles . 
qui étoient déjà dans le Languedoc 

' & dans le Dauphiné ; le Maréchal de 
la MeiUeraye en eut le commande*- 
ment , le V icomte de Turenne fut ^ 
nommé fon lAçutenant Général , & 
Hd^Ëipenan , Arg^encourt , Trois-villes 

. & d'Hocquincourt fes Maréchaux de 
Cànap. Dans les Pays-Bas, le Comte ' * 
d'Harcourt & k Maréchal de Guiche 
furent nommés Généraux des deux 
fermées qui couvriroient cette fron* 
tière y l'une de douzp mille hommes 
pour la furetc de la' Picardie & de 
V Artois ; fie l'autre de ^iîic mille pour 
-défendre la ChaiDpagne, On s'y voii- 

' 4oit tenir fur la 4éfenfive. Le Comte 
de Guebriant eut ordre de veiller fur 
ie Rbin &de ô'oppoferaux entrepris . 
iTes des Impériaux ou des Bavarois j & 
on offrit au Duc de Bouillon le conv- 
mandaifeent de l'armée âltalia -j Its 

1 
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- ftjTces Mvak^s du fioyaume iripoir^ 



? ^* dolent à celles dé. terre.. Avec une 
aorabrfiufe flotte de vingt - deux Gar 
rlèr^ , quarante - deux vaifleaux de 

fierrejSc de -plufieurs autres bâticaensà 
Marquis de Brezé devait ceuvrir 
.les côtes de la Miéditer^née , Ôc Vop- 
-pofer aux flottes que les^ EfpagnoU 
;pouvoien£ envoyer au fecours du 
Rouffillon ou contre la Catalogne* 
^ Tel fut le plan formé pour la, campa- 
gne de 1 6^4 Commençons par lei 
iuccès éclacans des armes du Koi ea 
Allemagne, 
^tmpa^ne» ReniOrcc des troupes de 
•rAUema- fy^^ \^ conduite du Comte d'Eberf-» 
• tein, le Comte de Guebriant pafia le 
îlhein le i ;} Janvier à Welèl, s'empa^ 
d'Ordmgen,là étant. informé de la 
• «jatchedu Général Halafdd avec Farr 
mée de Bavière pour joindre Lam-i 
iïoy , Guebmnt réfolut d'attaquer 
Lambqy retranché près de Kempen 
dans riileâorat de Cologne , avant 
^u'Halsfcld Teut joint , il marclm^en 
4iligence.à Jteiapen , la i l fépara. Tan- 
3née en trois corps pour faire trois a>- 
Jtaques à la fois- La première fe de voit 
oexecuter par les JFxanjoisNBçms le 

Comte 
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^ r?E Loois XIII. 281' 
. Coâttte de Guebriant : la deuxième ' ^ 
çSar les AMemanés fous Rofe : & la ^ - ^ 
troiiième par les Hclliens fous le- 
Comte d'is^fteifi^ Le 17 Janvier 
au jGgnal convenu y. Guebriant atta-*- 
Lamboy dans fes retraiithemens^ * 
abat les barrières , coupe ou arrache - 
ks bayes & ks palifiades, gagne le 
canon des Impériaux , & le pointe ^ 
«)nix'eux-mÊines. ha, Gavatlerie Fran^ ' - 
çoife & Heflienne entre pour lors à ^ 
di^ite & à gauche dan$ Wcamp de^ 
Lamboy, met celle des ennemis en" 
défordre &c - hors d'Ecat de feccurir ' 
rinfanterie acçablée* Enfin Lam-*»-'' 
Jspy 5 Merc V Majpr Générai^ le Com-^ 
«e-de La.udron'', tous les Colonels & 
cinq mille. autres-, tant Officiers que- ' 
fi>èdatsr« demeurèrent prifonniers ; &>• 
pjus de. deux mille Impériaux furent/ 
tèét fur la place. I^'arttUerie , le bïi- ^ 
^gçy. les drapeaux & les cornettes» - 
Mut fiit pris* -Cette éclatanté viâoirt - 
]ie coûta à Guebirianc que fix cens '^ 
Kbmmes tant F4>ançoîs' qu'Iie^ns^' 
tôcs , & ctnt bleflés , quoique le - 
cmohiit fanglant opiniâtre^ut é^ré*' 
^^puis dix heures du matin jufques^^ 
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^ gent à pourfuivre fa viftoire , achevé: 
a ^ • rentière défaite de Lamboy , oblige 
/Halsfeld à fe retirer derrière Juiiers i 
prend Nuitz ^ Kempei^ & autres pla-* 
ces ^ Ôc élargit par - là fes quartiers 
dans le. pais de. Colognp. dc-de Jun 
liers*. 

Jamais aétion ne fat- plus applau-^ 
' diet Louis n'en apprit le détail qu'à 
Lyon 9 oà r£nvoyé de Guebriant \» 
joignit,. Sa Majeué récompenfa d'un 
hâton^de MaréchaL de..f rance les ii**-; 
gnaléi fervices d'un-^îfi. excellent Of: 
scier. Torilenfon Général de-la-Cou**' 
ronne Suéde fàifoit de fon coté 
des grancj^.progxès en Allemagne* Il 
remporta cette année deux mémora-i 
ble&.viûoires , .une en Silefie ^ &c Tau-: 
tre en. Saxe près de Leipfick, en- 
droit plus d'une fois.fatal à la Mair 
^ €on d'Autriche. . Digne . fuecefieur de 

Bannier > Torftenfon réfblut au com» 
mencement du. printems d'aller -en 
SiléHe , d'ojLi Jes Impériaux, aveien^ 
chaffé leSiSuedois«. 

Son armée fe. trou voit forte de 
vingt mille hommes. Jl empoixa avec 
aflez de rapidité Glofgaw , ou Glof^: 
jgpiaw wUe imposante; pa0a ICOàcr^ 
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$Sveftit Schweidnitz , 6c l'afficgea, J " 
ie Duc de Saxe - Lawembourg s'en 
approcha dans le, deflein de fecoum 
ïes afliégés. • ^ . " 

, Toruiîofon va au r devant de lui > 
Tattaque , Ôc le bat au commence- 
*mêht de Juin. Trois mille Trapériaux 
.y furent tues ou faits prifonniers. Le -, 
pue fut pris bleifé. , & mourut peu ^ 
après de fes bl jfuires dans le camp' 
des Suédois* Torûenlon retourne au 
ITége , prend la place, & nombre • * 
d'autres ^ &c en£n Olmutz dans h 
IVloravie/envoye des partis jufquei 
a fix mille de Vienne çavagç &; clé- 
<ble le païs , jufques à cè qu^enfin- 
Picolomini renfôrcé dés troupes que* 
l'Archiduc Leopold-Quillaiime freré 




^yes près de 
ayant été joint par le Gréhéral Wt^n^'' 

rl & le Général Major AxelXiîie^> 
repafie l^Ôde.- & rEîbe , Kofiif- . 
. inarck vint encore Ty joindre* Alors-' 
iupérieur ei^ nombre aux Impériaux 9:/ 
Tprftenfon aflîege Leipiick. L'Ar-^ 
tf£iduc & Ficolomini accourent auTA 
^^coursè Torfienfon lève le. Hége ju^ 
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— leur va au - devant fil les rencontré.* 
dans la plaine ^ oii la première ba-, 
taille s'étok donnée. Picolomini miti 
fon arméa^n ôrdre de bataille , fou*- 
tint le preipier choc des Suédois ^, 
mais ilne pdt réfifter au fécond. Sa;! 
Cavalerie ayant peu combattu , fur 
mife en déroute. Le grand eilbrc de$ . 
armes^Suedoifea- tomba fur rinfan-j- 
terie Im]iëriale , qui fe défendit fort . 
bien elle fut enfin défaite , le canon/, 
lië.baçage pris » & la bataille gagnée;^ 
elle tut nommée de Breitefiafeis pour 
lÀvdiftxnguer de la première* Elle fe . 
donna Je ajOélobre. Picolbftiini y^/ 
perdit dnq mille iiommes tués^ ot^. 
prifonniers*. • *' • 

..Le Suédois - reprit le fiége dd. 
Leipfick , *la place fe défendit cou— • 
rageufement dans. refpérahce d'être.: 
bientôt fecourue,. & lés Impériaux : 
s'imagin3,nt qi^'elle, tiendïoit aflez-. 
long- tems pour leur donner, le loifir-- 
de venir réparer leur^ionneur & leur: 
pprte , fê renforçoieot de tous côtés ^ , 
*ik affemblerent un^ armée beaucoup -. 

glus forte que la première*. La FraiH- 
<se:. feule Je trouVoit en état de rom-T;- 
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iSriant fe difpofa à donner toute l'af- ' 
fiftance.poffible.iQX Sucdois , il s^ap- ^^^4..^ 
procha de Torftenfôn , partit de Gro* 
luiw viHe dfe rEvêchéd^Hildesheiro,,. 
où il étoit aile fe rafraîchir arri- 
va avec une diligence inconcevable u 
à Mulhaufen en Thuringe à douze .' 
fiêues de Leipiick. .Delà il envoya « 
-le Général. K<:tfe- avec deux mille 
chevaûx . aux. fecours de. Torfienfcrn» - 
Les ennemis informés de fon appro-^ - 
idie, délèfpéraint de.rexécution de^ 
leur deflëin,& n'ofantrien entrepren-^ 
dre contre deux fi expérimentés Qé-- 
héraux , fe hâtèrent dé mettre leurs 
troupes en quartier d^hy ver. , & la ^ 
ville de Leipfick qui les vit partir àt: 
regret > fe ..rendit à difc^étion . le 2 5 * 
14 ovembf 

Guebriam & Torftenlbn s'entre-- 
virent à Rudftàt , petite ville à moi- - 
tiéchemin:id2 Mulhaufen à Leiffick- 
le 1 7 Décembre, & fe fépaterent peu 
aprèsr Torftenfôn march . droit à Frî-. 
herg, fur TElbè , & le Maréchal jde • , 
Guebriant v jrs le . Nekre . & fiit t 
wradre les quartiers d^hyver dans le 
ra-il^a V iâns .le .Comté jde. -Bf>*r 
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Pendant l'ëté de cette année , à* 
ft^ 't^ Hallier Gouvernour de la LorraÎM 
prit la ville de Dieufe* Li il décacha 
le Comce de Graace}ç pour aller eni 
Franche - Comté au fecours du châ* 
teau de Ray rur-S4one sJSièg^ par le 
Baron de Scé>. de vpnu Gouverneur 
> de cecce Ifroyince par la mort de Se* 
Martin. Yves Chevau - Lsgçr de la 
• Garde :da Roi s*y; défendoit coura^ 
jgeu(emene« Comme* lè païs eft cour 
vert de bois^Grancev alla jufqi^es afTez 
p-ès du camp dès BoUrguinons faps 
qu*ils en priflenç rallarme , de. force 
qu^il fortit^dû bois, ôc fe mit en ba^ 
. taille dans la plaine avant qu'ils s'en 
luilent apperçus y il lés * chargea > li 
Erufquement qu'il lès défie & leur 
prit deux pièces de canon«. Ijq Baroa 
de-Scé fe fauva , celui de Vêle y 
fut tué f & JVfoncautyPeaujeu foafils» 
Grammont-Falon , & Mandré Gou- 
verneur dé 3efançon^i$prifonaiers^ 
Grancey. ramena fes troupes énLor^. 
»ine. 

<?tm])agiir*- côté' db Pa3rs - Bas 9 Don* 
éu^f* Francifco de Mello Général ECpa- 
gpd tourna toutes fes forces contre 
k fxance y il afliégca XéCas au jpoî^^ 
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8*Avril*avec une armée de vingt*- ' ' 
cinq miUe hommes , & le prit dans ^ 
deux jours contre l'attente des Gé^ 
néraux François*, qui croyoient quer 
d'Anifi qui y comiiKindoit 9 feroic . 
une plus longue réfiftance. Delà Tar-; . 
née Efpagnole afEégea. la Baifée ^ 



aille faQmmerde garnifon-, s^y dé-r 
fendit en brave , & attendit lè fe— 
cours* Le Gomte d^Uartourr- Lor«^ 
rame , & le Maréchal de Guiche-r 
Graounont qui couvroit la Champa« 
gne joignirent leurs forces , & mar-^ 
cherent enfemble jufques à la vue des: 
lignes des affiégeans , ils les trouve-* 
rent fortes & belles; Les- Ëfpagnolsr^ 
n*ayoieiit eu que- deux mitié cinq^ 
c^ns toifes de travail affaire pour em-- 
brafler deux marais ^ qui abrégerenr 
de beaucoup leur ligne qui ayoitr 
dou2e ou> treize pieds de large ficdix* 
de profûndeur.. Le parapet en éroit G' 
élevé , qu-à peine voycnr- on- le bour 
des piques des bataillons polies derf 
fîère* Les GénérauxFrançois ne ju^;. 
, gèrent pas à propos de les attaquer,, 
ils fé" retirèrent, & Bourdoimet ren*-- 
dit la place après vingt ^ deux jooRr^ 
dft.traaiiiée ouvesce*. 
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2$B HfSTT MtmTTkT^^ 
Le.Ciéaéral E(bagnol voyant qqjÉ^ 

fies deux années du Comte d'Har-» 
- ' court fie. du Maréjchal de GuicbQ' 
réunbeS' enfembb . montoiem: à en*- 
viron vingt -rdeux mille homtçes» fiç- 
eu habile Qéoéral des faa(&s mar-^ 
dbes , &feignit de divifer fpn armée 

. ea <}eux copps^ don^Foa fie £emblaa6> 

, 4t marcher vers le Boulonnois , 
Fautre vers le Hayn^ttt> afind'obljir 

.ger par-là les deux Généraux Fran-^^ 
$9is à Te réparer , & de trouver par-là^ 
Foccafion &le moment de les atta-- 
qi^r & 4e les combattre av^ plus dé- 
crété & - moins de rifqae*run après ' 
loutre* Nos- Géaéraux rançois pri^^ 
tent ces feintes pour des réalités ; le -^ 
6om-e d'Harcourc alla fe poft^r eu* 

' H^sdin & ASab avilie poar couvrif- 
UiB^ilonaoiSy le Poatbieu & la Rîk 
ittere de Somme juCîues^'è'Aiaiens; 
lè Maréchal de Gaiche à -F Abbaye. 
4^ Htmnecourr fur Fi^^tcaut près du < 
Çatelet >,âf^'y; retrancha dans la yàd^ • 
4e couvrir par - là le Y ermMdoi3 , la^' 
Thiérach^ & la. Champagne. Les- 
Marquis.de la Ferué^ dd VaubeComt^^ 
ât Gj&fLS & de GaUJon fervoientea^^ 
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Tarmé^ 4e Tun , & Courcelles , de ■ 
I^énoncourt^ de iUiitzaajdîiBS celle * 6 4; a* 

<de l'autre* " . ' 

Contenc lie l%eiiireux fuccès de 
ÏQn ftratagême , Dom Francifco de 
Mello réunit Tes forces ^ & iè pofte.' 

milieu des deux armées pour em«. 
|)i^cbei? •lew jonâbn » envoyé reconr* 
DpîVQ les deux. camps François, Se- 
«averti de U mauvais ^poûtion de 

celui duMaréchal de Guiche , il y 
inar<:he 4vcsc faa armée deux fo|s plu8 
fgrce* Les batteurs d'eftrade en don-: 
' T^W 9vis au Général Francis. Som^ 
. c^nap étoit pofté fur une hauteur, La 
éxQXtfi.&c la gaufibede fonxamp étoienc - 
à'ia vérité couverfes, Fune d^un bois, 
Si Tautre 4' une ravine ; mais il y Combat dô 
avoit deux «utrffl éminences à une»S«»e««tt«^ 
pQrçée de aaoufquet plus élevées que,- 
-celle que Farmafe occupoit , & qui la 
cpnimandoit. Le bais jd'ailleurs lï'é- 
t«i€ piis d^pafô qo^otF ne pik le oou-» 
jper , & s'y faire un paflàge» 

^S^8au9 Payfegur * & autres re« 
pfiïfeptçrent au Maréchal qu'il n'y. 
awiic:.^ dé 'iurmé à. deiaeufer plus 
l^Dig, teins dan3 un.aufTi mauvais pof-' 
tft piÂs itm. eduemi .deux icns plu^ 
Toi?2e IL B b 
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^^"■«■ v fort dsms.un dampcooimandé piar dey 
jl .(> ^ **;hauteui:s lui confeillepcnt de faire 
.çonftruire deux ponts & de^vîte paf*- * 
fer la rivière pour s'en mettre à cou- 
vfrt^ Le .Maréchal -de Guiche ne le * 
^voulut janiâis;. ; . • ' . 
Xes ennemis. S'approchèrent dé plue * 
près des Fjançois* Les deux armées 
/tirent en préfeace le 2(5 Mai, £)onft« 
de Meilo pofta deifus ies- hauteurs qui 
.ct)mmandoien6 le camp des François, 
vângt pièeeâ de *ca!UHi qai les fou- 
.di'oyoienr pendant que les troupe^du - 
Général ^B9ck donnoient à adroite , 
celles de Guafco à çauche, à la faveur 
d$ 6 pièces dexahon de^aque côté » 
,qiii ûroient fans c^lfe les unçs en ■ 
' jlani:> ies autres entête. Perfoh ne 

41'attaqua le front de Tarmée Fran- 

çpif$ 9 jfeftxotipés deftinées à ^la de^^ 
njLeurerertt 'conftammen.t dans le fonds, ' 
ou parce, qu'elles i^'oferent dotmer , 
aa parçe qu'acnés y attendpient TefFet 
ides attaques des flancs. . . 

Le combat dura déplus une heure 
^dprès nçiidi > jufques.à iiK ou fept heu« 
x^s du foin. On attaqua & on fe dé-- 
fendit avec une igale valeur de- part 
^ d^aiure. M^s enj^ les Ë^agnql^ 
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lExpérieurS en nombre foi?cerent de J""^" " 

tous côtés le camp des Fran^^ois fur '"i^» 
les fix Jieures. Le -carnage incon* ' ^ 
<:evable à la droite. Outfe ceux qui 
- dêoieurerentiur la place^ il s'y trou- 
va '-pluficurs François • noyés dan§ 
PJEfcaut. Le Maréchal de Guiche im 
ikuva cdéguifé au trams deria Cava* 
;lerie Efpagnole. Le bagage , le ca- 
Hon^ les dcapeanx â: les écendàrts» 
François , tout , fut pris» Il y eut fe- 
lon-Puylegnr , quatre cens* Officiers, 
tant de Cavalerie que d'Infanterie- 
Ffançoife^&hs prifonniecs, TO^ 
hommes , & environ trente Officiers, 
tués. Rantzau, Roquelaure St. Me- ' 
gn-in & Puyfegur furent du nombre 
des .prifoniûers» Le jeune de Ram^» 
bore après s'être rendu , fet Jbnitalew: 
ment tué par des gens q[uî xiuî^julaiQiii;) 
a^ir pami à la rançon» ^ r v:/» . r* 
• En pareilles occafions , dit Puy^ j 
fegur dans iès Mémoires , il faiit proar) 
iBî^ttre à tous, tasit à celui qui vous;: 
tient V qu'À ceuat' qui «^lioiEis citredient^ 
avoir.. Le Comte d'Harcouri Te hâta ; 
de marcfaer pour ràflurer v bonfervér v 

.couvrir cette frontière eflfrayée , 
pendant que le Maréchal de Guiche ^ 

Bbij, 
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i^z HïsT. Militaire 
— 1 "^ ' ra{fefnbloit à St. Quentin les trîfte» 
M * ^.fa àéhXtc , & le plus de 

troupes qu^il pouvôk d'^lieuis , tant 
4es gatîufons que des recrues.. 
: On fût éxtrêmement furpris cboisle 
«pnde <^ue Dom de Mello tirât fi 
ffivk 4e firuitL de fa yîâoire. La perjte 
de cette biataille devok , ce me fena- 
. bfe; liarp hnmanquableipent fuivie de 
4Belle d\\ne gratwie partie de la Pro* 
VBice de Picardie» &i daas U premiè* 
re i:jGm-ûeimatLon qu'elle caufa , Dom. 
de. AWlo tout' pénétré en avaatdaiir 

<^tte Provirrce , du moiiK autîim - ît 
nécefliîé JeRoi de s'aiFoiblir en Rou^i 
, fillon pour la défenfe de h firbntière. 
Mais tes irréfolutions de ce Général 
Efjpagnol k tirereM d'iaquî^de &c 
dîaUaaH6r& làuvcr«nt cettç Provin- 

de marcher vers Iç AlaréctotdeGue^ . 
imri:^ îitic^oancuac cfo :Laîïïboy » Ôc 
f»ntf e le Frift£e d'Orange , qui s'é-« 
tant joîniDs i^tfl&mbte- in^iaçoiem: le 
pais^de GueUsreSi^î l-^^tat de Colo^ 
gfié y ^^^cacm àvcmr déjà vâ Gua«* 
foniant partir pour aller généreufement 
fcpmrk 'BocAenfim deiOMK 1^^^ 
f»ffofis^Çft RouflUloxv 
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Le Maréchal de Brezé y tenoit ' 
Perpignan bloqué de loin 3 dans k ^ * 
feiik vàe d'empêcher qu on n'y jetcât c«knpagtfe 
des vivres* Le Comte Duc d'Oliva* de RouâtUhr 
rés qi» connoiiTcnc Fimporcance de 
cette place & k mauvais état où elle . 
fe trouvoic ^ envoya le Marquis ^ 
Torrecufo , qui débarqaa' au port de ^ 
Colioure fix isûUe hommes de pied^ 
les joignit, aux autres trotpes Èfpa^ 
gnoles qai avoient hyverné dans cet-* 
te Province ftnfstht revû^e , & Vint 
infulter un des quartiers du Maréchat 
de Brezé qa'it força après tei ^om-^ 
bat de deux heures y & jétta dans^ 
Pefpigmuitiesicittmtions, des vi^e$ 
& des troupes , malgré les efforts du , 
Maréchal qui eut du dé&vantage 
" dans prefque toutes les tentatives- 
[u'il ik pour s^y oppofcF* Torreeufo^ 
en retourna tfiomphatît à Madrid 
& laiflfa Mortac^ pour commander à 
Colioare , & le Marécfaal de Brezé 
dont la préfence étoit déformais inu- 
tile «I RoufGlbir y fe rendit à Barcé^ 
ionne , il y fut reçu Viceroi en gran-^' ^ 
de cérémonie , & y jurafofeifmelle^' 
ment dans TEglife Cathédrale le a^: 
vJFévtler. au boa du Roi la conferya'jr 

B b iij. ^ > 
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tion.des.pri.viléges de-Cjerte Provinceî- 
. .IL y avok mené quelques troupe* 
avec kfquelleSuil. s'avança de cou-: 
cert avec le Cpmte.de la Motie-^ou^ . 
. dancourt Yers.]|es fro^itières.de TAr- 
ragon , pour y occuper les Efpagnols 
& les empêcher de pénétrer en Cata-: 
logne. ni eO; Koui&Uon» Roi étant 
arrivé, comme nous avons dit ci-* 
^effus à Narbonne.,. le Maréchal de 
la Meilleraye entra dans- le Rouf-* 
lillon^^yec l'armée du Roi , & allai 
^ v^s le inili^u de Mars .invertir Co^ 
îip^re j^r i^rre., &ic Bailly de Four- , 
bin par mer avec feize gailères &; 
YXDgt vaifleaux de guerrCf> Le Mai:* 
qùis de Mortare qui en étoit Gou< 
verneur. la .défendit , vaillamment aveç^ 
une garnifbn de;tfoi$ mille hommer»^ 
îi^^roiée n:avale. d'^Efpagne étant. . 
pas encore prête ^ -^k . CojCDte . Duc, 
aOlivarés prévoyant avec raifon.^-^ 
que .la perte de Calioure feroit infail-- 
^ liblement fuivie de celle de Perpi-- 
gpap^ du RouffiUon & de la Catar 
Ip^ne , réfolut de fecourir , les affié- 
ees par. terre à quelque prix que ce, 
iut« X)om Pedro d'Arragon fils du: 
!Quc de Cardpxme. Ma^qû^ 
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JPov^i: eut ordre de^prendre trois mil- — ^ ^ f 
k chevawc & quelcjue Infenterie*^^ 
€ho ifie > & de marcher droit à la pl;^-' 

Ce projet paruc à nombre de per- 
rioDA^s plus téméraire que* fage* Car . 
enfin il falloir que ce corps de trou- 
jpcs infuiifant de donner la loi > de- 

. - fe faire jour & paiflage , traversât la 
Catalogne , pais difiicik 9 coup^ & 
inégal , dont les habitans mal-inter>- 
•donaés . & féwohés lui pouvoient 
4^ter les .moyeris'de fubfifler 5 & les 
François qjiii; y étoient , le harceler 

^ fkns ceffe , Isattendpé» aux^ défilés & 

jaux paflages^des rivières pie Marquis . . - 

- fdb Povà» enj prévit toueès; Tes '^iffi<^ * 
\:cûltés , en .fit des reprélèntatiansijùl ' 
' «dpkieuûsy.mai& mîtes înatiles^ eirliA - 

impofa file nce ^ il fallut obéi J? ; il parti • 
. & fait de fon mieux pour triûttnper ié - 
Gomte de la Motte - Hou dancourt 
- |)ar:<kes fauife&«9 marciies y & des ciaii« ' 
jcremarches ; iLépuife en un mot tou- ' 
îè&ksLrufes d^un/Oénàrallë plus-efisr- 

- ^riménté. M^is le Gomte d^ h 
Motte * Houdancourt âx)jt ti^op 
Klè)|)ûut prendre le change , il n'^é»-* 
fikit pasi&ciie de lui. en vendre > ^îl.* 

Bbiy. 

r V 
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^ fui vit le Marquis de Povar , le battrtr 
4 uiic eu deux fois , & renforcé de: 
quel^uesi Milices païs ^ il l'enve^ 
*]oppa de manière que Povtrr & fer 
• gens furent tous déduits la dore né- 

^ceflité de & imfllte pr^miittfi der 

guerre* 

' Le Comte de la Monte - Houdan»^ 

^ .court fut fait Maréchal de France le 
^23 Mais 9 pendant qu'iltécok encoie: 
-occupé à diliîper ce fecours envoyé 4 

«éurf fut bientôt fuivie de b capH- 
tulatioû de CoUoure^ Le Mar<|iik de 
JMortare le rendit le 13- Avril , & le 
château de St*. £lme peu de jouts^ 
«^ès. Tiiti Metnenant Colooel étif 
J^egimeiit ie Champagne en lut hwL 
jScmremeurj • Am&e viilë Capkai^ 
ne .aux Gardes & le Pontet Lieutei- 
Bant fturenttués àcefiége^ 
: Après la. prife de Coïioure y le Roi 
partit deXiariMmQQ'&iie..reBidk ». 
4»mp devant Perpignan déjà bloquée 
Sft.Majeftié ï'im^i le. . Avs^^. 
fe eampe.^tiSt. Eflef, confie le 0001- 
^xnandemeni: jde ibo ipianier au Maré# 



lu Môiicgaye^ommandcf, du. o^LàtL 
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XTE Louis XIIL a^f 
h Qtadelie , ordonne les t]:ai^tt&& ^ ^ 
lès lignes , & monte chaque jour à . ' 

cheval pour les vilker ^ 6c les hâtes*^ 
Sa Majefté fir faire des rédoutes lé , 
long des lignes de difiance en diâan^ ' . 
cë 5 & des F orts emre-deux avec des^ 
jredans pour fariner un plus grand 
sombre de fiancs» La place étoit té^ 
gniièrement fornâée &c défendue par 
wie .gamîfim de nms iinUcfli<9miiieft 
fous les ordres du Marquis Flores^ 
d'Aviia Officier é^xmt aDpériencSr 
conibmmée.. On étoit alUiré qu'il n ^ 
avoir pas èt vivres pour long - tei» 
&les Efpagnols ne pouvoient défor-^ 
nais que très - di^ilement k ravi^ 
tailler , de manière que* Ton efpéroir 
ÀQ la réduire dans peu«. Il ne s'y fit: 
que très - peu d^aétes dUioftilité^rom 
n^avoit deflein que de l'afïaraer^ De 
ferte qu^il ne ie paflâc rien de métBO^ 
Table à la prxfe de cette place que - 
Maxq^s d'Avila tendit enfin le 9 



dis ^ -wprhs avoir cmËmé tons les: 
irivres. Scies munitons qui y étoient» 
JLie. Gouvernement en £it donné 
Marquis de Vaubecourt. 
£akes. âut peu^ncè&l^œâme. (oty 
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'125)8 HisT. MrLiTArRE. 
, Henriqués de Guiroga qui en écoî* 
* Gouverneur manquant de tout , ren- 

dit la place le 2p Septembre ; par-la 
tout le Roufllllon fut fournis au Roi; 
. Une partie de Tarmée pafla les PU 
renées & alla joindre le Maréchal de 
la Motte - Houdancour en- Catalo« 

# 

gne. • V 

ac**"^^nd°^ Ce renfort lui arriva fort à propos; 
c ca o- ^;fpagriob voyant le RouC- 

fiUon 'ôù 1^ .troupes quUls amenoient 
d^Efpagne pour le fecourir inùtilès j 
réfolurent de s^en dédommager par la 
prife de-' Lérida fiir b Sègre ; une ' 
partie xie Tarmêe s'avança > laifià 
derrière: le- Maréchal- de.7la.rMottet ' 
Houdançourt & fe vint camper à 
.Ville-* Novette^dans.k déâëin d^af!> 
fiéger Lérida* Le Maréchal de 1^ ' 
Motte qui les cotoyoit fans perdre de 
tems , les all4 reconnoître avec fa. 
Cavalerie d^n^ le deifein^ d^attirer la 
leur au. combat ^ il n'en pût venir à 
bout. Après; avoir attentivement cou!^ 
, ifdéfé^leufv'camp , il jugea que pour 
plus fûremcçt*' fecourir la placev-it 
6à\mt faire ns • décour &^pafferi^ 
Baiaguer; il y fut, mais les £ipa-». 
^9ols pa&isent^la Sègre for un 
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& bateaux^ fe retirèrent vers la tour ^ 

de Sègre. Le Général François pro- ' ' 

fita de ce mouvement inconfidéré , 

jetta du renfor-t dans Lérida., mit le 

pont en-étatdedéfenfey ^-fie po^» - 
avantageufement dans le même camp , 

qu'ik avoient occupas , où il les at- ' 
tendit de pied ferme , prêt à les- bien 
«cevoic, & obferva exaâemeoaent: 
ce qu^ils voudroient entreprendrev, ' . 
^ bien réfolu & déterminé de s'^ op-t 
pofer vigoureufeinent; Le Aterqaisf 
de Leganés avoit^dejà réuni fesforcesi 
avec celles dw autres' Généraux Ef--: 
pagnols ;.:alors Farmée de.EHilippe fe^ 
trouvant forte dJenviron^ dix - huio 
• mille hommes , Leganés marche droitf 
aux François Ir 7 Oélobre pour lesi 
combattre* Le Maréchal de la Uottey 
avantageuferoent pofté ,<l'aitçnd:^ Le^ 
combat fe donne , & dure depuis Buitr 
heures .du^-matinvî^fques à la nuit;: 
L'aile droite de rarroée Erançoife eifc. ^ 
d'abord enfoncée y bien, loin de pro-^ 
fîter de cet avantage , Lègané8'domie> 
aux François le -teffifr de fe rallier. Ife 
eft vrai que^e flarônr à'Ahv^ r- & le* 
Comte des Roches - Baritault avec : 
jjuel(jue Cayalerie Françoife. fouâiiçt ; 
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^ f ent vaillamment k choc des^ £i{]^ 
* ^* gnols. Alors tous les François re-' 
tournerez à la charge avec tant de 
courage , d'impctuofiié & d'ardeur , 











t. 


3 



dre. 

* Leganés^ (e retira à k â veur de ki 
liait & d'une hauteur y & Houdan^ 
côtttt s'alla pDÛer fur k champ »ê- 
x&e dc^hataiUe des ennemisr Nous jf 
perdîsBes ki^euMe des Roches -fin* 
ritauk, & enviror^ cent foldats , & les» 
£rpagnok milk hcxmaies* taé&, deux 
cens prifonniers , dont foixante Offi- 
ciers de difiiiiûion y la pk^s»^ Che-^ 
valiers des ordres d^Efpagne , quaa- 
ùxé xk ^apeaux & . d'i^endarts & 
.ifuelques pièces^ de canon. Ils mm 
enkvèrent txois petits fauconneaux*^ 
Ceft ce t|ui engagea k Qé^évà £f^ 



pagiK)! d'écrire à la Cour d'Efpagne 

tok battu*. On IV 
crut d'abord ^ du moins l'on en œ 



i|ue l'efuieini écok 
crut d'abord ». du n 
femhkoc^ Maia Philippe ht bien-tûr. 

après délabufé , non - feulement par 
k rccraite de JLegaftés» qiâ n^okm: 
affiéger Lérida , fe contenta d^ 

«xa ^uel^ies. Incoques ^ jMi& 
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«are par la diflipatioa de ia b^le ar- ^ 
Jisiée réduite à une fi extiéme difecse ^ ^ 4 
xie vivres par les fçavames. marches 
& comre-marches la Motte * Hou- 
dan coure qui ks lui coupa de touft 
izôtés y que pendant trois jours on n^f 
mengca que du nuuvais^bifcuit, & 
que de la ckairdfâne» Philippe dif^ 
jn-acia fon raal-habile GénéraL Le 
Alaréchal de Bresé avok été rappellé 
en France dès le mois d^Août. Dom 
Jofeph Magarit-CatalajQ, ennemi ju-* 
ré des CaftiUans , y fit par commif-? 
ilan les fondions de Viceroi jufque» 
à ce que le {loi y eut nomnié le Ma-i 
fichai de la Motte - Houdancourt » 
qui en prit poffefikm à Bwcékmne le 
^ Décembre. 

£r Italie les xkux Princes de àa* 
voye mécontens de Efpagnols , tra- 
v^îlloieût fèrîeufement à fe raccook 
jHod^r avec la Dacheffe leur- belle* 
iWr^ avec oâre de fe déclarer pour' 
laFrance contre TEfpagne, 
* Fendant ces négociations , h Car« 
dinal Mau^rice de Savoye trouva 
i6oyen de fe défaire de la garnifoa 
Efpagnole qu'il avbit reçue a Nice , 
& Sir vek fouriHt 4tti • même impjpa^ 
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■ derament au. Pdace Thomas To^ca-» 

# ^6.4-^'£oa de fe délivrer de céllfi d' Yvrée^ 
yoici commenu 

Sous prétexte de quelques rnouve^ 
, mens des .François depuis Tarrivée 
du Duc de Bouillon leur nouveau 
Général en Italie, le Gouverneur de 
Milaa dcmaade au Brince Tbomasi 
une partie de b garnifon Efpa- 
gnolc d' Yvré, Ce Pxincc la fait partir 
toute entière , & quand Sirvela ea 
i:envoyo upe: partie , fous prétexte 
<^fil n'a fià9 befeia d'un H grând- 
^Qflibre de gens , il ne veut plus leur 
permettre de rentrer dans la place. 
, Les deux frères achevèrent de con- 
i^uce leur Traité à Turin avec h Du« ^ 
ceffc Chrifline le 1 4 Juin , & avec 
' Aiguel)Qtiné AmbaiÊtdeur de Louis 
la Cour de Savoye le premier Juil- r 
. lei;. Le Prince . Thomas entra dans 
le fer vice du Roi fans attendre qu'il 
eut reçu la commiffion de commander 
Tarmée , tant il étoit outré contre les 
Efpagnols de ce qu'ils s'<é{oient fait 
difficulté de lui accorder le comman^ ; 
dément d'une jsurmée en Chef tant de 
fhfs promis , parce qu'extrêmement 
j;iIoux dQ h cpi^eryation (iu beai^ 
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3iiché de Milan, 5 le Comte Duc ^ 
d'Olivarés craignoit querambitieux -^^^ 
Brince Xboma^ de Savoye ne fe fer- 
vk de [a -puiffaoce iBeme de Philip-' 
pe , pour s'emparer avec le fecours 
de la France d'un païs dont la défen-- 

lui auîoit éké confiée. Et pour en^ 
gager ce Prince à fe déclarer avec 
plus d'éclat., les Généraux François 
en Italie lui confièrent un corps de 
troupes avec lequel il entreprit le^ 
liège de Crefcentino, ville du Mar- 
quirat d'Yvpée fur le Eo à la faveur* 
oe la grande armée q m le couvrdit^ 
La place fe rendit dans le mois 
d'Aoât un peu avant la célébration' * 
du mariage du Priiice Maurice ci-dei»* 
vant -Carninal de Savoye, avec I9' 
Priiiceffe Louife fa niècq; 
->JlAprès;Parrivéedu Duc de Lon- 
"gtevjJle envoyé defrance en Italie 
aU! mois d** Aoât ^ pour- y remplir là 
place du Duc de Bouillon .qui venoit 
d^êtré âfrêté prifotihier , . on délibéra ' 
ftir ce qui fe feroit dans la fuite de 
.isettse rcampngnei Le. fiége "dè "Nice 
dt? la Faille en Montferrat'fut rciblu, . 
i^fl ftndît maître |ç* ' Septem*: 




304 HlST^ MltlTAlltE 

^"T bre. Le £hç de LonguevUle péné^ 

J 0 4 2,^^ |ç Milanès & iaveftit Tor* 

tpne 9 la tranchée y (ox. ouverte le 41 

Octobre. Les Efpagnols abandonne^ 
rent h ville & reofecmetcnt datm 

k château , on les y attaqua par deux 

es firent une (ortie fur le quartier da 
.e^iment de Sx» Paul , y: comblè- 
rent la tête 4e la traaché^ , minerenc 
jes travaux, fe mçlereiiJ enfuite 
répée è la main^ ils lurent rechafl^s. 
ju^ueç dans leur contrefcarpe. Le 
Gouverneur de Milan aCfembla une 
armée de huit mille hon^mes de piedL 
^ de trob mille chevaux 9 pirelque 
égale à celle des François qui jpi' a- 
voient guères plus de douce mille 
^hommes ; & s'approcha des François, 
yôr^ la fin d'Pâobr:^. Après quel- 
ques efcarmouches, ou les Erpagnols 
ont du défavantage , Sirvela craint 
de bazarder une bataille dont la perte 
auroit été fui vie de celle du Milanèsi 
il fe retire & ne penfe qu'à intercep^ 
t$r les convois qui yiendroient aux> 
affiégeans , à jetter quelque fe-^ 
cours dans la c^ude^le ^ qi^ixe <îeos 
hommes y àitrerent fort heureufe- 

méat 
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ifent le I J Novembre .:.,mais ^ies 
JraiïçoiS étc»ent déjà fi ayàtiic^^ $5*^' 
fe* 'ferêthé 4a corps de li fl^S^ 
hxge par VdStt d'un fourheau rr<jue| 
Itiïrs troupes fa logèrent les unes à. 
iiû-brêcbe y ^ôc ks autres fur le haut/ 
Dom Emmanuel Sanchés de Giie- 
vara Gouverneur fuç contrait .d«. 
Càpitulèr le 2 6 Novembre.^ > 

.Pendiint que les Efpagnols étoient 
aînfi ocdu^jé^ â défendre le Dudié^ 
âç Milan , la Ville de Verr^ie fit^u^C;^ 
vis-à-vis de Grefcentino fut empor-. 
fée par efcalade pan le. Marquis de*- 
PianeaM' Générât des^ troùpés de^ Sa-: 
voye versr la fin^^d'QcJloWi Ôciç. 
ïrince Tlicjmaas s'èmpaja *(^- G^^^ 
dans le, Mont- ferrât aiKrejpia- 
ûit lè Duc de^ ii6p£ùév4Ue dèvaiu^ 

iTortont;, , - - ' - 

• Ruzé-;id*Êflî'at îM^rqûjs de.Ginq^ 
Mars'i gïând: Ecuyer de France &' 
de Xhpu furent décapités à Lyo?t^ 
lè I 2 Septembre pour avoir eu des> 
iiitelligencesv avec i'Efpa^ne y & le 
JDuc de Bouillon qui sétoit auffi? 
enfi;agé de- nouveau dans le parti^des^ 
, Elpagnols , obtint fa grâce et!:^ ré-- 
mettant au KoL fâr forte- place 



^06 H,I-S 'T, M i L ï T; A I RE 

- '" Marie de Meâicis mère ,de JjOuiSô 
,1 4.4.2^X111, mourut à Çplp^ne au moi& 
' ^. • Jurilet ; & . & ie Cardinal de Rir- 
thelieu. à Paris le 4 Déceçnbre dans 
. lî <:in(ïuanterhumème.anh<îe-.4e;toï»3 

âge* > 

' Juïés Mazarih. fôt Cardm^^^^ le: 

16 Décembre 1541. i la nomina- 

tWn "clâ Roi de Fjrancé f^t dédar^- 

Miniftre d'Etat.-.' ' \/ ' ' • 
Enfîn Xouîff XIIL fatnommé ie. 

Julie. mourut à S. Germain-en-Laye 
fè. 14 Mai 164 3 -.fort regretté da 
fes fujets ; il appaifa' pendant, foa 
^egnô les troubles danç, Xoxi , Royau-r 
me fort agité , * tatitôt ..pac la tocct- 
de& armes, , , tantôt ^ par Ta douceur > 
par fa clémence & té plus- fouventl 
par fà prudente conduite* . Il abat- 
tit Fhéréfië , abbaîfla l'orçueil de 
' fes fiers içpnemis , & pprta oi^n loin ^ 

les liinites 4© ^ Monarchie Fraa-: 

- ...... ...... \ ■ 



4. 
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J'Ai \& parofdïcdc .Monfeigneur 
le Chancelier un IWanulbrit imi- 

deUids Xnr. Je n'f ai rieaWWWé 
Guî puHfe^içmpêcher l'impcefliolW 
tait à Paris ce i 8 AbÛt-- 



te Privilège fe trouye à ^'Hj^oirttBii-- 

♦ • * • 
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